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A  M E S S I R E  

A N T O I N E  V A L L O T ,
S E I G N E V R  D E  M A G N A N T  
ET D a n d e v i l l f , C o n s e i l l e r. 

du R oy en fes Confeils d’Eftat 
&  P riu é, Premier Medecin 

de fa M ajeilé,

O N S I E V R

Il y  a quelque temps que ie f s  met~ 

tre Çom la  prejje petit Traité de 

Chymie pour la  commodité de ceux qui 

(^(¡îflent aux Leçons que îen fa is tom 

les ans par (vos ordres au lardin  du



E P I S T R E  
Roy ; jens dans le mcfme tem p le 

dejfein de n jo tu  Îoffrtr , mais après 

auoir examine le pei4> de proportion 
qu'il y  aaoit de mon Omrage amc ce 

que ie <vom demis ,  fa y  cru j  M  o N- 

s I E V R j  qdil y  aurait eu de la te~ 

mente de dedter n)n 'Ljure qui nex-  ̂

püqmit que confufement ^  auec des 
€xpre[fons rudes  ̂ les Myjîeres de la 
Chymie  ̂ à rune perfonne qui a des 

lumieres particulières de ce hel Art ̂  
^  qui njoit clair dans tout ce que la 

Nature a de pim caché ; Cependant 
comme le me fuis imposé la necejfùé de 

reconnoifire en quelque . maniéré les 

graces que raom me fanes contirmelle- 

ment j ie nay pas cru que mon peu de 

mérité deufl preualoir à mon zsl^y 

^  îay efltmé quil méfiait pim glo- 
rimx de n^om prefenter cette Seconde 

Edition j que de demeurer ingrat q )  

méconnoîjfant \ le lay  augmentée de 

quelques experiences , enrichie de



E P I S T R E .
Homeües décomertes que tay fa ites  

depm  llm fre jfo n  de la  premiere i E t  

comme le pM ic en a recm quelque 

w tihté i fa y  cru qt^il fa llo it qu ü  re­

connut que ce nep: qnà ia> grandeur 

de roos hherahtez^ qutl en a l'ohliga^ 

tton. Je njouâ fupàe tres-humhlement, 

M o n s i e v R j  de la  receuoir com  ̂

me njn témoignage de ma reconnoif- 

fan ce, ^  comme vne'prem e de la  

papon que fa y  de me rendre digne dt 

l ’employ dont nj'om mauez^ honoré j  ^  

comme <vn effet de la  foum ijfon m ec 

laquelle te fups,

M O n S Î E V K .

Voftre tres-humble & trcç? 
obeyiïànc feruireui: ,

C.  C L A S B R .



P R E F A C E .
E S Antheurs qui one 
traité de la Cliyraie , ont 
eti'des lumières 6c des fen- 
dmens fort difFercntSjd’ou 
vient qu’ils en one efcric 

bien diiierfement. Ceux qui fe font ap­
pliquez à la haute Chymie , 6c qui ont 
pénétré dans fes plus grands mifteres, 
le font contentez d’en auoir la con- 
noiiïànce j Et q:ioy quil paroiile 
f^üils ayent eu deilein de fe faire en­
tendre , ils ont pourtant efcrit il obfcu- 
rem ent, que Ton a fujet de douter s’ils 
ont débité des realitez > ou s ils n’ont 
pas donné des fantofmes pour des 
corps, ôc des efpines pour des fruid:?. 
D ’autres qui n’ont pas volé Ci haut, ont 
eu pourtant des belles connoiifancTes, 
&  mefmes ont defcouuert des prepa­
rations , lefquelles les rendent conlî- 
derables à la pofterité > mais ils ont 
auiîî cherché de fc fati.sfaire eux-meA 
m es, Ôc ont pris plaifir d’embarraiïèr



P R  E t  A  c  E. 
les cfprics, &  les ietcer dans des latr/- 

^rinthes, fans leur donner des moyens' 
pour s en tirer. D ’autres bien moins ca  ̂
pables, ont eu pourtant quelques pe­
tites lumieres > mais nayans pas touc 
fceu , ou trauaiilé eux mefmes tout cd 
qu’ils ont d it , defirans pourtant de 
paiTer pour habiles dans vn A it qu’ils 
ne polftdoientquademy 5 ont fait paf- 
fer leurs imaginations pour des veritez 
conftantes, dans lefquelles la pratique 
a fouuent defcouuert la fanileté &  leur 
infuffifance. D ’autres enfin, qui ne me- 
litentpas d’auoir le nom deChymiftes 
mais pluftoft de foufHeurs ignorans, 
trauaillent fur des receptes copiées ou 
dérobées, lefquelles ils prennent foü- 
Lient à contre-fens, ayans confumé 
leur temps &  leur argent, ou celuy des 
autres, dans vn trauail ridicule, ont 
fait pluiîeurs compagnons de fortune, 
en engageans le vulgaire, fous des pro- 
mciîes de les enrichir, dans la pratique 
de certaines chofes, qui font palier le 
meilleur métal en fumée, à moins qu ils 
n en faiïenc paiTer quelque partie dans 
leurs mains, ce qui n’eft pas la moindre 
de leurs opération. D  où vient que le

a iij



P R E F A C E .
lie m’eilonne pas, fi pkiiîeurs ont dé­
clamé contre tels Aucheurs, &  contre 
la Ciiymîe niefme , pour nauoir pu 
connoiftre au vray ce quelle contient 
de beau. Pour m oy, qui fais profeiiion 
de ne dire rien que ce que ie fçay , 6c de 
n ’écrire rien que ce que j’ay fa it, ie me 
fuis feulement propofé dans ce petit 
Traitée de donner au public vne mé­
thode briéve 6c aifée, pour venir lieu- 
reufement à bout de toutes les plus ne- 
ceifaires preparations de la Chymie. 
Ceux qui prendront la peine de le lire 
&  de le bien coniiderer n’y remarque­
ront rien d’enmiyant , ny de fuperflu, 
iiy rien d’obmis de ce que l’oi^doit fça- 
uoir : Et bien que Ton n’y trouue pas 
ia preparation de toutes çhefes, on y 
trouuera des exemples lufiifans pour 
cela. Et quoy qu’il eût efté difficile de 
mettre dans vn petit Traité , toutes les 
lumières que ie puis auoir dans cette 
profeiiion , ie ne cache pourtant aucun 
tour de m ain, 6c découure ilncerement 
toutes les circonftances- neceiTaires 
pour deuenir bon Artifte,6c pourparue- 
nir à de plus grandes connoiiTances en 
trauaillanc. le  ne donne aucune prepa-



P R E F A C E ,  
ration, que ie n aye faite,&: bien experî- 
inencécj ôc que Ton nepuiire faire après 
moy, en iuiuantles regies que] ay pref- 
crices. le  ne parleray de la Tlieoi ie que 
fort lüccinclemenc , mais i’cn diray au­
tant qu’il en faut pour venir aux prepa­
rations , 6c on rencontrera dans peu de 
mots la fubftanc£ entiere de plulieurs 
grands Liures. le  m’atracheray aux ope- 
rauons fur les M inéraux, Végétaux Ôc 
Animaux, &  y procédant par ordre, ie 
iVoublieray rien de neceiTaire. le  fuis 
perfuadé que l’cxperience de tout ce 
que ie meti en auant, fera voir par tout 
ma franchile, Sc que l’on me içaura gré 
du foin que i’ay pris. A  quoy i’ay crû 
eilre d’autant plus obligé, que iay efté 
choiiî par Moniieur V  a l L o t , premier 
&  tres-digne Medecin de Sa M ajeftc, 
pour faire les Leçons &  preparations 
Chymiques en public dans le lardin 
Royal 5 C ’eft ce qui fait que lay deiîré 
de faire voir auifi bien par écrit, comme 
dans le trauail, que ie nay pour bue que 
de reconnoiftrel’Iionneur quil m’a fait, 
en làtisfaifant le public felon fon incli^ 
nation, par tous les moyens qui me font 
poiTibles.

â iiij
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TRAITE
D E  L A

CHYMIE.
L I F R E  P R E M I E R .

C H A P I T R E  L

T)es noms ^  définition dc^  
la chymie.

O T R E  deiïèin dans ce Traité 
eft de donner vne connoiiïàn^ 
ce parcicuiiere de la Chymie^ 

tant pour fa Théorie que pour fa Prati­
que ̂  par vne méthode la plus fuccinélô 
¿C la plus intelligible de toutes > 6c nou?

A



2 T r a i t e ' d e  la C h y m i e . 

commencerons par les diuers noms qui 
luy ont efté donnez tant par les A n­
ciens que par les Modernes : l’ethîmo- 
logie du nom de la Chymie vient du 
mot Grec y qui figniiîe fondre , de 
là vient qu’on l’appelle Philofophie fu- 
foire>ou il on veut on la tirera de 
c’eil à dire fu c, à caufe qu elle enfeigne 
à extraire le fuc interne des corps 5 on 
l’appelle auiîî fpagyrie de ot'ûu!', ou fepa> 
rer, &c qui veut dire alTembler,
à .caufe que par elle on fepare &  raiièm- 
ble les fubftances j quelques-vns l’ap- 
pellenc Pyrotechnie, parce que fes ope­
rations s accomplilicnt par le feu ; 
d’auttes l’appellent arc diftillatoire, 
puis que cette operation eft celle dont 
on fe ferc le plus. D ’autres enfiii l’art 
herm etique, pource que Hermes ell: 
vn de fe,s plus célébrés &c plus anciens 
Autheurs > on y adjoufte la particule 
al, pour dire Alchimie, à l’imitation des 
Arabes, lefquels s en feruent pour ex­
primer l’excellence des chofes 5 mais 
fans nous arrefter aux diiFerens noms, 
nous nous tiendrons à celuy de 
Chym ie , comme eftant le plus en



L i v r e  P r e m i è R o ^ 

vfage. Ec qnoy que les Autheurs luÿ 
ayent donné plafieurs defînicîons, ceux 
là Font aiTez biens defînie qui veulent 
que la Chymie foie vn arc fcientifique j 
par lequel on apprend à diilbudre les 
corps pour en tirer les diuerfes fubftan- 
ces dont ils font compofez, 6c à les reü^ 
nir 6c raiTembler pour en faire des corps 
exaltez.

c h a p . i l

Üe [a^tilîté de la Chjmie,

CEux qui ont quelque coilnoiiïari- 
ce de la veritable C hym ie, fonè 

fans doute plainement perfuadez dé 
IVtilité que cette belle fcience appor­
te à ceux qui prennent plaifir à la cul- 
tiucr j puis qu’elle ell: la c lef capabld 
douurir aux Phyficiens la porte des 
fccrecs naturels , en reduifant toutes 
chofes dans leurs principes Uéur don­
nant des nouuelles formes j 6c imican-c 
la nature dans toutes fés productions 
6c alterations Phyiiques î làns elle le 
Mcdecin auroit de la peine à connoiftré

A  ij



4  T r a i t e ' d e  l a  C h y m i e . 

les fermentations, les efFeruefcences, 
&  les maniérés des diftillacions, Ôc au­
tres diuerfes opérations qui fe font 
dans le corps humain, èc qui font la 
cauiede pkiiîeurs maladies, aufquelles 
ils ne pourroient auiG remedier fans 
l’aiTiilance de la Chym ie, qui fournie 
par fes diuerfes operations les meilleurs 
remedesde la Medecine dans les affe- 
¿tions les plus inueterées &  les plus 
opiniailres, où le fecours des remedes 
ordinaires paroît inutile. Les Chirur­
giens de mefme ne fçauroient fe paiîèr 
delà C hym ie, ôcnepeuuent auec bon 
fuccez entreprendre la guarifon de 
toutes les maladies qui font de leur art, 
fans les remedes Chymiques, &  fans la 
connoiiiance de leur adion i &  il eil 
impoilible que les Apotiquaires faiïent 
bien artiftement toutes leurs compoil- 
tions s’ils ne fçauent conferuerla prin­
cipale vertu des ingrediens, 6c feparer 
ce qu’il y a d’impur &  d’eterogene 
dans les mixtions naturelles comme 
inutile à leur intention 5 ce qui ne sap- 
prend que par l’aide de ce bel 6c excel- 
lêt Art.Enfin tous les Arts mechaniques
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5c les plus relenez ont befoin de Î aiîi- 
ftance de la Chymie : Pour cxemplejes 
Peintres ne fçauroient auoir vne cou­
leur viue Ôc éclatante fi la C hym ienc 
la leur fournie > les Graueurs ne peu- 
uent trauailler plus commodément que 
par le moyen des efprits corrofifs > les 
Teinturiers ne fçauroient exalter leurs 
teintures fans I inftruction qu’ils ont 
des Chymiftes : On pourroit allegner 
vne infinité d autres exemples qui 
prouueroientIvtilité ou pluftoft la ne- 
ceifité de cette fcience, mais la briéue- 
té que nous aiFedons nous oblige de 
les obmettre.

C H A P .  I I L

D e F objet ^  de la matiere de la 
chym ie, ^  de fes fonBions,

I
A  Chymie eft dVne très-grande 
-/cilenduc , ayant pour objet tous 

les corps des trois familles, fçauoir de 
Tanimale, de la vegetable, 6c de la mi­
nérale, lefquels elle réduit par le feu

A  iij
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en diuerfes fubftances, que les Philo- 
fophes appellent principes, 6c en efta- 
bliifcnt c in q , dont il y en a trois aâ;ifs, 
^  deux paififb j les adifb font l’efpric 
qu’on appelle M ercure, lluiile qu’on 
nomme ioulfre , &c le fel j les paffifs 
font l’eau ou le flegm e, 6c la terre : on 
leut donne ces noms à caufe de la iî- 
niilîcude qti’ils ont auec le Mercure, 
le fouifre , le fel commun, leau 6c la 
terre elemcntaire j le Mercure nous 
paroîc dani la refolucion des corps en 
forme dVne liqueur tres-fubtile ? le 
fouifre fe découure à l ’odeur 6c au 
goufl: , pour le diftinguer du flegme 
inodore 6c infipide , qui monte quel­
quefois auec luy , 6c il nous paroît en 
forme d’huile penetrante 6c inflamma­
ble ? le fel demeure ioint auec la terre 
iufques à ee qu’on Ten fepare par le- 
lixation ) Or pendant que ces diuers 
principes demeurent dans la mixtion 
que leur a donné la nature, ceux qui 
font actifs font confondus auec les paf- 
f if s , en force que leur vertu demeure 
cachée 6c enfçuelie, mais la Chymie 
vçnantàles feparer les purifie chiicur;^



L i v r e  P r e m i e r . 7  

parc, puis les réunie pour en faire des 
corps, bien plus purs , plus actifs ëc 
plus excellens qu’ils neftoient deuant. 
Nous traicterons de chacun de ces prin­
cipes en particulier.

C H A P .  I V .

Des trois principes aEltfs , Mercurcf̂  
Soulfie q)  Sd.

POur commancer par lefprit ou 
M ercure, comme ic plus excellent 

&  le plus noble, &  qui des trois dans 
la refolution des chofes fe prefence le 
premier à nos fen s, nous dirons que 
c eil vne fubilance legere, fubtile pe­
netrance qui donne la vie &  le mouue- 
nient aux corps, les fait vegecer &  croî­
tre,&  parce qu’il eft continueUemencen 
adion ôc en mouuemenr, il ne fubiîile- 
roic pas long-temps dans les corps s’il 
n’eftoit retenu par les autres principes 
plus fiables que l uy, de là s’enfuie que 
les mixtes où cette fubftance fubtile 
prédominé ne font pas fort durables: 
Ce qubn peut remarquer aux animaux

A  iiij
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6c végétaux qui periiTcnt bien plu- 
ilo fl que ne font les minéraux 5c mé­
taux , lefquels font prefque defticuez 
de ce principe.

Le Süulfre eft le fécond principe 
actif, mais inférieur à Tefpric en adi- 
iiiié , fa fubftance eft oleagineufe, fub- 
tile , penetrante 6c imflammable, on le 
réduit difficilement en principe pur 
auiîî bien que les autres, lors qu’il 
contient quelques particules Ipiritüeu- 
fes 5 il fumage l’eau comme font les 
huiles aromatiques fubtils, de roilna- 
rin , fauge , terebeutine 6c autres , 6c 
s’il contient quelque portion de Sel 6c 
de tçrrç , c’eft alors vne huile craife 6c 
pefante qui va au milieu 6c au fonds 
de i’eau, ce qu’on remarque aux huiles 
des gommes, bitumes, bois, &c. qui 
fe diftillent par le feu violent, c eft ce 
principe qu’on dit eftrela caufe de la 
beauté ou de la difformité, des ani­
maux , des differentes couleurs 6c 
odeurs des végétaux, &  de la dudilité 
6c malléabilité des metâux. Il fait la 
iîaifon des autres principes, lefquels 
fans luy ne fc pourroicnc entretenir



L i v r e  P r e m i e r . c> 

pour le peu de raporc qn’ily a  encreux} 
il preferue les corps de la corruption, 
adoucit l’acrimonie des Tels &  des ef- 
prits , ôc eftant dVnenature ign ée , il 
garantit les végétaux où il abonde du 
froid , delà gelée, &  des autres injures 
des faifons , comme il eft aifé à re­
marquer aux Cyprès , aux fapins, 6c 
autres végétaux femblables qui gar­
dent touiîours leur verdeur.

Le troifiefme des principes actifs eft 
le Se l, qui fe découure après que les 
fubftances volatiles font euaporées ou 
exhalées , pource qu’il refte fixe auec 
la terre, de laquelle on le fepare par 
diiïblution 6c euaporation , alors il fe 
prefente à nous en corps friable aifé à 
mettre en poudre, ce qui tefmoigne 
fa feichereiTe , laquelle le fait appéter 
l’humidité , qu’il artire de l’air iî puif- 
famment qu’en peu de temps il fe réduit 
en liqueur ; Le Sel fe purifie par le feu 
&  eli incombuftible , il retient I’efpric 
6c preferue le foulfre de la combuition, 
6c leur fert dè bafe 6c de fondement j il 
caufe les faueurs differentes, &  rend 
les corps où il abonde durables 6c pref-
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que incorruptibles : par exem ple, le 
cliefne qui contient peu d’huile &  beau» 
coup de fcl 5 efl d’vne longue durée, Sc 
plufieurs autres mixtes qui font de 
meÎme nature.

C H A P .  V.

Des principes p(̂ jpfs y le flegme 
^  la terre,

I L  nous rcfle à parler des principes 
pallîfs 5 defquels l’eau ou le flegme 

tient le premier rang,quoy qu’elle feble 
cftrede nulle valeur dans les corps, fie 
mefme nuiiîble, puifque les fubftances 
où l’eau abonde ie pourriiïènt facile­
m ent, elle ne laiiTe pas pour cela d’a- 
uoir fes viages , c’eil par elle que le 
fe lfe  diiîbuc &  s’incorpore auec lefprit 
&  l’huile, que le fel après leur vnion 
retiendroit par trop , ¿c empefcheroic 
leur action &  mouuemens végétatif^ 
s’il n’eiloienc en quelque façon déliez 
par l’eau > elle corrige auiîî l’acrimonie 
du fel &  de Tefpri:, S¿ empcfche Tin- 
llammabilicé de l’huile. La terre efl; lo
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dernier des principes , &  quoy qu’on la 
conlidere comme peu vtile dans les 
mixtions naturelles, elle ne laiiïe pas 
d’y eftre neceiTaire j puifquelle recient 
le fel Scies autres principes actifs, lefi- 
quels pourroienc eftre facilement dif- 
foucs &  emportez par Teau. Lors quel­
le eft entièrement priuée des autres, 
on l’appelle terre damnée, elle eft peu 
iicceifiiiredans la C hym ie, fi ce ce n’eft 
pour moderer la fluxibilité des Tels; 
ainiî nous neftimons pas eftre necef-  ̂
faire d’en parler plus amplement.

C H A P .  V L

Des diuerfes opérations dont on fe  fert 

four om rir ^  reduire les mixtes 

en leur principe.

I Es mixtes pris tant des végétaux 
^que des animaux 6c minéraux 

font infinis en nom bre, &  ont des fub- 
ftances fort differentes en dureté, fo- 
lidité, pefanteur, m olciîe, porofité 6c 
legereté > 6c c çft ce qui a obligé les.
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Artiftes de rechercher toute force de 
moyens pour en venir à bouc , 6c de 
meccre en vfage vne infinité d’opéra­
tions neceiTaires î fuiuant donc la for­
me externe des mixtes , il les faut 
incifer, concufer, puluerifer, alkoolifer, 
ra fper, fcier, leuiger, granulcr, lami­
ner , fondre, liqnefier , puluerifer, di­
gérer , infufer, macerer , cohober, cal' 
ciner , fum iger, amalgaa^er , cemen- 
ter , deftiller, rec'lifier , fublimer, ex­
traire , fermenter, euaporer, exhaler, 
coaguler, ftracifier , fuimmer , deco- 
ner , decrepiter , precepiter, cribler, 
lauer , couler , filtrer , fixer, circuler, 
efleindre , volatifer , diiîbudre, vitri­
fier , exalter , rcuiuifier , fpiritualifcr, 
c;ongcler , criftallifer, mortifier, cor- 
porifier, 6c vne infinité d’autres opéra­
tions , defquelles la plus grande partie 
portent leurexplication, les autres doi- 
lîcnr eilre enfeignées aux nouueaux 
dans la Chymie : C e  que nous ferons 
briéuemenc 6c clairement, 6cles met­
trons par ordre alphabétique pour la 
comn-iodité du Ledeur.

Alkoolifer 3 eft reduire Içs macieres
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folides en poudre tres-fubtile &  Impal­
pable , S>c dépouiller Ôc purifier les ef- 
prits &: ellènces des impuretez de du 
phlegme qiuls pourroienc contenir j 
d’où vient qu’on apelle alkool de vin, 
fon efpiic bien redifié 2c feparée de fon 
phlegme.

Amalgamer,eft calciner quelque mé­
tal par le moyen du v if argent, ou mer­
cure vulgaire, cette operation ferc pour 
reduire les métaux parfaits en tres-pe- 
tites parcelles : car îors qu’ils font in­
corporez enfemble on fait exhaler à 
petit feu le mercure, lequel laiiTe au 
fonds du creufet le métal réduit en 
poudre fie le rend plus propre à eftrc 
dlifout en liqueur par les menilruës: 
cette operation cft familiere aux Or- 
phévres &c Doreurs, lefquels par fon 
moyen rendent l’or fluide 6c extenil- 
ble fur les ouurages qu’ils veulent do­
rer : Nottez que le fer &  le cuivre ne 
s’amalganient pas auec le mercure , ces 
deux métaux eftans fort impurs, Sc 
terreftres , ayant peu de raport au 
mercure, qui eft dVne fubilance fubr 
tile 5c pure.
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Cakiner,eft reduire en ciiaux ou pou­

dre par le feu a£luel ou potentiel > le 
feu actuel cil noilre feu ordinaire , 6c 
materiel que nous entretenons par les 
xnatieres combuftibles , comme bois, 
charbons, Ôc autres : le potentiel efl le 
feu des eauës forces, 6c efprits corrofifsj 
ia calcination conuienc plus aux mine- 
raux qu’aux végétaux 6>c animaux , Icf- 
quels on peut cinifîer par la iimple 
combuflion ï mais les minéraux ôc mé­
taux demandent des feux tres-adifs 
ôc tres-violens, comme nous enfeigne- 
ronsdansla pratique.

On cemcnte pour purifier Sc exami­
ner l’o r , lequel on réduit en lame , 6c 
on le mec dans vn creufec auec du ci­
ment royal, qui confume 6c réduit en 
fcories les autres métaux cjui font mê­
lez auec l’or.

O n circule des matières liquides 
dans des vaiiTeaux propres par vn feu 
conuenable , tantoft pour fixer les ef- 
prits volatils, tantoil pour volatifcr les 
fels f ixes, c efl: vne des plus importan­
tes opérations de la Chymie.

Coaguler, eft rendre dures 6c folides
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les chofes qui anparauant efloient mol­
les &  h’quides par la priuacion &  con- 
fumpcion de leur humidité * comme on 
remarque en euaporant les hqueurs 
qui contiennent quelque fel , ou en 
mêlant des efprits corrofifs auec des 
fels fixes : par exem ple, la liqueur de 
çriftal ou de caillou mélé auec de Teau- 
forte, fe coagulent en vne maiTe foli- 
de eilans mêlez enfemble, quoy que 
chacun à part fut liquide comme de 
leau.

Cohober a efl diftiller plufîeurs fois 
vne mefme chofe, en remettant la li­
queur diftillée fur la matière qui reftc 
dans le fonds du vaiiTeau diilillatoire, 
6c la diilillant derechef elle fe fait oa 
pour mieux ouurir les corps ôc pour les 
volatifer, ou bien pour fixer les efpritsj 
& fuiuant les matières &  l’intention de 
l'artiilc , cette operation c il plus ou 
moins reïterée.

Congeler, cil laiiTcr rendurcir par le 
froid les corps que le feu auoit aupa- 
rauant fondus ou liquifiez, cette ope­
ration fc pratique fur les métaux mi­
néraux fels ) lefquels on purifie par
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la violence du feu de fufion, 6c lors 
quon les expofe à l’air fro id , ils ic 
congelent 6c rendurciiïcnc > cela fe re­
marque auiïi dans les graiifes des ani­
maux 5 &  dans les gommes, refines 6C 
baumes des végétaux, lefquels eftans 
liquéfiez par le feu , 6c leurs parties 
groiïieres en eftans feparées fe conge^ 
lent en les expofant à l'air froid.

Corporifer, eft faire prendre corps 
aux efprits, ce qui fe pratique fouuent 
auec les efprits acides quon met ou 
auec des fels fixes, ou auec des terres 
arides : par exem ple, en mettant de 
l’eiprit de nitre ou de l’eau forte auec 
le fel fixe de tartre , le dernier retient 
il eftroicemcnt le premier, que de ces 
deux on fait de bon falpétre : Et quand 
on met du vinaigre tres-forc ou quel­
que efprit acide fur le coral ou fur des 
perles , ils retiennent aufii-toit l’aci­
dité que les liqueurs contenoient, la­
quelle acidité fe fixe auec ces corps.

Çriftalifer, eft reduire en criftaux le 
nitre , fels, vitriols, 6c autres qu on a 
auparauant diffouts , filtrez , d epurez, 
6c euaporez iufques à la pclUculc, puis

on
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on les expoie à l’air froid où les fels 
fe congelenc peu à peu , ôc en recenanc 
quelque portion de l’eau auec laquelle 
iis auoient efté diiîbucs , ils paroiiFent 
diaphanes ôc criftallins, laquelle cranf- 
parence ils perdent à la moindre cha­
leur du Soleil, qui lesprîue d e le a u , Ôc 
ôc les rend opaques.

Detonner &  fulminer, eftchaiTer des 
minéraux leur foulphre impur Sc volatil* 
en conferuant le foulphre interne ôc 
fixe : cette operation le pratique par 
le moyen du falp'étre en préparant Tan- 
limoi ne ôc autres.

D igerer, eft cuire les chofes pat vnè 
chaleur moderée, approchante de celk  
de nos eftomacs i par le moyen de la­
quelle nous cuifons les fubftances 
crues, nous meuriiïbns 6c adoucilFons 
les acerbes 6c afpres , nous feparons 
les pures d’auec les im pures, Ôc tirons 
ie fuc ou la meilleure partie de chaque 
corps : La digeftion fe fait pour l’ordi­
naire auec addition de quelque men- 
ftruë conuenable à la matière, elle ne 
différé de la maceration, qu’ep ce qu’il 
ftuc de la chaleur, Ôc la maceration

Ë
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fc à froid,

Diifondre, eil réduire les corps durs 
6c compares en forme liquide par le 
moyen des dilîbluans , comme on voie 
en la diilbktion de for par i’cau rega­
le , celle de iargcnc, m ercure. 6c au­
tres par les eauës forces.

Edulcorer, c il öfter par lotions 6c ef- 
fufions reïcerécs, l’impreiïion des fels 
6c efprits aux preparations Chymiques, 
come magiflercs précipitées, 6c autres.

E ile in dre, c’eiî: plonger vne matière 
rougie au feu dans l’eau froide : elle 
fe pratique principalement fur les mé­
taux 6c minéraux, foie pour les rendre 
friables > comme on voit en l’extin- 
clion des cailloux dans l’eau , ou pour 
leur imprimer quelque vertu des li­
queurs , dans lefquelles on les efleint, 
comme on peut remarquer en l’extin- 
élion de la tiithie dans l’eau rofe ou 
de fenoüil, ou pour imprimer mefme 
quelque vertu dans l’eau, comme par 
l’extinction de l’acier.

Euaporer 6c exhaler, different en ce 
que l’on fait exhaler les corps fees 6c 
euaporer les humides : par exemple,
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îors qu’on a amalgamé quelque ccnrps 
métallique , 6c que 1 on veut rcdiiire le 
métal en forme de chaux ou de pou­
dre, on fait exhaler fur le feu le mer­
cure , 6c le niecal calciné fe trouue au 
fonds du creufet > comme auiiî quand 
on veut reduire quelque métal en chaux 
par le moyen du fouifre ) on les calcine 
enfemble 6c on en iaic exaler le foulfrcj 
mais les euaporations fe fonclors que pac 
exemple on chaiïè l’humidité fuperfluH 
des fels ôc des extraicls purifiez païf 
pluiieurs folutions 6c filtrations , pouC 
les reduire en la forme 6c confiftence 
neceiïaire pour leur conferuation* 

Extraire, efl: feparer des animaux 6c 
végétaux les parties les plus pures d’a- 
uec les groiiîeres 6c terreflres par des 
menilruës conuenâbles propres à tireif 
les fubftances que Tartifte defire : pâi 
exemple, on cire la fubilance refîneu^ 
fe de lalap par l’eiprit de v in , à caufe 
que la refine efl la partie fulphureufe dit 
lalap, 6c que J’efprit de vin efl auifi plein 
de foulphre fubtil , ainfi ces deux fe 
ioignent facilement. Il en eft de mémô 
dVne infinité d’autres extractions, auf-

B i j
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quelles il eft ncceiîàire que l’arcifte ayc 
égard, Ôc les faiFe par des menftruës ou 
liqueurs conucnables aux iiibftances 
qu il fe propofe de tirer.

Ferm enter, eft reduire les parties 
volatiles Sc ipiricueufes des mixtes de 
puiiÎance en afte , 6c les déuelopper 
des parties groiTieres &c terreftres, com­
me on peut remarquer aux liqueurs fer- 
m entées, 6c particulièrement au vin 
qui a paifé par la fermentation , lequel 
rend facilement fon efprit inflammable 
par la moindre chaleur du feu > le 
mouft au contraire retient les parties 
fpiriteufes, 6c fulphureufes fubtiles, 6c 
fe réduit en coniîftence de m iel, qu’on 
appelle fape , fans rien perdre de fa 
fubftance qu’vne eau iniîpide ou phleg- 
me i car les parties aéliues Ôc volatiles 
font il bien accrochées 6c retenues par 
les fels fixes , qu’ils ne s’enuolent que 
par ia violence du feu , ou par l’adion 
de la fermentation : elle a beaucoup de 
lapporc auec la digeftion , horfmis 
que celle - cy fe fait par fayde de la 
chaleur externe j celle* là au contraire 
fe fait par fes propres vertus , ôc par
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le fcn nacurer 6c interne des mixtes.

Filtrer porte quaii fcn explication: 
la filtration la plus commode fe faic 
par ic papier gris dans Icntonnoir de 
verre.

Fixer, eft arrefter quelque corps vo­
latil de fo y , en forte qu’il puifle reiî- 
fter au feu : cette operation s’accom­
plit par le moyen des corps fixes. O n 
en peut faire Texperience fur le fel ar­
moniac , lequel quoy que trcs-volacil, 
mélé auec la chaux v iu e , eft fixé en 
forte que fa plus grande partie refifte 
à la violence du feu , par laquelle il euft 
efté enleué s’il euft efté fcul.

Fondre, appartient à la métallique, 
&  eft vne operation par laquelle on 
rend les métaux coulans auec l’ayde 
du feu , lequel on adminiftre fort ou 
modéré , felon la nat;ure èc dureté du 
métal ou minerai que Ton veut fon­
dre.

Fumiger, eft faire receuoir à vn mixte 
fufpendu les vapeurs dVn ou de plu- 
fieurs autres mixtes , pour le calciner 
ou pour le corriger, ou pour luy im­
primer quelque nouuellc qualité : corn-

B  iij



i t  T r a i t e * DE L A  C h i m i e . 

iTie par exem ple, on fufpend des la­
mines de plomb fur du mercure, que 
l ’on fait exhaler dans vn crufet fur le 
feu pour calcinei- lefdices lamines : on 
jfàic receuoir la fumée du foulphre à la 
fcamonée eilenduë fur du papier pour 
reprimet fon acHuité : on fait receuoir 
à la moufle bien lauée, la fumée des 
aromatiques pour luy imprimer leur 
odeur qualité.

G ranuler, efl: verfer peu à peu dans 
de l’eau froide quelque métal fondu 
jour l’y faire congeler en grains, &  en 
e diuifant le rendre plus propre à eilrc 

diiibut.
Lauer, efl ofler par le moyen de leau 

les impuretez groiîieres de quelque 
mixte : on laue auflî pour feparer 
faire monter dans l’eau la partie la plus 
déliée des minéraux, &  laifTer la plus 
groiîîere &. terreflre au fo n d s, comme 
par exemple la preparation dç la li­
tharge.

L cu ig er, &  rendre vn mixte en 
>oudre impalble fur le porphyre ou fur 
eçaille de M er : cette preparation 

s’çjiçirce fur Içs mixtes les plus foU-
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d es, &  fur tous les minéraux.
Liquéfier, efl: propre aux graiiïès des 

animaux , comme cire , gommes, re­
fînes , qui fe liquifient par vne petite 
chaleur, ôc reprennent leur confiften- 
ce au froid,

Mortifier , c’efl: détruire îa forme 
extérieure dVn mixte 5 ce que l’on fûic 
au mercure , en luy oftant la fluidité dc 
fon mouiiement : on mortifie auili en 
quelque force les efprits 6c les fels en les 
mêlanc, car l’vn corrige l’acrimonie de 
l’autre.

Précipiter, eft feparer le mixte dif- 
fout, 6c le faire tomber au fonds de fon 
diiîbluant en poudre ; la précipitation 
fe faic par le moyen des fe ls , lefquels 
verfez fur la diiTolution détruifent la 
force du diflbluanc, 6c le contraignent 
d’abandonner le m ixte, lequel il auoit 
diiTout : ce que nous remarquons en la 
precipitation du corail 6c autres.

Putrifier les corps, eft les refoudre 
par pourriture naturelle, par le moyen 
de l’humidité prédominant fur le fcc.

On rafpe, on fc ie , on limele.s mixtes 
les plus foiides, tant des végétaux que

B  iiij
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des animaux Sc minéraux , pour 
mieux ouurir èc fadlicer leur diiïblution 
ou preparation : ces opérations n’onc 
pas befoin d’autre explication.

Reititîer j efl: difliller de nouneau les 
çfprits , pour les rendre plgs fubtils 6c 
exalter leurs vertus.

Reduire, eil redonner aux chaux des 
métaux la forme métallique , laquelle 
iis auoient auparauant, ôc ce par la vio­
lence du feu , ôc Îayde de quelques fels 
reduétifsj comme nitre, tartre, borax, ôc 
iiutres.

Reuerber, eft reduire les corps en 
chaux par vn feu violent entourant la 
matière •• cette operation fe fait ou à feu 
ouuert, ou à feu clos, qui eft quand il y 
a v n  dome fur ie fourneau : on fe fert 
auifi du feu de reuerberation clos, pour 
pouÎler les efprits, ôc les huiles par la 
recorte : on lappellc feu de reueri>erc, 
parce que la chaleur du feu rebat ÔC agit 
de tous coftez fur la matiere, ou fur le 
vaiiîeau qui la contient.

Reuïuificr, eft contraire à la mortifî-: 
cation 5 puis, que par cette operation le 
r^erçure qui aupiç efté réduit en fubli-
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m e, cinabre , précipité, &  autres, eft 
réduit en mercure coulant, comme au­
parauant , nou$ le montrerons en fon 
lieu.

Spiritualifer , eft reduire les corps 
compades en efprits, comme on prati­
que îur les fels, lefquels fe peuuent tout 
a fait reduire en efprit par la diftillation, 
êc le mefme efprit ne peut eftre recor- 
porifié , fans addition de quelque corps 
qui foie capable de le retenir.

Stratifier, fert à la cementation, &  fe 
pratique en mettant vne partie de quel­
que poudre, ou matiere corroiîue au 
fond de quelque crufet ou vaiiTeau cal- 
cinatoire , pardeiTus quelque partie 
de la matiere que l’on veut corroder, 
ou ouurir, puis pardeiîlis detechef de la 
poudre corroiîue , puis par dciFus de la 
matiere 5 &  aitiii en continuant couche 
fur couche , 6c finiiTant par la poudre 
corroiiue comme Ton auoic commen­
ce.

Sublimer, cft faire exhaler &  monter 
vn corps fee, &c s’arrefter en parties'fe- 
ches au haut du vaiiTeau , Ôc ce par le 
moyen d’vn feu réglé. Par cette opc^
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ration certains corps font fublimcz tout 
à faic, comme le foulphre &  le mercu­
re 5 d’autres le font en partie , comme 
l ’antimoine fublimé en fleurs, le ben­
join ôc autres.

V itrifier, eft reduire les pierres,¡mé­
taux , minéraux, cendres, éc autres, en 
vne maiTe tranfparente &  dure comme 
verre , par le moyen d’vn feu tres-vio- 
lent > ce que l’on voie en la vitrifica­
tion de l’antimoine, du plom b, Ôi au­
tres.

C H A P .  V I L

L a  rum eté des waiffeaux qui femem  

m x  operations Chymiques,

POur bien venir à bouc des opera­
tions Chym iques, il faut eftre bien 

muny d’inftrumens &  des vaiiïeaux ne- 
ceiïàires > car comme il y a fore peu de 
matieres qui fe puiiîènc preparer à feu 
n u d , on eft obligé de les loger dans 
quelque vaiifeau conuenable que Ton 
pofe auec dexcericé fur le feu , lequel 
on ménage diuerfement fuiuant le iu-



L i v r e  P r e m i e r . 27  

gemenc &  l’intention de lartifte.
Il faut coniidererles vaiiTeaux, ou fe­

lon leur matiere ou felon leur forme: 
la matiere des vaiiTeaux doit eftre choi- 
iie bien nette &  teiîêrrée,qui ne puiiîè 
eftre pénétrée, &  qui puiiïè le moins 
imprimer fes qualités au medicament, 
comme font principalement le verre, 
la terre de potier, 6c le grais > le cai- 
ure &  l’Eftain peuuent quelquefois fer- 
uir aux diftillations &  preparadons des 
végétaux ; toutefois il eft neceiîàire 
d’eftammer les vaiÎTeaux de cuiure pour 
empefcher qu’il ne communique pas 
iî-toft fa qualité vitriolique , nuiftble 
aux medicamens.

La différence de la forme des vaif- 
feaux donc on fe ferc dans la Chymie 
eft prefque infinie : nous ne paderons 
pourtant que de ceux qui font necef- 
laircs dans le laboratoire, &  laiiTerons 
a vn chacun la liberté d’en inuenter 
ceux qu il iugera propres à fon deiTein,

On fc fert de cucurbites de terre 
ou de verre couuertes de leur chapi­
teau ou aïambic, lefquelles on place 
dans le bain Marie de cendres ou de
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fable pour les diftillations par afcen- 
iion , comme auffi de la veflic ou cu­
curbite de cuiure eftammée, laquelle 
doit eftre couuerte de fon refrigerant 
auflî eflamé , duquel le deiTus doit 
cftre remply d’eau fraifche, que Ton 
doit fouuent renonueller durant la di- 
ililation. La veiTiede cuiure auec la te- 
ftc de more &  tuyau paiîant .par vn 
tonneau plein d’eau eft fort vtile pour 
diftiller les huiles aromatiques des 
végétaux qui font pefantes , comme 
celie de la canelle, du bois de rofes, 
de gerofles, ôc autres de cette nature,, 
qui tombent au fonds dans l’eau , & 
montent difficilement par le reiFrigç- 
rant haut. Pour diftiler les herbes 
non aromatiques, dont leur vertu 
confifte envn fel afïèz fixe , il faut que 

le laboratoire foit fourny d’vne cucur­
bite fort baiTe Ô¿ large, elle peut-eftre 
du cuiure , mais fon alembic doit eftrc 
d’eftain, cet inftrument doit eftre 
placé au fourneau de fable reprefenté 
dans la troiiîefme table.

Les cornues, ou retortes feruent aux 
diftillations qui fe font à cofté, les
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tiftes onc iniienté cette forte de vaif- 
feanx pour la diftillation des matieres 
qui n’enuoyent pas facilement leurs va­
peurs en haut.

Pour la diftillation pardefcente on a 
des pots de terre qui encrent les vns 
dans les autres : il faut que cekiy d’em- 
bas foie mis dans terre iufqu’à l’em­
bouchure , qu’ilayedansfon colvn pe­
tit couuercle perce en pluiîeurs en­
droits , pour empefcher que la matiè­
re contenue dans le vaiiîeau fuperieuf 
ne tombe dans l ’inférieur: Cette forte 
de diftillation conuient principalemenc 
aux bois 5 lefquels on hache &  enferme 
dans le vaiifeau fuperieur, lequel on 
place, rouuerture en bas, fur le vaiifeau 
de deiTous, ayant comme die eft, dans 
ion col vn couuercle perce > 6c faut que 
l'ouuerture du vaiiïeau de'deiîus enere 
dans celle du vaiiîeau de deilous, il 
les fauc en fuite bien lueer, puis mec- 
ire doucement le feu à l’entour du 
pot qui eft hors de terre , puis aug­
menter iufquà faire rougir lepoe5aîniî 
le feu agiiîànc dans les bois fâie liqui­
der les principes liquifiables dicekiy.
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Sc les fait couler par les trous du coü' 
iiercle dans le pot d’embas 3 qui eft ce 
que nous appelions diftillation par def  ̂
ceniion.

il faut auoir des grands recipients 
ou balons capables de tenir les efprits 
qui forcent de certaines matieres en 
abondance, Ôc auec impetuofité 5 C ’eft 
pourquoy ils doiuent eftre fort grands 
pourmieuxcontenirlefdits efprits.

Les Matras ibnt auiîî propres pour 
digérer, extraire.

On appelle vaiileaux de rencontre 
deux Matras ayans le col Tvn dans lau- 
tre , fçauoir vn inférieur contenaflt 
les matieres, le fuperieur feruanc 
à receuoir les efprits, éc les renuoyanc 
en bas pour mieux ouurir &  digerer 
les matieres' : ce vaiiïèau ferc à des 
opérations fort belles, èc pour des 
chofes bien fubciles : il y a encore vue 
autre forte de vaiiîeau de rencontre 
qui eft vne cucurbite couuerte dVn 
chapiteau aueugle ou fans bec, qui peut 
feruir à des matieres moins penetran- 
tes: Tvn &  l’autre doiuent eftre cxa- 
¿lement lutez dans leurs jointures.
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Le pelican eft aulïi fort neceiïàira 
pour les efprics que l’on veut corpori* 
fier , ou pour les corps que io n  veut 
volatifer par la circulation.

O n ne fçauroit fe paiTer des aludels, 
& pots fublimatoires de diuerfes pie­
ces , p la c é e s^  embouchées Ivne fur 
l’autre : la matiere qu on veut fubÜmer 
eft contenue dans laludel, les pots qui 
font au deiîus doiuent eftre lutez par 
les jointures i mais percez à iour pour 
donner palTageaux fleurs qui seleuenc 
par le moyen du feu , à la referue du 
plus haut qui fert de chapiteau fermé, 
au dedans duquel comme des autres 
les fleurs s’attachent , lefquelles on 
ramaife , après auoir deiluté douce­
ment les vaiiTeaux , &  tant plus le vaif- 
feau eft eflcué, tant plus pures en font 
les fleurs , ôc celles qui fe trouuenc 
dans le plus haut chapiteau font tou­
jours meilleures, &  ainiî en baifîànt, 
6c diminuant.

On doit eftre pouruen de creufets, 
6c boites de terre couuertes, pour cal­
ciner , cementcr , coupeller , fondre, 
ÔC autres, coname auiii de petites culo-
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des de terre, propres à foLiftenir &  ré- 
leuer les creufecs dans le feu j le labo­
ratoire ne düit pas cftre defpourueu 
d’vn cornec de fer pour ietter les re^ 
gules dantim oine , Ôc d’autres matiè­
res minérales : car la feparation fe faiĉ  
fore exadcm ent dans cette forte d’in- 
ftrum ent, en ce que les régulés tom­
bent au fonds des fcorieis, Ôc s amaiTent 
en  culotes pointus, fort faciles à fepa­
rer de leurs immondices :• outre cela 
on eipargne beaucoup de creufets en 
verfanc les régulés fondus dans le cor^ 
net j car farts cet inftrument il faudroic 
k iiîer refroidir la matiere dans le creu- 
iet, puis le rom pre) pour en tirer Ôc fe­
parer la matiere auec peine ôc perte î 
ce que l’on peut cuiter en vuidant le 
creufet dans e cornet i Et par ce moyen 
vn mefme creufet peut feruir à plu- 

fieurs fontes.
O n doit eftre pôurueu de quantité 

d efcuelles, terrines , 6c bailîns , pour 
faire cuaporer , çriftalifer , liqucfier 

par defFailiance, Ôc pour plu fieurs au­
tres opérations , comme auifi d’en­
tonnoirs de verre j de bouteilles pro­

pres
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pres à porter lefdits entonnoirs, ÔCrdce- 
noir les liqueurs qu’on vent filtrer j ou 
paiTer ^ar lefdics entonnoirs , £c d ’vne 
infinite de bouteilles 6c pots de verre, 
U de fayan ce, de tontes grandeurs,

façons ¡, pour conferuer les prepara­
tions.

ïc  ne fpecifieray pas icy vne infinité 

d’autres in ilrum ens, com m e'm ortiers 
de fo n t e d e  fe r , de m arbre, ôc de ver­
re, vaiiïèaux de cuiure ou de terre, pour 
les bains marie, Ôc autres, fpatules, car* 
relets, ronds de fer j pour porter des 
chauffes à cou ler, ronds de fer pout 
coupper les vaifîeaux, cuéillers de ferj 
pincettes, grandes tenailles Sc autres» 
dont vn laboratoire doit être bien four- 
ny ; ie ne parieray point aufîi d’vne in-* 
finite de vaifîeaux , que les artifles in - 
uentent tous lès iours, pour des opéra­
tions particulières, lefquels ii feroic in v  
poilible de décrire par le m en u, il fufEc 
d’auoir defcrit les plus propres pour ve-- 
nir à bouc de toutes les opérations de h  
Chymie.

C
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Explication des figures des vaijfem x.

A  Grand macras, contenant les ma- 
• ciercs leruanc pour la ré tific a ­

tion des efprits £c fublimacion des fels 
volatils.
B. Alam bic on chapiteau auec fon 
bec 5 ayant l’embouchure e ftro ite ,&  
proportionné au macras qui le porte, 
&  adapcé pour receuoir les efprits 6c fels 
volatils qui montent d’iceluy.
Ç . Pelican ou vaiiîeau circulatoire tout 
d’vne piece.
D . Corps ou veffie du refFrigerant j de 
cuiure eilam é au dedans, pour rece­
uoir les vapeurs qui m on ten t, conte­
nant les matieres que l’on veut di- 
Îliler.
E . Chapiteau du refFrigerant, aufli de 
cuiure eilam é au d ed an s, pour rece­
uoir les vapeurs qui montent , conte­
nant feparement de feau froide,pouc 
refoudre en liqueur les vapeurs qui 
montent.

F. Petit recipient , pour receuoir les 
liqueurs qui en d iilile n t, polé fur vn
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fcabean, ayant entre deux vn petit 
rond de paille pour arrefter le cul du­
dit recipient.
G . Grand recipient ou balon, pour rc- 
ceuoir les efprits quc^onpouiTe, parlé 
fourneau de reuerbere.
H* Petit matras à diuers vfages.
L Alam bic ou Chapiteau de verre, 
auec fon bec pour les diftillations.
K . Cucurbite ou courge contenanc 
les matieres , laquelle peut eftt^e de 
verre , de ter^e, ou d e fta in , ou de cui­
ure eftamé.
L. A lam bic aueugle ou chapiteau 
fans bec.
M. C o rn u e , ou retorte.

N . Corps de la lu d e l, contenant les 
matieres que Io n  veut fubiitner en 
fleurs fe ich es, ayant au hautdVn cofté 
vne petite porte , auec fon bouchon 
pour l’introdudion des matieres.
O. O. O. Trois pots ouuerts deiTus 
&  deííbus , pofez Tvn fur l’autre fur 
ledit a lu d e l, &: lutez par les foin- 
tures.
P. Chapiteau luté par les iointures# 

mis fur lefdits pots.
C  ij



3^ T r a i t e ' d e  i a  C h y m i e .
Vciîîe de cfiiure, eilamé au de­

dans , contenant 1 eau de vie que l’on 
veut redifîer.
R R R . T eiled e cuiure cflamée au de­
dans pofée fur ladite veiîîe fur laquelle 
eil foudé vn canal en forme de ferpent, 
propre à conduire les efprits en haut, 
&  ayans au deiFus vn entonnoir auffi 
foudé 5 fur lequel on adapte vn alam­
bic de verre.
S. Alambic de verres proportionné a 
l ’entonnoir, pour receuoir lefprit 6c 
le refoudre en liqueur par le moyen de 
Tair froid. ■
T . Recipient,pour lefprit qui diilille, 
V . Entonnoir de verre.
X X . ïnilrumenc de fer pour couper le 
col des cornucs, ÔC recipiens.
Y . La moitié du vaiiïèau de rencon­
tre, contenant les matieres.
Z  Autre moitié dudit vaiiTeau, pofée 
deiTus pour receuoir les vapeurs, 6c 
les renuoyer fur les matieres, defquel- 
les deux parties les ip.intures doiuenc 
cflre exaclement lutées.
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C H A P .  V I  I L

D e U confiruBion ^  fvarietê 

des fourneaux,

COmme les C iiym iiles ne ie Îçau- 
roienc paiTer de vaiiïèaux pour 

contenir les niatieres : auiïi leur eft-ii 
impoifible de faire agir le  feu fur ces 
macieres, fi les inefmes vaiiïèaux ne 
font logez dans quelque machine, dans 
laquelle on puiiïe au befoin pouiier, 
ou brider, &c gouuerner le feu.

Pour cet effet ils ont inuenté vne in­
finité de fourneaux de diuerfe gran­
deur 6c figure 5 iufqu’à vne confuiîon, 
ne confiderant pas que la nature eflant 
fimple dans fes ouurages, l’A rtiile la 
doit imiter 6c ne decliner de fa façon 
dagir fans grande neceffiré. C 'e ft ce 
quia obligé de grands Artifles à ne fe 
feruir que dVn feui fourneau pour tou­
tes les operations j Mais d’autant que 
dans vn  laboratoire on trauaille en 
mefme temps fur diuerfes m atieres,6c 
que mefme en conflruifant diuerfité

G  ii]
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de fourneaux, fuinanc la diueriîté dti 
feu que demandent les matieres, ori 
peut mieux à propos feparément venir 
à bout de fon deîfèin que dans vn feul 
fourneau, quelle fymeteriequel’Artifte 
y  aye pu obferuer 5 nous auons iiigc à 
propos de donner la conftrudtion de di­
uers fourneaux qui peuuent eftre ne- 
ceifaires, &  parmy ceux-là, la conftru- 
¿tion  d’vn feu l, lequel au befoin peut 
feruir à tous vfages.

Mais auant que parler de leur forme 
ou figure , nous enfeignerons la matie­
re de laquelle doiuent eftre faits , tant 
ceux qui font fixes que ceux qui fons 
portatifs. Les fixes doiuent eftre baftis 
auec de la brique Ôc de la terre de laquel­
le les Boulangers baftiiÎent leurs fours, 
laquelle doit eftre méléc 6c bien pétrie 
auec vn tiers de fien deCheual, en ajoû- 
tant aux endroits que nous defignerons 
le fer neceiîàire : Les portatifs font faits 
de la terre de Potier, on argiile, ou 
terre grace , Sc de pots caifez 6c mis en 
poudre, dequel mélange on fait auffî 
les creufets 6c autres vaiiïèaux qui rcfi- 

ftent à la violence du feu : Mais le Cha-



L i v r e  P r e m i e r . 39 
pitre qui fuit fera voir encore plus par­
ticulièrement ces matieres,

Chaque fourneau doit eftre diuifé 
en quatre parties , 6c quelquefois en 
cinq : La prem iere, eft \c cendrier auec 
fa porte : La deu xièm e, la grille : La 
troiiiéme, le fc^^er auec fa porte pour 
introduire les matières combuftibles, 
comme charbon ou bois r La  quatriè­
me, eft l’efpace que contient le vaiiTeau, 
dans lequel efpace doiuent eftre quatre 
regiftres, par lefquels en les ouurant, 
ou ferm ant, le feu puifte eftre gouuer- 
nède la mefme manicre quVn Cheuai 
eft gouuernè par fon Efcuyer auec la 
bride ou les efperons : La  cinquième, 
eft le dome ou fon enclos au deiîùs du 
vaiiTeau , lequel dome bouche les fuf- 
dits regiftres, &  à leur place doit âuoir 
vn trou au defÎus qu’on ouure ôc fer­
me de mefme que les regiftres, comme 
l’A rtiftele  trouue bon.

Nous commencerons par le four­
neau qu’on appelle p iger Henricus, 
ainiî nommé à caufe qu’il ne demande 
pas vne il grande fubjeclion , de vigi­

lance que les autres fourneaux. O n  le

C  iiij
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l'appelle auiîî Athatior, mot Arabe, qui 
iîgnirie f(iurncaLi : on luy donne ce nom 
pai' excellence , à cauic qu’il eft tres- 
vtile pour faire pluiîeurs operations en 
mefme temp^, qu’il épargne beaucoup 
de charbon, 6c foulage l’Arcifte, 6c que 
la chaleur que la tour communique 
aux parties annexées peut eftre réglée 
facilement. Il iaut que le fourneau aye 
trois parties. La premiere , eft la tour 
qui contient feu, 6c autant de charbon 
qu’il en peut eftre confumé dans vingt- 
quatre heures : La deuxiefm e, eft vn 
fourneau pour le bain Marie : Latroi- 
iîém e, vn fourneau à fable, 6c il la com­
modité du lieu où on fait baftir ce 
fourneau le permet >, on y peut adjoa- 
fter vne quatrième partie, qui doit être 
vn  fourneau à cendres ; La premiere 
qui eft la tour , doit aooir du moins 
trois pieds de haut , 6c huîct à neuf 
poulces de diamètre en rond , au de­
dans 6c bien vnie : elle doit auoir fon 
cendrier auec vne porte , par laquelle 
on puiflè tirer la cendre , elle doit auiH 
auoir vne grille , Ôc au dciTous de la 

grille vne autre porcc, par laquelle on
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puiiTe nettoyer la tour, en cas qu’il s’y 
faiTc amas de pierres, de terre, ou au­
tres immondices qui fe rencontrent 
dans le charbon, ôc qui font capables 
de boucher la grille , ôc empefcher Ta- 
d ion du feu : H eft neceftàirc que cette 
tour aye de chaque cofté vn peu au def- 
fus de la grille deux trous , c’eft à dire, 
pour chaque partie vn trou , de la hau­
teur denuiron cinq poulces, Ôc quatre 
poulces de largeur , par où la chaleur 
du Feu contenu dans la tour, fc puiife 
communiquer dans les fourneaux du 
bain Marie ôC du fable , aufqucis on 
peut auffi faire des portes pour les cen­
dres, Ôc pour y. introduire du charbon, 
afin qu’on s en puiife feruir en particu­
lier , en cas qu on n’aye pas des opera­
tions à faire pour occuper la machine 
toute enciere j II faut accommoder à 
chacun de ces fourneaux vne grille, ôc 
à chacun quatre trous, auec.leurs bou­
chons qui feruiront de regiftres : O n 
peut auSi adapter vne terrine à lem - 
bouchure d’enhauc de la tour, par oii le 
charbon fe met, ôc en luter exaclemenc 
les ioincui'Cs, de peur que la chaleur du
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fe u n e fe  diffipcpar là ,  &  afin quelle 
foie contrainte de fe ietter dans les 
fourneaux qui font à coftc. Cette ter­
rine peut eilre remplie de fable ou de 
cen d res, dans laquelle on peut mettre 
quelque vaiiîeau diilillatoire ou de di- 
geilion , pour employer le feu vtiie- 
m ent.

Il y a vne autre forte de fourneau 
de d igeftion , dans lequel on peut faire 
pluiieui's opérations en mefme temps, 
&  efpargner beaucoup de charbon 5 fa 
figure eil reprefentée dans la troifiéme 
table , il eft compofe de trois parties 
ou fourneaux ioints IVn à l’autre par 
eftages. L e  prem ier, qui eft celuy qui 
contient le feu,eft compofé ou conftruic 
à  l’ordinaire d’vn cendrier auec fa por­
te , d’vne grille de fe r , dVn foyer, &  fa 
porte,d’vn efpace pour contenir le char­

bon en fuffifante quantité pour l’entre­
tien d vn  feu efgal de douze heures, 
&  d’vne capfule contenant le fable,dans 
lequel on met les vaiiTeaux 5 toute la 
diiFerence de ce fourneau aux autres, 
eft qu’au lieu de quatre regiftres aux 
quatre coins , il y a  vne ouuerture au
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dedans, par où la chaleur fc iette dans 
le fécond fourneau qui doit eftre joint 
à celuy-cy , &  du fécond au troiiief- 
m e , Ôc afin que le feu puiife agir en 
haut felon fa couftum e, le fécond, 6c 
troiiîefme fourneau doiuent eftre plus 
hauts que le premier. D ans le premier 
on peut diftiller par la cornue , dans le 
fécond par l’alam bic, Ôc dans le troiiîef- 
m e ou peut faire des d igeftions, ex- 
tractions ôc autres operations, cepen­
dant la dcfpence n eft pas plus grande 
que peurvn  feul fourneau : carnau lieu 
que la chaleur du feu dans les four­
neaux fabriquez à Tordinaire fe diiRpe 
par les regiftres, dans celuy-cy elle eft 
contrainte de fe communiquer de four­
neau en fourneau j ceux qui auroient 
vn  lieu aiTez ample pourroient y  ad- 
joufter encore vn , deux ou trois four­
neaux, ôc faire par vn  même feu quatre, 
cinq ou fix fortes de degrez de cha­
leur.

O n a befoin d Vn fourneau, pour la 
veffic de cuiure auec fon refrigeratoi- 
re , ou auec fa tefte de more, pour y di­
ftiller ôc: redifîer leau de v ie , ôc les
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efprics des autres végétaux fermen- 
c é e , com m e auiîi pour diüiller les 
liuiles aromatiques.

L e  reuerbere clos eft neceÎTaire pour 
diftiler les eaux fortes, efprits de fel, 
de nitrejÔC de vitriol, 6c autres, ce mef- 
me fourneau peut auilî feruir à calci­
ner ôc reuerberer les métaux ôc miné­
raux , il doit eftre compofé de cinq 
parties. L a  premiere e f t , le cendrier 
auec fa porte. La  fécondé eft j la grille. 
L a  troifiefme e f t , le foyer auiîi auec 
ia porte. La quatriefme eft , fefpace 
qui contient les cornues ou autres 
vaiiTeaux qui font fouftenus par deux 
barres de ièr 5 il y  a finalement vpe 
chappe ronde ou carrée , endorm e (le 
dome qui fert pour le reuerbere clos, 
ôc vn couuercie plat dont on fe fert 
quand on veut reuerberer quelque ma­
tiere à feu de flame auec le bois.

Outre ce fourneau les Artiftes fe fer­
uent dVne autre forte de reuerbere 
tres propre pour ia calcination , ôc re­

uerberation des minéraux , ôc métaux 
qu’on veut reduire en crocus, ôc pou­
dre impalpable par la violence du feu.
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fa figure c il reprefentée danslatroifief- 
me cable, on le conftruic ordinaire­
ment de trois parties. La  premiere eft, 
pour contenir le b o is , la fécondé 6c 
iroifiefme partie , font pour les matiè­
res qu’on expofeeftenduës furdes pla­
ques minces de tetre ou lur des tuilles 
à la flamme du boisson adjoufte quel­
quefois à ces trois parties ou eftages 
le quacriefme , iufques au cinq ou 
fixiefm e, felon l’intention de iartifte, 
&  felon la quantité des matieres qu’on 
veut reuerberer , la flame entre d’vn 
eftage dans l’au tre , faifant vne figure 
de Serpent.

Il faut auoir vn  fourneau à vent pour 
les fonres métalliques &C m inérales, 
6c pour les vitrifications, le cendrier 
de ce fourneau doit eftre aiïèz h a u t, 6c 
la porte dudit cendrier aiTez grande, 
afin que le vent y  puiiïè librement en­
trer. C e  fourneau doit eftre rond au 
dedans, on le faic grand ou petit, lar­
ge ou eftroic, felon qu’on a deifein de 
fondre vne grande ou petite quantité 
de matières : Il y doic auoir au deiFus 
de la g rille , vne porte pour rintrodii-
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¿lion du charbon , le foyer doit anoîr 
cnuiron vn pied de haut, &  eftre cou- 
uert dVn couuercle fort, &  de bonne 
terre à creufet, de qui foit de deux pie­
ces J pour en pouuoir öfter la moitié 
lors quon veut mettre vn creufet dans 
le feu ou l’ofter hors du feu , ce cou- 
uercle doit eftre fait comme en dome, 
ayant vn trou au deiîus dans lequel on 
puiiiè enchaiîer vn ou deux ou trois 
tuyaux iVn fur l autre, pour referrer 
&  concentrer mieux la chaleur à l’en- 
tour du creufet : ce mefme fourneau 
peut auiîî feruir à la fublimation de 
l’antimoine &  autres minéraux , en 
oftanc le couuercle , 6c mettant vne 
barre de fer à trauers le fo yer, pour 
fouftenir le vaiiTeau qui contient la 
matiere qu on veut fublimer.

Or pour la commodité de ceux qui 
ne veulent , ou ne peuuent auoir vn 
grand laboratoire, nous leur ferons là 
defcription d’vn fourneau vniuerfclj 
qui peut feruir à toutes les operations 
de la C h im ie , Ôc qui peut mcfme eftrc 
portatif, il faut que ce fourneau foit fait 
d’vne feule piece hormis le couuerclci
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£c dVne tres-bonne terre dont on faic 
les creufets, 6c mefme il efl: neceflai- 
re quaprés auoir efté f a i t , 6c feiché 
on le faiîe cuire dans quelque four de 
potier , par ce moyen Ton peut eftre 
aileuré qu’il durera la vie  d’vn hommej 
il doit eftre proportionné comme s’en­
fuit > la hauteur du cendrier doit eftre 
de iîx pouces, auec vne porte par la­
quelle l’on peut retirer la cen dre, 6c 
donner de l’air au feu , puis il faut po- 
fer la grille de f e r , au deftlis de laquelle 
eft le foyer , il faut que le dedans du 
fourneau foit reiferré en b as, 6c com­
me en forme de hotte, afin que la grille 
ypuiiîe  appuyer,eftant reiferré en bas, 
6c plus ouuerc par le haut , le foyer 
doit auoir tout autour n eu f ponces de 
haut iufques à l’endroit où io n  met 
deux barres de fer pour fouftenir les 
vaiiïèaux , lefquelles barres de fer doi­
uent eftre mifes en forte qu’on les puif- 
fe öfter 6c remettre iî l’on ve u t, calci­
ner quelque matière ou diitiller ; au 

dciTus des barres , le fourneau doit 
auoir encore iîx à fept pouces de hau­
teur 5 6c dans cette hauteur doit auoir
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vue efchancrure pour paiTev le col des 
coi nues auec la piece faite de la meftne 
terre , s’enchairanc dans ladite  efchan- 
cru re , qui le puiile ofler remettre 
lors qu’on veut diililer autrement que 
par ia cornue, ou^y placer vn bain marie 
ou de fable j il faut finalement que ce 
fourneau aye fon couuercle fait en 
dome 5 Ôc qu’il aye vn grand trou au 
milieu pour gouuerner le feu en le te­
nant bouché ou l’ouurant en partie ou 
tout à fait, felon que l’on veut augmen­
ter le iêu : le diametre de ce fourneau 
peut eilre moindre ou plus grand fui- 
iiant que l’A rtiile veut trauailler fur 
peu ou fur beaucoup de matiere , il ne 
fauc pas oublier de faire quatre trous 
au haut du fourneau , pour feruir de 
regiilres aux operations efquelles le 
dome n’eft pas neceilàire, comme aulîi 
quâtre bouchons pour ouurir dc fer­
mer lefdits regiftres , &c deux bou­
chons proportionnez pour ouurir &  
ferm er les portes du cendrier &  fover, 
ce  que l ’on doic auiîi obferuer en toutes 
fortes de fourneaux j iî on veut tra­
uailler au bain M arie il faut auoir vn

chauderon
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chauderoii rond proportionné k l’ou- 
uercLire du fourneau, il faut auiîi la 
melme proportion pour la veiïîe de cui­
ure 5 ou pour le vaiifeau donc on fa 
ferc pour reilitier les efprits ardents 
des végétaux j il on veut crauailler au 
fable, faut auflî auoir vne capfule de 
bonne terre proportionnée au fourneau^ 
dans laquelle on mettra le fable 5 fi on 
veut trauailler au reuerbere clos fauG 
pofer la cornue fur les barres de fe r, 6c 
la couurir auec le couuercle iâit en 
dome.

Si on veut calciner ou fondre il faut 
öfter lés barres de fe r, pour pouuok 
introduire le pot, qui doit defcendre 
iufques à vn petit rondeau que Ton 
pofe fur la grille.

Nous ne parlerons pasdVn fourneau 
de lam pe, d’autant qu’on ne se il ferc 
pas dans vn cours de C h ym ie , qui ne 
donne pas le temps pour pouuoir faire 
des longues preparations comme fone 
celles qui fe font en ce fourneau, nous 
renuoyons les Curieux aux Autheurs 
qui les ont defcrits, 6c n’empefchons 

pas qu’ils ne fe feruenc de ce fourneau
D
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auiîi bien que de ceux que nous venons 
de reprefenter.

Explication des figures des fourneaux de 
la fécondé T'able.

A . Fourneau à vent pour les fontes 
des minéraux.
A  Porte du cendrier.
B. Porte du fo y e r, feruant auffi pour, 
voir &  introduire les matières.
C . Creufet J contenant les matières^ 
que Ton veut fondre. j 
D- L a  grille. !
E. L e  dome qui couure ledit four­
neau , ayant vne ouuerture au milieu 
du deiïlis.
F. Canaux feruans à repouifer Ôc re- 
ilreindre le feu.
G . Cornet de fer pour ietter les ré­
gulés.

H . Creufet rond par le haut.
H . Creufet en triangle parle  haut. . 
L  R ond de terre propre à fouffrir le' 
feu pour mettre fous le  cul des creu­
fets dans les fourneaux.
K. Couuercie pour les creufets.
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L. Crochet pour nettoyer les four­
neaux , lequel peut auili feruir pouf 
efprouuer fi la fuiion eft parfaite dans 
les creufets.
M . Cueilliere de fer.
N . Pincettes de fcn 
O. Grandes tenailles de fer, pour met­
tre àc tirer les creufets du feu.
B. Fourneau de reuerbere.
J . Le  cendrier.
2. La grille.
3. La porte du foyer.
4. Le  foyer.
5. La cornue ou retorte.
6. Le dome ou couuerture du fouf^ 
ncau.
7. Le trou au haut du dome pour re-* 
gler le feu*
8. Le balon ou grand recipient.
5). Le fcabeau qui pórtele recipients
C. Fourneau Athanor ou Piger H e n ­
ricus.
A  A. La tour qui contient le charbon.
B. Le  fourneau pour le bain de fable^
C. Le fourneau pour le bain Marie.

D. La porte du cendrier de la tour.
E. La grille,

D  ij
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FF. L e  foyer.
G . La porte du foyer.
H H . Le haut de la tour o ù eil le charbo. 
L  L e  dome de la tour.
K . La  porte du cendrier du bain de 
fable.
L . La  grille.
M . La porte du foyer.
N- L e  bain de fable.
O O O - La cucurbice, contenant les ma­
tières, ayant au deiTus fon alambic aueur 
g le , qui fait vn vaiifeau de rencontre. 
PPPP. Les quatre trous ou regiftres 
pour regler le feu.

L e  cendrier du bain Marie.
R . La grille.
S. La  porte du foyer.

T .  Le  vaiiTeau du bain Marie.
V V V . La cucurbice, contenant les ma­
tières, auec fon alambic.
X . R ond de cuivre , aiTujettiiTant la 
cucurbice par le haut.
Y Y . Les regiftres.
Z . Le  recipient.
ôc. R ond de plomb,feruant de contre­
poids à la cucurbite, mis 6c attaché au 
cul d’icclle.
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D- Fourneau vniuerfel.
A . La porte du cendrier.
B. La grille.
C . La porte du foyer.
D D . Le foyer.
E. Les barres de fer pour porter les 
vaiiïèaux , lefqnelles fe peuuent mettre 
ôc öfter quand on veut.
F. L ’efcbancrure pour le col de 1a rc- 
torte.
G G G G . Les quatre regiftres.
H . Bain M arie, contenant leau Ôc le 
vaifteau pour les maderes.
L  Vaiiîeau de terre refiftant au feu 
pour le bain de fable.
K. Echancrure dudit vaiiîeau pour paf­
fer le col des cornues.
L . Piece de la mefme terre, laquelle fc 
peut öfter ôc remettre , pour ouurir ÔC 
iêrmer ladite échancrure.
M . D om e dudic fourneau.
N- Bouchon du cendrier.
O. Bouchon du foyer.

'Exfliciiiion des figures des fourneaux de la 
troifiéme Table.

A. Grand fourneau compofé de trois 
parties. D  üj
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A. Premiere partie, contenanc le feu,
&. feruanc pour diiüller par la cornue. 
B- Seconde partie, propre pour les di- 
ilillacions par lalambic.

C. Troiiiefm e partie, propre pour les 
digeiHons.
D . L e  cendrier anec fa porte,
E . L e  foyer auec fa porte &  fa grille. 
FPFF. Les efchancruies de la capfule, 
qui contient le fable pour paiTer les cols 
des cornues.
G . L ’endroit par ou la chaleur du feu 
encre de la premiere partie dans ia fe­
conde.

H . L ’endroit où la chaleur entre de la 
fecónde dans la troiiiéme partie.
L  Ouuerture par où la fumée fort, i 
qui peut feruir de regiftres en louurant \ 
c a  fermane. ,
K K . Portes par où on peut mettre dans ; 
la concauicé du fourneau des fels ou 
autres chofes qu’on veut fécher.
B, Fourneau pourdiftiller les herbes 
fans addition.
A . L e  cendrier auee fa porce.
B . Le  foyer , auec fa porcc&  fa grille.. 

C C . Les barres de fer qui fouftien-
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nent la capfule.
D . Capfule de te rre , qui contient le 
fable lequel empefche que les feüilles 
des végétaux ne fe brûlent, 6c que leurs 
eauës diitillées ne fencenc pas fem pe- 
reume.
E. Vaiifeau de cuivre , contenant les 
lierbes.
F. Alambic d’eftain.
G .  Recipient de verre.
H H . Regiftres pour gouuerner le feu. 
L  Pied pour fouftenir le recipient.
C . Fourneau à faire des épreuues, ou 
à coupeller.

A . Le  pied du fourneau qui doit auoic 
quatre trous, vn  à chaque cofté , pour 
donner beaucoup d’air au feu.
B. Partie fuperieure, qui fe dém onté 
lors qu on y  veut mettre la moufle auec 
la coupelle.
0 0 0 0 .  L ’endroit où on metplufieurs 
barres de fer pour fouftenir la moufle 
&  le  charbon.
C . Couuercle ayant plufieurs trous 
par où la fumée puifte fortir.

D D D D - Plufieurs pièces de bonne ter­
re recuite, pour contenir du charbon

D  iiii
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ardent deuanc la pone du fo y e r , afin 
t]ue la ir  ne refroidiiTe pas la cou­
pelle.
E . La moufle,
F  La  coupelle,
G .  La porte du fo y e r, dans lequel on 
place la moufle.
D . Fourneau de reuerbere.
A . L e  fovei- '
B. L a  porte du fo yer, par où on met 
le  bois.

C C . Plaques de te rre , fur lerquelles 
on met les matietes.
D . Ouuerture au ded an s, par où la i
fiâme encre du foyer au premier eibge. i

E . Aucre ouuerture 5 par où la flamme 
donne du premier au fécond eftage.
F . Ouuerture , par où la flamme fort,
G G G G . Petites portes pour regarder 
jes macieres pendant qu’on les reuer­
bere.

H * G rand couuercle.
I. Petit couuercle, auec lequel on 
gouuerne le feu,
K K . Portes pour bouclier le premier ' 

ôc fécond efl:age après qu’on y a mis 
les Awtieres à calciner,
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C H A P .  I X .

Des Ititatims des fourneaux  ̂ ^  

des fvaijfeaux,

C
E  n e fl pas aiTcz dauoir padé 
de la diuerfité des vaiiTeaux, &L 

de la conilrudioii des fourneaux , il 
faut que TArciite fçache les manier, 
les Couper, &  adjoufler les vns auec 
les autres, 8c que mefmes en cas de 
befoin , s’il ne peut faire tous lesvaif* 
féaux, ilapprenne à en faire vne partie 
comme font creufets 6c capfules , 6c 
autres vaiiTeaux à feu , 6c mefme toute 
la matiere de ces fourneaux.

La  paile dont on fait les fourneaux 
portatifs, eft compofée de terre graf­
fe , ou argille , dont les Potiers fe fer­
uent pour faire leurvaiiTelle, 6c des pots 
caiïez mis en poudre groffiere , qu’on 
appelle communément Cim ent : Il 
faut prendre deux parties de terre graf­
fe , la faire feicher 6c mettre en pou­

dre , 6c trois parties dudit Cim ent e a
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poudre , les bien m eiler, de faire vne 
pafte auec de l’eau , de laquelle on for- ; 
me les fourneaux , qu’on fait feicher 
à l’om bre, enfuitte cuire dans vn 
four de Potier .* Il faut rem arquer, que 
quand la terre eft excremément gralfe, 
il faut augmenter la quantité du Ci­
m en t, pour empefclier qu’en fécliant 
1er fourneaux ne fe fendent, ce qui ar- 
riu cro it, iî on n’adjouftoit vne fuffi- 
fante quantité de poudre de pots 
caiîèz.

C ette mefme compofition de terre 
peut auÎïî feruir a la conflruftion des 
aludels, capfules, cucurbites, creufets ■ 
&  autres va iil^ u x  deftinez à la vio­
lence du feu > à laquelle ils peuuent 
re iîf le r , pourueu qu’on aye foin de 
faire la poudre des pots caffèz plus 
defliée que pour les fourneaux, il' faut 
auiîî les laiiTer feicher doucement, 
puis les cuire.

L a  pafte ou lut dont on conftruit les 
fourneaux immobiles doic eftre faite 
de deux tiers de terre, dont les Bou­
langers fe feruent à faire leurs fours, 
5c d’vn tiers de iien de C heuai bien cl-
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pîuclié, qu ün détrempe auec de Tcati 
ÔC pétrit bien enfemble. Cette parte 
tenue à la caue , dans quelque barril 
fe putriMe , 6c deuient fi maniable, 
qu’on la peut auec grande facilité em­
ployer à la liaîfon de la b riqu e, dont 
on doit ordinairement conftruire les 
fourneaux fixes , lefquels doiuent eflre 
elpois, tant pour conferuer la chaleur, 
que pour lesfairedurer long temps.

Pour la lutation des cornues de 
verre ou de terre quon veut expofer 
à feu v io len t, ou pour luter &  ioindre 
les recipients auec les cornues , faut 
prendre dix parties de cette pafte,pour­

rie comme dit eft , vne partie d’ef- 
cailles de f e r , vne partie de verre pilé, 
deux parties de teftc morte d’eau forte 
mife en poudre, 6c bien incorporer le 
tout pour s’en feruir,

Lors qu’on cohobe ou reétifie les ef- 
prits ou huiles achetées , il n’y  a rien 
qui puiiïe mieux retenir leurs éuapo- 
rations ou perte que la veiîîe de Porc, 
ou de B œ u f, ii on l’applique moüillée 
à l’entour de la jointure de la cucur- 
bite auec fon alambic , ou a l’entoui



60  T r a i t e '  d e  l a  C h y m i e ,  
de la jointure de lalatnbic auec le reci­
pient ) on peut auiîi par ce moyen join­
dre les vaiiïèaux de rencontre , car la 1 
veiîie fait en fechant vne efpece de col- 
le , laquelle s’endurcit , êc lie par ce 
moyen les vailFeaux, parfaitement bien: 
M ais faut noter que es efprits corrofifs 
rongent en vn moment la veffie, &  s’é -, 
uaporent après j pour les retenir il faut 
fe lèruir du lut fuiuanc.

Prenez de la farine 6c de la chaux vi­
ue en poudre, 6c en faites pâte auec du 
blanc d’œ uf battu , 6c l’appliquez fraif- 
chem ent fur k s  jointures, auec vn lin­
g e  délié 5 on peut auffi raccommoder les 
iiillires des recipiens,6c autres vaiiTeaux 
de ce mefme lut , pourueu quon y 
mefle du minium ou du litharge en 
poudre.

Quelquefois on bouche le col d’vn 
vaiiTeau quon veut mettre en digc- 
Aion , par la fonte , quon appelle le 
feau d’Herm es j cela fe pratique es 
p elicans, 6c vailîèaux à long col > lors 
qu’on y a mis les matières fur lefquel­
les on veut trauailler, on faic vn feu 
de charbon à fencour du col du vaif-
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fcau 5 on allume le feu auec difcretion, 
afin que le verre s efchaufFe peu à peu 
fans fe cailèr, puis on augmente le feu, 
itifqu a ce que le verre foie en fufion, &c 
eftant en céc eftac, on le tortille auec 
des pincettes chaudes, tant qu’il ne de­
meure aucune ouuerture.

Mais comme les vaiiÎèaux font rares, 
&  particulièrement les pélicans, 6c que 
cette forte de lutation, les rend incapa­
bles de feruir plus dVne fo is , on peut 
faire vne pafte dVn mélange de M a- 
ftic de verre de V eniie en poudre, de 
borax 6c de blanc d’œ uf, de laquelle on 
peut boucher les vaiifeaux , 6c la laiiïèr 
fecher à vne lente ch aleu r, puis faire 
fondre ce lut auec vn  chalumeau à la 
flamme d vne lampe j on peut auiîi feel- 
1er hermetiquement à la lampe les vaif- 
feaux de verre mince , ôc qui onc Tem- 
boucheure eilroice ôc le col long.

A
C H A P .  X .

Des degrez  ̂de feu.

Près qu'on a baity fes fourneaux, 
ôc préparé ôc luté les vaiiIèaux
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qui doiuenc eftre kitez , il £iuc clioiiîr, 
¿c enfuite ménager le fea conuenable 
aux macieres, fur lefquelies on veut tn- 
iia iller, ôc pour cét eiFec fçauoir quels 
feux font les plus ou les moins violens. 
L e  feu le plus doux de tou s, cft le baia 
vaporeux, qui fe fait en fufpendanc le 
vaiiîeau contenant la matiere au liauc 
du bain m arie > êc luy faifanc receuoir 
les vapeurs du bain, lequel on peut ef- 
chauffer plus ou moins iufques à le faire 
boüillir.

L e  feu qui vient après en augmen-j 
tant eft le bain marie ou marin , qui fe '
fâit en mettant le vaiiTeau contenant 
la matiere dans le b a in , lequel on con- 

ferue tiede , ou Ton rend boüillancj 
fuiuant le befoin , 5c d’autant que I eau ! 
pourroit enleucr le vaiiTeau , ôc mef-' 
mes le renuerfer, fur tout s’il y a peu 
de matiere ded an s, tant pour obuiec 
à cet inconuenient, que pour éuiter 
que le fonds du va iiîeau , ne touche iej 
fonds du b a in , en danger de le caiTer, 
o n aaccouftu m é d adapter ôc attacher) 
au cul du vaiiîeau vn rond de plomb en­
touré de paille , pour feruir de contre-
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poids Ôc d entre-deux au vaiiTeau.

L e  feu qui vient après,c eft cekiy des 
cendres, que l’on appelle improprement 
bain , IcTquelles cendres on crible ôc on 
les mec dans vne capfule de terre propre 
à refifter au feu i 6c on place en fuicte le 
vaiiîeau dans lefdites cendres iufques à 
la hauteur de la matiere contenue. L e  
feu de fable vient après comme plus ar­
dent, lequel on appelle auifi impropre­
m ent bain J Ôc lequel s’ajufte de mefme 
que le bain de cendres.

L e  feu de limaille de fer vient après, 
qui eft encore plus ardent que celuy de 
fable.

L e  feu de reuerbere clos vient aprcs, 
lequel eft celuy donc on fe fert pour ti­
rer les efprits, ôc lequel fe faic par le 
moyen du charbon.

L e  feu de flame ou de fufîon vient 
en fuite, lequel eft le plus violent de 
tous, ôc fe fait auec du b o is , 6c mefme 
par fois auec charbon , pour calciner ÔC 
reuerberer les matieres.

Toutes ces fortes de feux ont encore 
leurs degrez , fur tout les vio lens, tant 

en augmentant le feu qu ouuranc les re-;
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giftres ) dbù  vient qu’on dit donner k  
fen de prem ier, fécon d , troiiîéine, Sc 
quatrième d e g ré , comme Ton obferuc 
fur tout en la diftillation des efprics.

Il y a oucre cela des aucres feu x , com­
me le feu de lampe, du fu m ier, du mi­
roir ardenc, &  autres j mais com e coûtes 
les operacions que npus auons deflein de 
faire voir, fe peuuenc accomplir par les 
feux dont nous auons parlé,nous ne di­
rons rien des aucres,recherclians en ce* 
l a , Sc en toutes chofes ia briéuecé 6c la 
iàc ilité , tanc pour le trauail, que pour 
ii ’embarrafler les efprics en des recher* 
ches difficiles : cetce raifon nous oblige 
auffi de ne nous feruir n y  de carade- 
res hierogliphiques, ny de noms enig- 
m aciques, comme ont fait vne infinité 
d ’A ucheurs, pour rendre la Chymie 
méconnoiiîàble j m aisen appellant coû­
tes chofes par leur n o m , nous ferons 
voir ingenucm ent aux defireux de ia 
veritable C hym ie quelle eft aiîezaifec 
à pratiquer.

TRAITE'
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TRAITE
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CHYMIE.
L I V R E  S E C O N D .

Contenant cenaines remart^ues (jue Îon 

doit faire auant que de fVenït 

m x  preparations*

A  N  S la premiere Partie dô 
ce Liure , nous auons die cri 
peu de mcfts ce qui nous a fem- 

blé eilre neccilàire touchant les noms^ 
Ivcilité 6c la definition de la Chym ie, 
comme auifi touchant fon objec y fa 
matiere 6c fes fondions i nous auons

E
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auiïî parlé des principes, &  des diuerfes 
operations par le moyen defquelles on 
les peut fcparer &  purifier 5 nous auons 
auffi defcrit la figure des vaiiFeaux , 6c 
leur variété , la conftrudion Ôc matie­
re des fourneaux, la diuerfité des luta­
tions, Ôc finalement la maniéré de don­
ner ÔC graduer le feu , fans l ’aÎtion du­
quel tout le refte feroit inutile. Ces 
generalitez n embarraiïèront pas les cf- 
prits, ôc cependant leur donneront vne 
theorie fuififante pour venir à la prati­
que, de laquelle nous traiterons prefen- 
tement.

M ais auant qu entrer dans cette pra­
tique , comme noftre but efl: de faire 
bien comprendre toutes les prepara­
tions en particulier, auifi bien en ef- 
criuant quen  trauaillanc, nous auons 
iugé à propos de faire part au Lecteur 
curieux , de certaines remarques Icf- 
quelles feruiront beaucoup à fon def 
Æin ôc au noftre. Nous dirons donc 
que comme les corps naturels font in­
finis en nom bre, Ôc fort différents en 
fubftance Ôc en forme , tant interne 

qu’externe, auiïi faut-il fc feruir d’vne
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infinité de moyens &  d’inilruments, 
tanc pour les ouurir que pour en feparer 
iears parcies : car les corps mecalli- 
ques ou minéraux , veulenc eitre crai- 
cez aucremenc que les végétaux &  ani­
maux > 6c mefaies la preparation des 
mecaux ou minéraux eft difference, 
felon qu’ils font plus ou moins parfaics, 
compates ou poreux, fixes ou Vola­
tils : par exemple les huiles des vege^ 
taux font capables de diiToudre, ou 
extraire les ibulphres des minerauxî 
mais l’extradion ou folucion des vns 
fe faic bien plus facilemenc que des 
autres > comme nous voyons que 1 hui­
le cotnaïune peuc entièrement diftbu- 
dre le foulphre commun, fî on les 
mec enfemble fur le feu, &  cela à caufe 
du grand raporc que les foulphres 
des minéraux onc auec les huiles des 
végétaux 5 le plomb qui a acquis vne 
plus grande perfedion que le foulphre 
commun, à befoin d’a ide, ôc ne peut 
sVnir auec l’huile, s’il n’eft réduit en 
poudre, en chaux, ou en litharge,après 
quoy toute fa fubftancè s incorpore 
facilement aucc l’huile, par le moyeti

E  ij
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dn fcu , &  dVne douce agitación j cela 
nous faic connoiftre que le plomb n’eft 
prefque autre ciiofe que foulphre ôc 
fel cerreílre > car s'il contenoic beau­
coup de m ercure, les huiles n’ayans 
point de rapport auec lu y , ne pour- 
roiení pas diÜbudre ce corps tout en­
tier comme elles le font abfolumenr. 
E t là deiïùs fe pourroient dcfabiifer 
certains curieux , lefquels eftimans le 
plomb plus parfait qu’il n’eft p a s , re­
cherchent auec paillon &  grand ein- 
preiïement ie mercure dans fon corps> 
ce que ieles exhorte de bien coniîderer.

Üantim oinc,eft vn minerai,qui con­
tient en foy beaucoup de foulphre in- 
digefte &  diiToluble dans rhuilleauiTi 
bien que le foulphre com m un, car c’eft 
vn foulphre fuperficiellement ioinc à 
lantim oine, ncàntmoins ii l’antimoine 
n ’eft ouuert par la fublimntion , &  ré­
duit en ileurs ou alkool, il eft impoiîî- 
ble que la folution fe faiFe ; Mais eftanc 
réduit en cet eftat l’huille le peut pé­
nétrer èc fe ioindre auec f^ partie fui- 
phureufe, laiftant à part le rcfte, lequel 
ne pouuoic en aucune façon abandon-
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ner cette partie fulphnreufe de l’anti- 
moine, auanc quùon l’euil: réduit en céc 
eilac. O n pcuc par ces exemples du 
foulphre commun, du plomb de de Tan- 
tim oine, comprendre facilem enc, que 
tanc plus vn minerai efl: compade ou 
parfait, canc plus il doit efl:re ouuertôc 
difpofé à la feparation de fon foulphre 
fuperficiel &  non interne ou eiTentiel 
duquel nous n’entretiendrons pas le Le­
cteur , puis que nous croyons les m é­
taux indiuifibles, iî on ne pretend les 
reduire en leurs principes ou diuerfes 
fubfl:ances par lalkaeft , ou diflbluant 
vniuerfel, duquel nous n*entreprenons 
pas de traiter ic y , de peur de choquer 
quantité de gens qui croyenc le poÎïe- 
d er, ôc qui n onc pas feulemenc les 
bons diiîbluans parciculier-s, ou de paf- 
fer dans l’efpric de ceux qui le cher- 
chéc pour efl:re crop incrédules.. Si nous 
diiîons qu’il e il aifez difficile de s’ima­
giner quVne liqueur fans corroiîon 
puiiiè refoudre tous les corps fublu- 
naires dans leur vericable principe,fans 
aucune reaclion de leur parc, ôc que ce 
dilfoluanc ne diminue ny de poids ny

E  iij
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de vertu , en forte q if  il ait autant de 
force dam la millième diiïi>lution 
comme dans la premiere , felon qu en 
parle Van Helm ont , hors donc la 
poireffion d’vn tel m yilcre , nous foii- 
itenons que quelque forme quon don­
ne aux métaux par les diiïblutions or­
dinaires , qui font proprement des cor- 
ro fion s, ils demeurent toûiours rédu­
ctibles en leur premiere fubitance,auec 
pe(.i ou point d’alceration j A inii les ef- 
fènces ou teintures, les huiles qu on 
prétend tirer des M é tau x , ne font à 
prôprement parler que des fubitances 
métalliques déguifées par la diuifion 
de leurs parties intégrantes , &  par leur 
vnion auec les d iiïbluans, en forte 
pourtant qu’on les en peut feparer & 
-reduire en corps métalliques dans la 
m efme forme qu’ils poiTedoient auani 
qu ’ils fuiïènc diflouts î &c fur cela nous 
pourrions encore dire quelque chofe 
contre ceux qui fe vantent de poilèder 
leiTence ou la veritable teinture d or, 
fon foulphre 5 fon mercure irreduétible 

en  corps métallique, en vn mot qui 

çroyeiit; auoir k  vçricablc or potable,
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dont ils difentdes m erueilles, &  par le ­
quel ils precendent emporter toutes 
forces de m aladies, &  faire viure aufíi 
long-temps que nos premiers Peres: 
Ces fortes dç gens font plus malades 
ciix-mefmes que ceux qu’ils precen- 
denc guérir, 6c ils feroienc pluftofl: di­
gnes de picié que de cfaaftimenc, s’il 
ne fc trouuoit des peribnnes aiTez cre- 
dules pour ajoûter foy à leurs promef- 
fes, 6c qui perdent fouuenc leurs temps, 
leur b ie n , leur fanté 6c leur v ie , par 1a 
tromperie de tels ignorans > c’eft prin­
cipalement ce qui dégouile bien du 
monde de Teilude &  de la pratique de 
la vericable C hym ie : laquelle eftant 
bien confiderée fe trouue tres-digne 
d’eftre exercée , cela foit dit en paf- 
fanc. Gomme les mécaux 6c minéraux 
ibnt fôrc difFerens , il fauc non feule­
menc prefque à vn  chacun en parcicu- 
lier vne preparación difFerence > mais à 
chaque preparación vn  grand trauail de 
corps 6c d’efpric, 6c des manieres d’agir 
tôutes diuerfes j ce qui efl: caufe qu on 
ne peuc efl:ablir des regles generales 
pour leur preparación, comme on le

E  iiij
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peut pour celle des végétaux Sc des 
animaux s cependant ils ne peu- 
lient eftre réduits fans quelques fels, 
huilles , ou efprits j mais la pluf- 
part des végétaux n’ont befoin d’au­
cune addition , &  neantmoins ils ont 
befoin de différente preparation, auiTi 
bien que les minéraux : Car quelques- 
fois on a deiîèin de les reduire diftincle- 
ment en leurs cinq fubftances, quel­
quefois on n’en deiirequ’vne: par exem­
ple , on fe contentera de tirer la fubftan­
ce reüneufe du lalap, en rejettant les 
autres fubftances comme inutiles : enti­
re par la diftillation, 1 huille eiïentiei- 
le de Tanis, quon conferue foigneufe- 
ment, fans fe foucicr du refte : quelque­
fois on calcine le tartre pour en tirer le 
fel fix e , iàns vouloir conferuer fes par­
ties fulphureufes ÔC mercurielles, que 
1 on laiife exhaler ou euaporer par la vio­
lence du feu j lors qu’on a tiré le fel vo­
latil de fvr i ne, on ne fe met pas en pei­
ne des autres principes, comme quand 
on a tiré de la gelée de corne de cerÎ 
on rejette tout le refte j ôC ainfi dVne 
iniînicé d’^utrçs.
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Les végétaux entiers,ou leurs parties, 

que l’on veut reduire en leurs princi­
pes folides , durs ou fees , comme les 
racines, les efcorces, les gommes > les 
femences , les frui£ts, les feüilles, êcc. 
font rafpez ou mis en m orceaux, ou 
en poudre groffiere, en forte qu’ils 
puilient eftre introduits dans vne cor­
nue, laquelle on place au feu de reuer­
bere , par le moyen duquel il en fort 
dans le recipient : premièrement le 
phlegme , puis i’e fp r it , après l’huille 5 
mais le fel fixe &  la terre demeurent 
dans la cornue, lefquels on fepare après 
par diiïülutions , filtrations ôc coagu­
lations.

Les parties des végétaux qui font en 
forme liquide , comme le mouft , 6c 
autres fucs, auant leur ferm entation, fe 
diftillent par l’alambic à feu de fable, 
8c rendent premièrement quantité de 
phlegme , puis l’efprit , après l’huille, 
6c laiiîent la terre 6c le fel dans le fonds 
delalam bic.

Si on veut tirer les cinq fubftances 
des liqueurs fermentées, comme font 
1e vin 5 le cidre 3 rhydromcl, la bierrcj
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5c leurs fem yables , au lieu que celles 
qui ne font pas fermentées enuoyenc 
le  phlegme le premier , celles-cy don- 
nenc leur efpric fubtil &  inflammable, 
&  après le p h legm e, puis encore ren­
dent vn efprit &  huille fentanc le brûle, 
îaiiïàns le fel fixe 6c la terre au fonds.

Les liqueurs qui ont pafîe par la fer­
mentation , iufques à vne eipece de 
corruption , comme le vinaigre du vin, 
de  la bierre du cidre , 6c d’autres, 
rendent leur phlegme le premier , puis 
le fpritacide , après l’efprit 6c Thuille 
puante , laiiîàns le fel ic  la terre au 
fonds.

Les animaux en tiers, ou leurs par­
ties , s’ils font fees, fe mettent en pie­
ces ou en poudre groiïîere , pour les 
introduire dans vne cornue : Si leurs 
parties font liquides , comme le fang, 
IV rin e , & c . on les met dans vn alam­
bic , IVne 6c l’autre forte de vaiiîeau 
fe  met au feu de fable , par le moyen 
duquel on tire premièrement le phleg­
m e , puis lefpric 6c fel volatil auec 
Thuille puante j 6c comme cet efprit &c 
fel vo latil, abondent dans les animaux,
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ils furmontcnt le fel fixe &  l’emportent 
auec eux, de forte que la terre demeure 
toute exanimée au fonds du vaiiTeau.

Ayant donc ainlî détruit la premiere 
forme des mixteis, on fepare les prin­
cipes chacun à ^ a r t  5 l’huile fe fepare 
de fon efpric phlegm e par Tenton- 
noir} l’eiprit fe fepare de fon phlegme 
par la rétification, &  le fel par l’clixa- 
tion &  filtration de fa terre morte ôc 
damnée , comme nous enfeignerons 
plus clairement en fon lieu.

Nous diuiferons cette Seconde P ar­
tie en trois S erio n s : La premiere 
traitera des preparations qui fe  font 
fur les m étaux, m étalliques, pierres, 
vitriols, fe ls , & c. La fecon d e, enfei- 
gnera la preparation des végétaux : Ec 
la troifiéme, celle des animaux , à la­
quelle nous ioindrons quelques pre­
paration,? des m atieres, qui ne font 
comprifes dans ces trois fam illes, 

comme la m an n e, le .m ie l, la c ire , ÔC 
autres.
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S E C T IO N  I.
D es Minéraux,

C H A P I T R E .  I.

De ÎOr.

N^Ous commencerons p arT O ï »qui 
c ille  plus p u r, le plus fix e , ie plus 

com pact, 6c le plus pelant de tous les 
m étaux, rendu tel par l’vnion du fel, 
foulphre 6c m ercure, également dige- 
rez 6c purifiez au plus haut p o in t, qui 
eilcaufe qu’à bon droit on l’a appelle 
le  R o y  des m étaux, comme eftant le 
plus parfait de tous j on Ta auiïï appelle 
Soleil tant pour le rapport qu’il a auec 
le  Soleil du grand monde , qui eft celuy 
qui nous éclaire > qu’auec le cœur de 
l’hom m e, que Ton nomme le foleil du 
petit m onde, fa couleur cft jaune tirant 
Îlir le rouge. le  ne m’arrefteray point 
à rechercher quel lieu natal doit eftre 
préféré aux autres pour le led io n  de
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l’o r , puis que I’A rtiile  doit le fçauoir 
fcparer ôc desbarraifer des autres mé­
taux qui fe trouuenc melez auec luy, 
foie dans les mines, foie mefme par la 
malice des hom m es, 2c que tout e t 
fera bon dés qu’il fera feul ÔC fepare 
des autres métaux.

Nous commencerons donc par fa 
purification , pour laquelle il y a quatre 
moyens. L e  premier e ll:, la coupelle 
auec le plomb ; L e  fécond, la cemen­
tation dans vn creufec : L e  troiiiefme, 
l’inquare ou leau  forte j ôc le quatrief­
me , lan tim otn e, qui eft la plus cer­
taine purification de toutes.

Purification de tor , fa r  la coufelle,

A  Y ez vne bonne couppelle faite des 
oilèlets de Mouton calcinez, o l i 

de la cendre commune lauée Ôc priuée 
de fon fel a lk a li, mettez-la dans vn  
petit fourneau , ôc couurez dVne 
moufle oa tu ile , faites enfuicte feu à 
Tentour, ôc deiTus la couppelle, mais 
modérez le feu au commencement, 
afin que la coupelle s’efchaufFe peu à
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peu, 6c ne fe fendent pas, 6c lors quelle 
fera paruenuë à la rougeur, iî vous auez 
vne once d’or à coupeller, mettez dans 
la coupelle quatre onces de plomb, le 
lailTez en fuiion quelque temps ieul, 
afin que la coupelle ic n  im bibe, puis 
vous y adjoufterez l’o r , lequel, fe fon­
dra à l ’inftant dans le plom b, quoy 1 
que feul il foie d’vne tres-difficile fu- 
iion , cela eftanc faic il faut continuer 
le feu , 6c foulïler incefîàmmene fur la 
maciere, le plomb encrpra peu à peu 
comme vne grailTe dans les pores de la 
Coupelle, laquelle à cecee fin eil faite 
de maciere poreufe, 6c entraînera auec 
foy les autres métaux imparfaits qui 
fe trouuoient meilez a u e c lo r , lequel 
fe trouuera pur dans la couppelle, & 
hauc en couleur, iî ce n eil que l’or foit 
mélé auec quelque porcion d’argent, 
lequel reiiile à l’adion du plomb auffi 
bien que l o r , alors il fauc auoir re- 
cours à l’inquarc ou à lantimoine.

Purification de Cor fa r  la cementation.

R Eduifezvoilre or en lamines de , 

l’efpoiireur du dos d’vn couilcau,
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&  les coupez en pieces rondes ou quar- 
rées 5 en forte quelles puiiîent fe logée 
toutes plattes dans vn creufet , puis 
ayez du ciment preparé , aucc qua­
tre onces de farine de briques , vne 
once fel armoniac, vne once fel gem­
me , Sc vne once fel commun , le 
tout mis en poudre 6c meilé enfemble, 

réduit en pafte feiche auec vn peu 
dVrine : puis ayez vn creufet propor­
tionné à la matière , au fonds duquel 
mettez vn lit de cim ent, ôc ainiî con­
tinuez à faire lit fur l i t , entremeilé de 
lamines &  cim ent, que l’on appelle 
faire ftratum fuper flratum  , iufques à 
ce que le creufet foit remply j mais Ü 
faut toufiours que la premiere &  der- 
niere couche foient du ciment , afin 
que les lamines en foient bien enue- 
loppées &  couuertes, puis couurez le 
creufet d’vn couuercle proportionné 
qui aye vn trou au m ilieu, 6c le luttez 
bien auec le creufet, 6c le mettez en 
fuitce, ainiî lutté au feu de roue, Tefpace 
de trois heures , durant lefquelies il 
faut laiiTer le trou du couuercle ou- 
uerc afin que de l’humidité du ciment
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fe puiifc éuaporcr, après on lute auflî 
le trou : le feu doit eftre modéré au 
commencement , puis eftre augmenté 
de degré en degré, 6c continué durant 
huit ou neuf heures, enforce que les 
deux dernieres heures , le creufec ibit 
tout couuert de charbon, après on le 
laiiïe refroidir j ouurant le creufec vous 
trouuerez les lamines diminuées de 
leur poids , parce que le ciment aura 
rongé 6c détruit tout cequiauoic eilé 
meilé auec l’or : vous lauerez bien les 
lamines , 6c les ayant mifes dans vn 
creufet, donnerez feu de fuiion aucc 
vn peu de tartre 6c de falpetre , 6c les 
reduirez en lingot.

Purification àe l'orpariin<iuart.

vne partie d’o r , &  trois ou 
JL quatre parties d’argent de coupel­
le , faites les fondre eniemble dans vn 
creufec, puis verfez les dans vn vaiiïèaa 
de cuiure , qui foit profond 6c remply 
d ea u , 6c vous y trouuerez l’or 6c l’ar­
gent meflez , en forme de grenaille 
( qui eft ce qu’on appelle granulation}

fçichez
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feichez les grenailles, meccez-Ies dans 
vn macras, &  verfez deiîus le triple de 
bonne eau force faite de falpetre ôc de 
vitriol, placez le macras au fourneau 
de fable, iufques à ce que jeau  forte 
aye diifout tout Iargcnc , ce qui fe 
connoiil quand la matiere ne iecce plus 
de fumées rotiges , ôc que for c il au 
fonds du matras en poudre noire, alors 
il fauc verfer la liqueur qui contient en 
foy tout l’argent dans vne terrine plei- 
de d’eau commune , puis remettez 
encore vn peu d’eau forte fur la poudre 
noire d’o r , ôc remettez le macras fur 
le fable chaud, afin que s’il y reftoic 
quelque peu d’argenc il foie diiîbuc, 
éc feparé cetce fécondé fois > verfez ôc 
meilez cecce fécondé diiiblution auec 
Ja premiere , ôc les gardez 5 cependant 
edulcorez la chaux d’or auec de l’eau, 
puis la feichez, &  la faites rougir dou­
cement dans vn crcufec , vous aurez 
vne poudrecres-hauce en couleur, la­
quelle vous pouuez reduire en lingot 
par la fufion auec vn peu de borax. 
L’argenc diiïbuc dans l’eau force, ôC 
que vous auiez verfé dans vne cerrinc

F
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pleine d’eau fe precipite ¡ôc fepare de 
fon dilfoiLianc, par le moyen d’vne pla­
que de cuiure que Ton y met 5 car à 
Tinftanc les efprits de Teau forte quit­
tent l’argent pour s’attacher au cuiure, 
lequei ils diiToluenc, &  durant la diiTo- 
lution l’argent fc precipite j la raifon 
de cela e ft , que le cuiure eftant moins 
com pare 6c plus terreftre que l’argent, 
cft facilement pénétré par cét efprit 
corrofif, lequel rongeant aucc impe- 
tuofité cc nouueau corps, qu’il trou­
ue à fon appétit, quitte fa premiere 
prife , 6c fe charge du cuiure qu’il a 
trouué le dernier, 6c en deuore tout 
autant qu*il en peut retenir. Il faut ver- 
fer cette eau bleue 6c empreinte decui- 
urc par inclination, 6c la garder dans 
vne terrine , on l’appelle eau feconde, 
de laquelle les Chirurgiens fe feruent 
pour les chancres autres vlceres ex­
ternes. L ’argent fe trouue au fonds, 
lequel il faut lauer 6c feichcr, 6c gar­
der fi Ton veut en forme de chaux, ou 
bien réduire en lingot, dans vn creufet, 
auec vnpeude fel de tartre. Mais fi on 
met dans çette eau feconde, qui eil
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proprement vne diiTolution de cuiure, 
vn corps encore plus terreilre, 6c plus 
poreux que n’eftoic le cuiure, tel qu efl: 
le fe r , le cuiure fe précipitera 6c les 
efprits corrofifs de leau forte fc cliar- 
geront de la fubftance du fe r , qu’on 
peut auiïi précipité!' par quelque mi­
nerai, comme la calamine 6c lezink, 
qui font beaucoup plus terreftres 6c 
plus poreux que le fer ; 6c finalement 
il on verfe goûte à goutte de la li­
queur de nicre fixe dans cette liqueur 
chargée de la calamine ou du zink^ elle 
détruira l’acide de l’eau fo rte ,6c fera 
précipiter ce quelle tenoic de la fub­
ftance de ces mineraux.Remarquez que 
fi vous éuaporez 6c criftaïifez la liqueur, 
vous en tirerez de fort bon falpétre, 
qui aura efté recorporifié auec fon fel 
fixe, duquel les mefmes efprits eftoienc 
forcis.

11 femble que toutes ces experiences 
nedeuoient eftre inferées dansIe Cha- 
pitre de l’orjneantmoins ia purification 
par l’inquarc, nous ayant donné occa- 
fion de les communiquer, nous auons 
cru le deuoir fa ire , 6c témoigner en

F  ii
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cela, de en toutes chofes le deiïcin que 
nous auons d’înftruire ceux qui en ont 
befoin j eilans d’ailleurs perfuadez que 
les curieux viendront de ces experien­
ces à d’autres connoiiîances, efquelles 
ils euiïenteu peine de paruenir fans ces 
petices lumieres.

La purification de tor par C antimoine,

I
A  meilleure purification de l’or, 
w'eil celle qui fe fait par l’antimoi­

ne } car le plomb n’emporte que les 
métaux imparfaits , &  laiiTe l’argent 
ioint auec l’or : le ciment laiiïe fou- 
nent l’or impur , 6c en mange quelque 
portion : l’inquart n’eit pas toufiours 
vne preuue certaine de la pureté de 
i’or ; car quelquefois il arriue que l’or 
ayant efté mélé auec quelques matie­
res fulphureufes , leur odeur enue- 
ioppe quelque portion de l’argent, le­
quel on auoit adjoûté à l’or pour l’in- 
quarter : laquelle portion tombe 6c fe 
précipité auec for par le départ, & 
donne des étonnemes 6c couuertes joyes 
aux demy fçauans, aufquels cela arri-
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ue , croyans auoir trouué le moyen 
d’augnienrer l’or ? mais lors que Ton 
examine le tout à fonds , ils fe trou- 
uenc bien loin de leur attente. On peut 
eftre aiÎeuré que îo r  qui a paifë par 
lantimoine , e il parfaitement purgé 
Sc deliuré de tout meilangc j car il n’ÿ 
a que l’or feul qui puiiîe reiiiler à ce 
Loup deuoranc.

Prenez donc vne once d’or, tel que 
les Orfeures employenc , mettez le 
dans vn creufet entre les charbons ar­
dents , dans vn fourneau à vent , 6c 
lors qu il fera bien rouge , il y faut 
mettre peu à peu quatre onces de bon 
antimoine en poudre, lequel fe fondra 
tout auiîi-toil , ôc deuorera en mefme 
temps l’or  ̂ lequel autrement eil d’vne 
très - difficile fuiion , à caufe de fat 
compoiîtion très-parfaite : lors que 
le tout fera fondu comme de l’eau, èc 
que la matiere iette des eilincelles, c eii 
vne marque defaclion que l’antimoine 
a faite pour détruire les impuretez de 
For , c’eft pourquoy il le faut lailîèi: 
encore vn peu fur le feu , puis le iettec 
promptement dans vn cornet de fcr^

F iij
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qui aye efté à cette fin auparauant 
chauffé Ô£ graiiTé auec vn peu d’huÜej 
&  lors que la matiere fera verfée de­
dans , il faut en mefme temps frapper 
auec les pincettes fur le cornet pour 
faire defcendre au fonds le régulé : Sc 
après que la matiere fera vn peu refroi- 
d ie , il faut feparer le régulé des fco-
ries , &  le pefer en fuitte, le mettre à 
fondre dans vn aiîez grand creufet, Sc 
y mettre peu à peu le double de fon 
poids de ialpetre , puis couurez le 
creufec, en forte que le charbon n’y 
puiffc entrer, &c en donnant vn feu vif, 
le falpetre confume tout ce qui peut 
eftre refté de l’antimoine auec l’or , & 
l’or fe met au fonds en culot tres-beau 
fie pur , on le peut ietter tout chaud 
dans vn cornet,ou le laiilèr refroidir 
dans le creufec, lequel il faut rompre 
après pour feparer e culot des fels. 
Cette façon de purifier le rcgule d’or, 
n’eft pas commune ôC ordinaire mais 
elle eft preferable, parce qu’elle fe faic 
plus promptement, mais elle fe pra­
tique feulement en petite quantité, 
îa commune façon fe faic en metcanc
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vn creufet plat aa feu de fuiion , &  dans 
ledit creufet le régulé d’o r , 6c foufflanc 
continuclienienc, iufques à ce que la 
partie antimonialle foie exhalée , il 
faut à cela non feulement du temps 
mais eftre expofé aux exhalaifons nuî- 
fibles de l’antimoine , lefquelles il eft 
louiîours bon d’éuiter.

Or fiilm im n ti

REduifez en lamines minces ütia 
dragme d’or fin , mettez vos la­

mines dans vn ¡matras, ôc verfez def- 
fus trois dragmes de bonne eau regalej 
puis mettez le matras fur du fable 
chaud, tanc que lo r foit diflbuc, ver-* 
fez la diiîblution dans quelque vafe, 
ou il y ait crois ou quatre onces ou plus 
d’eau de fontaine, puis verfez deiïîis 
goutte à goutte de l’huile de tartre 
faite par défaillance , iufques à ce que 
Icbullition ceiïe , qui eft vne marquo 
que la corrofion de l’eau rcgale eft 
détruite par la liqueur du fel alkali da 
tartre , equel comme les autres fels 
alkali rompe la pointe aux efprits cor-

F  iiij
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rofifs, en forte qu’ils font contraints de 
laiifer topiber an fonds le corps , le­
quel ils tenoient aucc eux en forme de 
liqueur , ce qtvi: arriue icy à l’or j car 
fî on le laiiTe raiTcoir quelque temps, il 
le précipitera au fonds de Tcau , la­
quelle furnagera claire comme criftal, 
êc doit eflre verfée par inclination j il 
faut verfer de Teau tiede fur la pou­
dre , pour en ofler toute lacrimonie 
des fels , 5c lors qu elle fera raiîie , il 
la faut encore verfer , &  en remettre 
d’autre , ôc continuer iî fouuent que la 
poudre d’or foie bien edulcorée , ce 
que l’on connoifl quand elle efl infi- 
pîde : finalement on la met dans vn en­
tonnoir garny de papier à filtrer, Thu- 
midité paiîè au- trauers du papier, & 
la pondre d’or y demeure , laquelle il 
faut fecher foigneufemenc à vne cha- 
leur lente j car elle prend aifément le 

, ôc pette comme vn canon, ôc sen- 
uole,

Cette adion înTpetneufe prouientdu 
mélan£»e des feisôc efprits qui entrent 
dajî>led:lîülüdnt ôc dans le précipitant 
de fo r , ôc qui le reduifent en atomes,
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defquels fels &  efprics l’or par reaélion 
de par fixicé retienc &: arreile quel­
que porcion, mais imparfaicemenc j car 
lors que le feu agic fur ce mélange, il 
pouiTe les parcies fpiricueufes, lef­
quelles l’or &  les corpufcules de fci 
de catcre veulenc recenir , èc eÎlanc 
dans ce conflit le grand biuit s’en­
fuir.

Cette fulminacion peut eftre empef- 
chée par plufieurs voyes, 6c toutes les 
voyes ne tendent qu’à rompre la pointe 
des efprics nicreux ou de les feparec 
d’auec le fel de cartre, duquel il reftc 
coufiours vne bonne quancicé auec Toc 
fulminant : car après touccs les locions 
qu’on peuc faire de l’or fulminanc, il fe 
crouuera ordinairemenc dvn quart ou 
prefque d vn tiers plus pefanc que Foi: 
qui a eftédiiïbucôC precipicé. Pour donc 
decruire l'aclion. de ce fel , il fauc 
brover l’or filminanc auec le criple 
de fleur de fotlphre , meccre ce mélan­
ge dans vn creulec lur vn petit feu , le 
foulphre s’enflammera 6c exhalera, 
6c pendanc fon exhalaifon fes parcies 
falinci acides s’accacheronc aux parcies,
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lalines ôc fpirittieLifes, lefquelles en- 
ueloppoienc l ’o r , ôc les emportera auec 
foy ôc l’or demeurera au fonds du 
creufec du mefme poids comme de- 
uanc, qu’on peut reduire en corps mé­
tallique auec l’adicion d’vn peu de bo­
rax 5 par le feu de fuñón , ou bien on 
peut meller l’or fulminanc auec fhui- 
le de vicriol 5 ou de foulphre, ou auec 
reipric de fel marin, ôc le metcre alors 
hardiment dans vn creufec fur le feu, 
fans rien aprehender 5 car ces efprics 
acides changenc la nacure du fel de 
tarcre.

Quelques-vns fe feruent de cette 
poudre dans les maladies qui pro- 
uiennent de la corruption du fangj 
car elle chaife par la fueur Sc infeniî- 
ble tranfpiracion le venin hors du cen­
tre : la dofe cil: de deux à huid grains, 
dans quelque conferue, ou dans dt 
l’extraid de gencvre.

P

Calcination de tor fa r  le mercure.

Renez vne dragme dor ptirgé paf 
l’ancimoine j reduifez-le en lami-
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r*es très déliées, que vous couperez 
en petites parcelles aucc des cizeaux, 
puis ayez deux petits creurecs, lel’quels 
vous placerez fur les charbons ardent^ 
&  mettez voflre or dans v n , &  lîx 
dragmes de bon mercure dans lautre, 
&  lors que Ior fera tout rouge, &  que 
le mercure commencera à fum er, il les 
faut ioindre enfemble dans IVn des 
crcufets, &  les remuer auec vn petic 
bafton , fie ils sVnirpnc à Finilant, Ôc 
feront vn amalgame doux ôc maniable, 
lequel il faut lauer pour en oiler la 
noirceur, puis le fecher Ôc faire paiier 
par le chamois j ce qu’il y a trop de 
mercure , il reflera dans le chamois 
vn noliet pefant cnuiron quatre drag­
mes , car l’or retient ordinairement 
trois fois fon poids de mercure » Ec 
pour réduire cét or en chaux tres- 
fubtile ôc impalpable, il faut broyer 
ce noüet auec deux fois autant pefanc 
de foulphre dans vn mortier de qjar- 
bre l’efpace de deux ou trois heures, 
ôc mettre ce mélange dans vn creuiet, 
couuert dVn couuercle troüé au mi­
lieu j puis le faut mettre dans vn feu
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de charbons mediocrc 6c non violent, 
de peur de reduire l’or en corps fo- 
lid e , 6c de peur d auoir perdu toute fa 
peine : Le foulphre 6c le mercure s’ex­
haleront , 6c For demeurera au fonds 
du creufet en poudre fpongieufe 6c im­
palpable : on le peut encore reuerberer 
îbus vne moufle, 6c on aura vne chaux 
d’or bien ouuerte 6c propre aux opera­
tions curieufes.

Autre calcination d'or,

D IîToIucz vne dragme d o t dans 
de leau regale , puis verfez la 

difïblucion dans vne cucurbice , dans 
laquelle y  aye vne pinte d’eau de 
fontaine J 6c fix dragmes ou enuiron 
de mercure: mettez la cucurbite fur 
le fable chaud durant vingt-quatre 
heures, pendant lefquelles les efprits 
de l’eau rcgale agiront fur vne partie 
du mercure, 6c laiiïeront tomber l’or 
en poudre legere 6c rouge au fonds du 
vaiifeau 5 6c l’eau laquelle auparauant 
cftoit deuenuë jau n e, à caule de l’or 
qu’elle concenoit , deuiendra claire
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comme criftai ; verfez-la par inclination, 
&, féchez la poudre d’o r , &  le mercu­
re ( lequel n’aura pu eftre diflbut dans 
la petite quantité d’eau regale , necef- 
faire à la diiTolution dVne dragme d’or, 
&  laquelle même auoic perdu vne gran­
de partie de fon adion par l’eau de fon­
taine quelle auoic rencontré dans la 
cucurbite auec le mercure >( féchez* 
dis je , voftre or 6c mercure dans vne 
efcuelle à chaleur lente puis faites 
paiTer le mercure par le chamois : la 
poudre d’or demeurera dans le cha­
mois , laquelle il faudra broyer ôc cal­
ciner auec le double de fon poids de 
fleurs de foulphre, comme nous auons 
dit cy-deftiis de l’or fulminant, &  l’on 
aura vne chaux d’or tres-fubtile ÔC 
bien ouucrte.

Poudre d*or diafhoretique.

FAites diilbudre dans trois dragmes 
de bonne eau regale, vne dragme 

d’or f in , ôc lors que l’or fera diftbut, 
adjouftez-y vne dragme de falpétre 
bien a fin é, laquelle vous ferez auiH
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diiibudre parmy 3 trempez en fuicte 
dans cette liqueur des petites pieces de 
linge fore délié, 6c les imbibez bien de 
cette liqueur, 6c en trempez ôc imbibez 
tout autant qu’il en faudra pour fucçer 
toute la liqueur > faites feicher enfuicce 
les petits linges, ainfi imbibez à la cha­
leur lente du fable, puis les allumez 
auec quelque petite eftincelle de feu, 
lequel elles prennent auiîî facilement 
qu’vne amorce, Ôc fe réduiront d’elles- 
mefmes en vne cendre legere Ôc rouge 
brune, laquelle eftant refroidie vous 
amaiîèrez foigneufemenc auec vn pied 
de Liéure ou auec vne plume, Ôc la gar­
derez pour Fvfage.

Cét or mondifie la maiîè du fang par 
les fueurs ôc infeniîble tranfpiration j il 
guérit auiîî les fièvres continues ôc in- 
termittantes, pris au commencement 
des accez ou des redoublemens > fa do- 
fe eft depuis quatre iufques à douze 
grains, dans quelque conferue en for­
me de bolus, ou dans vn doigt de vin, 
ou dans quelque cueillerée de boiiil- 
îon.

Cette poudre a pafte entre les mains de
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plufieurs pour vn grand fecret, &  ils onc 
voulu montrer les vertus aux eredules 
qui s’arreftent facilemenc aux m oin­
dres chofes j car fi on frotte de Targenc 
auec cette poudre moüillée auec y  n peu 
deau elle le dore très-bien, &  cette 
dorure eft de longue durée.

I

C H A P .  I L  

De [argent,

’A rgent eft vn métal moins fixe , 
moins pefant , &  moins parfait 

que fo r , il eft beaucoup plus que 
tous les autres métaux , à  pafife pour 
métal parfait, parce qu’il aproche des 
perfedions de lo r  i il eft appellé Lune, 
tant à caufe de fa blancheur, qu a caufe 
que Ion en tire de grands remedes 
pour les maladies du cerueau : lequel 
par fympathie reçoit aifément les im- 
preiîîons de la Lune C e le fte , Targenc 
fe trouue naturellement dans les m i­
nes aucc des matieres impures, ou bien 
méfié artificiellement par les hommes 

auec des auti'es métaux j II faut donc

4 -
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le purifiei* auant que remployer aux 
preparations pour la Medecinej fa pu­
rificación efl: double , ou fuperficiellc 
ou totale : celle qui efl: fuperficielle fe 
faic par le boüillitoire , lequel eil com- > 
pofé d’eau commune, de Tel commun 
ôc de tartre , dans lequel meflange on i 

faic boüillir l’argenc , qui conrient ^
quelque peu de cuiure auec l’argent: 
il faut recourir à vne purification plus 
puiiTante, 6c qui puiile mieux ouurir 
le corps com pare de l’argenc, &c en 
faire forcir tout autre mecal imparfait, 
O r il faut remarquer que comme les 
Orfeures fe feruent de ce boüillitoire, 
pour le blanchiifage de la vaiilelle d’ar­
gent , y ayant touilours dans ladite 
vaiiîèlle quelque petite portion de cui­
ure, ils ne fçauroient faire ce blan- 
chifagc fans quelque petite perte du 
poids de ladite vailTelle, à caufe que le 
boüillitoire attrappe toufiours 6c dif- 
fouc quelque petite portion du cuivre 
fur la fuperficie. Pour purifier donc tota- 
lemant l’argent, il faut auoir recours 
à la couppelle, laquelle n’efpargne aucun 
metal que l’or ôc l ’argent, lefquels rç-

ilenc
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ftent fixes au milieu, après que tous les
autres mecaux ont eflé diiïîpez.

Vmfi'cmion de fargmtpfir Ucôufelle.

CEtte opération n’cil: pas diiFeren^ 
te de la purification de l’or par lá 

coupelle , car le plomb emporte tous 
les autres mecaux , £i lès réduit en 
fcoric:> ou en fumées , il n’y a que Toi 
U largent qui luy refiftenc j il faut 
donc placer vne bonne coupelle auec 
fa moufle dans vn pecit fourneau fait 
exprès à ce deifein , donc on voit la 
figure dans la troiiiéme table j ou aii 
defÎaut de ce fourneau placer la,moufle 
dans vn fourneau à venc, mettre le feu 
àTentour Ôc deiiùs , 6c qu’il foit lenc 
au commencement , afin que la cou­
pelle s’échauffe peu à peu, car autre­
ment elle fe fend en deux : ¿C quand 
elle fera toute rougie par le feu qu’on 
doic augmenter peu à p e u , on y mec 
quatre fois autant de plomb que d’ar­
gent qu on veut affiner, mais on met 
le plomb le premier  ̂ lequel on laiiîe 
bien fondee 6c boüillir , afin que U

G
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coupelle commence à s’en imbiberj 
puis on y mec atiiîi l’argent , lequel fe 
fond facilemenc auec le plomb ; &  on 
continue le feu iufques à ce que le 
plomb foie exhalé, fie qu'il ait en- 
traifné aucc foy les métaux imparfaits, 
auec lefquels l’argent a efté mélé au­
parauant j lors on verra que l’argent fe 
congelera fie demeurera feul Ôc trcs- 
pur fur la couppelle.

 ̂ Vitriol de Lune.

P re n ez  vne once dargent de cou­
pelle reduic en grenailles ou larai- 

nes déliées, ôc trois onces d’efprit de 
nitre. : mettez-les enfemble dans vn 
macras fu-r le fable chaud, fie les y 
laiilèz iufqu’à ce que l’argent foie 
diiïbut : verfez en fuitte la diiîblution 
chaude dans vne petite cucurbice ou 
ventpufe de verre , que vous aurez faic 
chauiFcr auparauant, de peur que la 
chaleur de la diiîblution ne la fit fen­
dre , ôc l’y laiifez refroidir quelques 
heures , fie la liqueur fe conuertira . 
prefque toute en criilaux, il en reliera
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pOLirtant quelque partie , qui rte fera 
criilalifée cette premiere fois j c’eil 
pourqucy il ia faut euaporer à moitié 
ÎLir le fable dans vn vailfeau de VerrCj 

puis la laiiTer criftalifcr au froid : ou 
bien il on fe veut contenter des 
premiers criftaux , on peut verfcr 
la liqueur qui furnagera dans vne ter­
rine, où il y aye de l’eau , 6c vne picce 
de cuivre , ôc tout l’argent que cette 
liqueur contenoic fe precipiterà en 
poudre , laquelle on peut lauer 6c fc- 
cher , puis fondreauec vn peu de fal­
pétre ôc de tartre dans vn petit creufec, 
pour luy redonner fon premier corps j 
ilfu tfech er les premiers criftaux par 
vne lente chaleur, &  les conferuer foi^ 
gneufement dans vn vaiiîeau de verre 
bien bouché, C es criftaux lefquels on 
appelle fel ou vitriol de Lune font d vu 
gouft tres-amer > on s’en fert principa­
lement pour les maladies du cerueau, 

on pour les hydropiiies j ils purgent 
aiîez benignement : leur dofe eft de­
puis trois iufques à huid grains dans 
vn verre  de liqueur appropriée à la 

m aladie, pour ceux qui en peuuenc
G  ij
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fuporter l’amertume , ou bien dans 
quelque conferue , en beuuant par 
deiTus vn verre de quelque liqueur ap­
propriée , pour tempérer Tacrimonie 
que l’eiprit de nicre a imprimée dans 
ces criftaux.

'Teinture de Lune.

R Eduifez vne once d argent de cou­
pelle en grenailles, en lamines, ou 

en limaille, laquelle vous ferez diftbu- 
dredans trois onces de bonne eau forte, 
faite de falpétre 6c vitriol 5 la folution 
eftant faite , il la faut verfer dans de 
l’eau falée , ou marine bien filtrée 6c 
claire , Ôc l’argent fe précipitera incon­
tinent en poudre blanche, laquelle vous 
laiiferezal et ôc repofer au fonds, puis 
verferez doucement par inclination 
Teau qui furnagera . 6c remettrez par 
deiTus de l’eau de fontaine tiede , 6c 
bien verte dans laquelle vous re­
muerez la poudre d’argenc , puis la 
lailÎcrez raiïbir, ôc verferez l’eau par 
incliration , ôc continuerez à en re­
mettre de nouuelle, en la reuerfant
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en fuicte par inclination , tant que la 
poudre d’argent foit exempte de toute 
acrimonie : puis vous la fccherez dou­
cement, &  la mettrez dans vn macras 
proporcionné 5 &  y adjoufterez demie 
once de fcl volatil d’vrine, &  douze on­
ces d’eTprit de vin tartarifé, ceft à dire, 
bien rectifié fur le Tel de carcre > mectez 
fur ce macras ,vn autre matras duquel 
l’emboucheure doit entrer dans celuy 
qui contient les macieres pour faire vn 
vaiiîeau de rencontre : lutcz-en exacte­
ment les iointures auec de la veiîie 
moüillée : puis faites digerer la matiere 
dans vne chaleur tres-lence du bain va­
poreux ou du fieo de cheual durant dix 
leurs, pendant lefquels la menitruc fe 
chargera de la teinture de l’argent, 6c 
prendra vne couleur celefte : verfez en 
fuicte la teinture par inclination,&. la fil­
trez, &  mettez dans vne petite cucurbi- 
te de verre auec fon chapiteau > lefquels 
luterez bien enfemble , 6c mettrez au 
bain vaporeux, 6c en retirerez les trois 
quarts par îa diiliIation,6c la ceinture te­
ñera au fonds, laquelle vous garderez 
foigneufement dans vne fiole bien bou­
chée, G iï\
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On fe fert cíe cette teinture auec bon 
fuccez pOLit: les epilepiîes , apoplexies, 
manies, ôc antres maladies du cerceau, 
dans quelque liqueur conuenable, Ja 
dofe eft depuis quatre iufques à quin­
ze gouttes.

Apres que vous auez tiré cette tein­
ture, vous trouucz au fonds du matras 
vnf!cbauxd’argent, laquelle peut eftre 
réduite en corps par le mélange fui- 
uanc,que Ton appelle bain ; prenez vue 
once de cailloux en poudre , vne on­
ce de tartre, deux dragmes de charbon 
auiîi en poudre, ôc quatre onces de bon 
falpétre : mettez ce mélange peu à peu 
dans vn creufec rougi au feu , la ma­
tiere fe fondra incontinent auec grande 
impetuoiîté : laquelle eftant paiîee, 
verfez ce fel fondu dans vn mortier 
chaud, Ôc le laiifez refroidir, vous au­
rez vne maile dure , çle laquelle vous 
prendrez autant pefant comme vous 
auez de chaux d’argent , mettez-les 
enfemble en poudre, ôc les faites fon­
dre dans vn bon creufec, ôc la chaux 
fe réduira en corps > laquelle autre- 
înenceftdviic aiîèz difficile redudion,
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â caufe du fel marin auec lequel elle a 
efté précipitée, Sc à caufe du fel volatil 
d viine , auec lequel elle a efté digé­
rée » car ces deux fortes de fels ren­
dent l’argent fort volatil, 6c iî on vou- 
loit fondre cette chaux fans le mélange 
de ce fel fix e , que nous adiouftons, 6c 
qui deftruit rimprelîion des fels vola­
tils, elle s’enuoleroit prefque toute par 
la violence du feu de fufton.

Pierre infernale o h  cauflique ■perpetuel.

pRenez deux onces d’argenc de cou­
pelle réduit en grenailles, ou la­

mine, ou limaille, faites le diflbudrc 
dans vn matras, auec le double ou le 
triple de bonne eau forte, verfez la 
folution dans vne cucurbite couuerte 
de fon alambic, 6C la mettez au feu de 
fable, &  en retirez enuiron la moitié 
de l’humidité de Teau force j l’eau qui 
en fortira fera fort foible , parce que le 
corps de l’argent retienc à foy les ef­
prits les plus forts de l’eau force} laiiiez 
en fuicce refroidir le vaiifeau durant 
quelques heures, 6c vous trouuerez la

G  iiij
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matiere reftance au fonds de la cucun 
bite en forme de fe l, lequel vous met̂  
trez dans vn bon creufet d Allemagne 
vn peu grand> à caufe que la matiete 
en buüilîanc au commencement s enfle, 
&  pouurroit verfer &  s en perdre > met­
tez le creufet fur vn pecit feu , iufques 
à ce que les ebullitions foient paiTées, 
6c que îa matiere s abaiife au fonds, & 
cnuiron cc cemps-là vous augmenterez 
vnpeu le feu , &  vous verrez la ma- 
tiere comme de Thuille au fonds du 
creufet , laquelle vous verferez dans 
vne lingotterie bien nette, &  vn peu 
chauffée auparauant, &  vous la troii- 
uerez dure comme pierre , laquelle 
vous garderez dans vne boette pour 
JVfage.

On s'en fert pour les chancres, pouc 
manger &  confumer les chairs baueufes 
6c fuperfluës des vlceres en les tou­
chant feulement : Cette pierre eil tres- 
commode , 6c dure fort long-temps; 
on l’appelle infernale, tant à caufe de 
fa couleur noire , que de fa qualité cau- 
llique 6c brûlante , qui font fymboles 
dç l’Enfér,
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Il faut remarquer que rcfFcc de cette 
jierre prouienc des efprits corroiîfs de 
eau forte que l’argent congelle &  re­

tient, &  qu’on pourroit faire vne pierre 
femblable du cuivre ou du fer par le 
melme moyen , fi ce n’eft que le fèr 
6c cuivre eftans réduits en cét eftat 
attirent puiiiamment fair 6c fe refc- 
luent en liqueur , ce qui n arriue pas 
auec celle d’argent,car elle fe maintient 

toufiours en forme fôlide, 6c peut eftre 
portée par tout dans vne boëtte 5 c’eft 
pourquoy les Chirurgiens la preferenc 
aux autres, 6c la mettent en vfage.

Pluiieurs Autheurs ont groiîî leurs 
Liures de diuerfes teintures ôc autres 
preparations.d’ox 6c d’argent, lefqueiks 
nous laiflbns comme inutiles ou de 
mauuais fuccez j perftftans dans noftre 
premier deifein , qui eft de ne rien 
auancerde fuperflu , ou qui puiife mal 
à propos embarraifer les efprits ; mais 
bien de faire parc au public de tout ce 
qui eft profitable , &  qui peut eftre 
compris 6c executé facilement par les 
A rtiftes, Sc mefmes par ceux qui n au­

ront autre connoiiTance que celle
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qu’ils puiferonc - dans nos cfcrits.

C H A P .  III.

Du plomb ou Saturne.

E plomb efl vn  métal imparfait, 
vcom pofé naturellement d v n  felI

im p u r, d v n  mercure indigefl:, &  d vn 
foulphre terreilre , lequel abonde en 
ce corps , ce qui c il caufe qu’il s vnic 
facilement auec les huiles des végétaux 
&  les graiiïès des anim aux, qui font 
des foulphres : il détruit facilement 
tous les autres métaux imparfaits & 
les réduit dans le feu en fcories par 
ion ibuiphre deuorant, qui prédominé 
en luy. Les chimifles l’appeilent Sa­
turne., à caufe de la fympathie qu’ il 
a  auec le Satimie Celefte , &  bien qu’il 
foit dVne compofition fort groffiere 
&  im pure, on ne laiiîe pas d’en tirer 

des bons remedes tant pour l’vfage in̂  
cerieur que pour lexterieur.
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Pmfication du flomh.

A Vant que Ton puifTe employer le 
plomb 3 pour en tirer ce qu’il con­

tient d’vtilc , il cft neceiTaire de le pu­
rifier , autant que fon imperfeilion le 
peut permettre. Faites le fondre dans 
vne grande cuillere de fe r , puis y ad- 
joiiilcz peu à peu des petits morceaux 
de cire ou de fuifi ces monrceaux s’en­
flammeront tout auiîî-toft , ôc laiiTe- 
ront vne petite craiîe fur le plomb , la­
quelle il faut öfter auec quelque ver­
ge ou fpatule de fer ; Il faut rcietter de 
nouueau des petits mourceaux de fuif 
ou c ire , &c continuer d'en remettre, 
en oftanc toufiours lacrace, tant que 
le plomb demeure en fuiîon clair com­
me vn m iroir, 6c pour lors il le fauc 
verfer dans vue bafllne Sc le laiilèr re­
froidir.

Calcim tm  du plomb.

MEttez le plomb ainiî purifié, 
dans vn poc de terre non verny,
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entre les charbons ardents, dans vn ‘ 
fourneau à vent : il ne faut pas poui-, 
tant que le feu foit violent, mais il fuf- 
iit que le pot foit rougy , que le 
plomb fe tienne en fuiîon : remuez le 
continuellement auec vne verge de fer, 
iufques à ce qu’il foitconuerty en pou- j 
dre ou chaux grifaftre tirant fur le ' 
v e r t , laquelle vous laiÎferez refroidir, j 
^  criblerez pour en feparer les impure- 
tez métalliques. '

Autre cddmtiori de flomh,

MEttez du plomb purifié fur quel­
que tuile qui reiifte au feu , & 

qui aye des bords , pour empefcher 
quele plomb eflant en fufion ne coule 
dans le feu j placez la tuile au feu de 
reuerbere , en forte que la fîame du 
bois rabatte continuellement fur le 
plom b, mais il ne faut pas que le feu 
ibit trop violent , car autrement il fc 
tiendroit toufiours en fufiôn , ou bien 
il fc vitrifieroic tout à faic : pour em­
pefcher cela , il faut que le feu foie 
m odéré, ÔC il faut remuer continuel-
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lemenc le plomb , auec vne verge de 
fer j le  plomb fe conuertira première­
ment en poudre grife, tirant fur le vert, 
fii en Continuant il deuiendra jaune, 
& finalement rouge , &  pour lors on 
l’appelle mïnum. La chaux d’vne liure 
de plomb fe trouuera augmentée de 
plus de deux onces , à caufe des cor- 
pufcules du feu qui s’incorporent auec 
luy, êc qui le reduifent par leur adion 
en parties tres-fubtiles : cette aug­
mentation fe remarque auiîi dans la 
calcination de feftaing 6c des autres 
métaux imparfaits.

Le plomb fe réduit en fcories, qui efl 
vneefpece de calcination dans les gran" 
des coupelles, que Ton fait proche des 
mines, ou dans les m onnoyes, lors que 
Ton purifie l’or 6c l’argent par le plomb, 
lequel détruit les imparfaits , qui peu- 
nent eftre mêlez aucc ces métaux par­
faics, 6c les réduit en fcorics, lefquelles 
on appellelicharge d’or (î on la tire de 

la coupelle de l’or, ou litharge dargent,
Il on la tire en coupellanc l’argent j lors 

que l’on s’eft feruy du plomb pour ces 
purifications.
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Autre cdcimîion du flomh.

PRenez vne liure de plomb purifié, 
comme cy deiîùs, faites Je fondre 

dans vn pot de terre non verny , qui 
püiiîe reiifter au feu : icttez-y en fuitte 
demie liure de foulphre mis en poudre 
groiîîere, &  remuez continuellement 
le tout auec vne verge de fe r , tant que 
le foulphre ne iette plus de flamme & 
qu’il ibit confommé, &  lors vous trou- 
uerez le plomb au fonds du pot en pou­
dre noire, que Ion appelle plomb brûlé.

Auîrê culcination du flomh.

ON  calcine auiîî le plomb par la 
vapeur des acides, &  par ce 

moyen on le réduit en chaux b anche, 
&  on y procédé comme s’enfuit. Rc- 
duifcz le plomb en lamines, &lesfuf- 
pendez dans vn vaiiièau couuert, au 
fonds duquel il y aye du vinaigre, pla­
cez le vaiiîeau fur quelque lente cha­
leur , ou dans du fîen de cheual, &  les 
vapeurs qui seleueront du vinaigre
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corroderont en paiïànc les lamines de 
plomb, &  feront fortir defdites lami­
nes vne poudre blanche en forme de 
fleur, laquelle vous ramaiTerez auec vn 
pied de lièvre, 6c remettrez les lamines 
dans le vaiiTeau iufques à ce qu’elles 
foient toutes reduites en cerufe. On 
peut fe feruir de celle que l’on veut de 
ces chaux, pour les preparations qui f« 
font fur le plomb 5 mais la poudre gri­
faftre de laquelle nous auons parlée 
en premier lieu, eft la plus commode 
de coûtes.

Sel ou fuere de Saturne,

PRrenez vne liure de chaux grifa­
ftre de plom b, mettez la dans vn 

grand matras , &. verfez par deiIus 
trois liures de vinaigre diftillé , mettez 
le matras en digeftion au fourneau de 
fable, i’efpace de vingt &  quatre heu­
res , pendant lefquelles il faut agiter 
de temps en temps le matras, autre­
ment la chaux s’endurciroit au fonds 
du vaiiTeau 6c le pourroit caiTer , puis 
verfez par inclination le vinaigre diftil-
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lé  dans vn ancre vaiiTeau , vous le trdit» 
lierez chargé de la Tubftance dn plombj 
&  Ton acidité changée en grande dou­
ceur 5 remettez de nonueau vinaigre 
diilillé fur le plomb, Ôc procédez coni' 
me auparauanr  ̂en méfiant &  gardant 
tontes les diiiblutions , &  continuez 
de remettre de nouueau vinaigre , di­
gérer &  verier par inclination , tant 
que le vinaigrediftillé mis fur le plomb 
ne s’en charge plus &  ne denienne plus 
doux, ou tanc que le plomb foit diilbut, 
ce qui ne manque pas pourueu que la 
chaux du plomb foie bien faite j filerez 
pour lors toutes les folucions par le 
papier gris Ôc les mettez dans vne eu- 
curbite, auec fon allambic ôc recipient 
au bain m arie, Ôc vous en retirerez vne 
eau infipide , dautant que le plomb 
qui a eftédiiTouc, retient par vne rea* 
d ion  tous les efprits acides du vinai­
gre , lefquels fe corporifient, font 
auec le plomb vn très beau fel blanc 
ôc criflallin en aiguilles , duquel la fi­
gure n eft guercs dilTemblable au fal­
petre affiné, il ne faut pas diftiller cette 
liqueur iufques à iiccité j mais il fm

oBfcriief
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obferucr cette proportion, que iî vous, 
auez diiibut vne liure de plomb, it 
faut qu’il reileenuiron quatre liures de 
liqueur dans la cucurbite, afin que-le 
fel fe puiiÎc çriftalifer : car la liqueut 
eftant trop claire , le lel y eft trop di- 
laccé ôc ne le criftalife pas , 6c eftant 
trop priué d’humidité le tout fe mec eti 
vnemaiie confufc.

Oftcz pour lors la cucurbice du bain* 
gc la mettez en lieu froid , durant trois 
ou quatre iours > au bout defquels 
vous trouuerez vne bonne parcie de h  
liqueur conuertie en fel criftalin > fe - 
parez alors la hqueur qui furnagera, 
6c fechcz le fel entre deux papiers \ re­
mettez en fuicte la hqueur laquelle 
vous aurez verfée par inclination dans; 
vne plus petite cucurbice, 6c en diftil- 
lez enuiron le tiers, puis remettez lâ 
cucurbice vn iour ou deux en lieu froid, 
vous y trouuerez encore du fel crîfta- 
lifé , lequel vous retirerez 6c feiche- 
rez comme le premier j faices éuapo- 
rerôc çriftalifer de nouueau la liqueur 
reftaate, Ôc reïterez la mefme opéra­
tion , iufques à ce que vous ayez rg-

H
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duit en criilaux tout ,ce qui pouuoit 
y citre rcduic. Ec en cas que voilre fcl 
nefutaiTezbeau la premiere fo is , vous 
le pouuez difibudre auec le phlegme du 
vinaigre, puis le paiTcr par le papien 
gris , ÔC le criftalifer comme aupara- 
nanc,ôi vous aurez vncres-beau fel de 
Sacurne. C e fcl eft vnfort bon remede 
pour Tafthme Ôc pour les maladies de 
poiclrine dans quelque décoction pe- 
¿loralle, fa dofe eft depuis cinq iufques 
à quinze grains : on l’empIoye auiïi ex- 
terieuremenc anec bon fuccez dans les 
playes ÔC vleeres, car il tue ôc détmit 
les fels mordicants d’iceux : il eft aufli 
excellent pour les infiammacions ,• dif- 
fout dans de l’eau dem orelle, ou autre 
appropriée, puis appliqué. On s’en fert 
au(ïî dans les collyres pour les inflam­
mations ôc démangeaifons des yeux.

Magtjlere de flomh,

Dliîbkiez de la chaux de plomb 
dans du vinait^re, diftillé comme 

nous auons enfeii^né an Chapitre pré­
cèdent , verfez la diiTolution par incli-
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nation , S : la paiTez par le papier grîsj 
puis verfez par deiïus de l’huillc de 
tartre faite par dcfFaillance , ôc vous 
verrez à l’inilanc la liqueur blanche 
comme du lait caillé, fur laquelle il fauc 
verfer quancicé d’eau commune bien 
pure, puis iaiiTer l'ailèoir le tout 1 ô£ le 
plomb fe précipitera au fonds du vaif- 
feau en poudre blanche , ôc ce à caufe 
que l’huille de carcre , qui eft vn fel 
alkali refout, rompt la pointe du vi­
naigre diftillé qui auoit réduit le plomb 
cnliqueur,ôc le contraint de laiiîèr aller 
ce qu il tenoit auparauant : verfez en 
fuitte la liqueur furnageante par in­
clination , de remettez de leau com­
mune fur la poudre, pour la bien édul­
corer , ôc la reuerfez eftant bien repo- 
fée , Ôc reïterez la lotion iî fouuenc que 
la poudre foit encieremenc deliuréede 
l’acrimonie dès fels  ̂ puis la féchez ÔC 
la gardez pour l'vfage.

Ce magiftere eft vn beau blanc pour 
meccre dans' les pommades : on s’en 
fert auiït dans des onguents ôC collyres 
comme d’vn bon deiîccatif

Si vous voulez par curioiîcé reduirs
H  ij
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le fel ou le tnagifterc de Saturne en 
plomb comme ilseftoient anparauant: 
faites fondre vn peu de fel de tartre 
dans vn creufet, puis mectez-y vn peu 
de ce fel ou du magiÎlere , 6c vous le 
verrez tout auflî-toft retourner en 
plomb , parce que Tefprit acide du vi- 
naigre, equel fouftenoic le plomb en 
forme de fel ou de poudre blanche, eft 
détruit par le fel de tartre , qui fert en 
mefme temps de fondant, 6c de redu- 
étif en metal.

arâent, dit de Saturne, m m  plupjl 
ej}rit du fe l volatil du vim igre.

I

^R en cz-deux liures fel de Sacun êj 
bien purifié par pluiieurs folutions 

6c criftalifations, auec le vinaigre di- 
Îlillé : mettez-le dans vne cornue,la­
quelle ne foit remplie qu’à demy, placez- 
la au fourneau de fable , 6c adaptcz-y 
vn grand recipient : lutez bien les 
iointures > 6c doÎSnez le feu fort doux 
au commencement 5 il'en  fortiraen 
premier lieu vne eau phlegmatique, Sc 
après Tefpric > lequel formera des yei-
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nés dans le recipient , con:ime quand 
on diftillé de leau de vie : Car céc e f­
pric eft quaiî de mefme nature , puis 
qu’il prouienc du iel volatil du vinai­
gre diftillé, lequel le plomb a arrefté 
&  retenu dans fa folution j mais com­
me céc efpric eft prefte par la force du 
feu , il quicce le corps par lequel il 
eftoic retenu : augmentez le feu peu à 
peu , &  le continuez iufques à faire 
rougir la cornue, il en fortira vne huile 
rouge terreftre fur la fin , mais en 
très-petite quantité, laquelle huille 
quelques-vns ont tenu pour la verita­
ble huille rouge de Saturne, mais fauf- 
femenc, puis que ce n’eft aucre choie 
que la partie la plus pefence 6c terre­
ftre du vinaigre diftillé : la diftillation 
eftanc finie, il faut laiiïer refroidir les 
vaiiïèaux, puis déluter le recipient, 
lequel contient confufément le phleg- 
me, I’efpric &c l’huille, 6c il refte dans 
la cornue vne terre noire : il faut redi- 
fier dans vne pecice cucurbice au bain 
Marie, ce qui eft dans le recipient, 
lefprit fortira le premier, 6c fera in- 
iîammabic comme celuy du vin,  mais

H  iij
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fera odorant comme ieilènce d’afpic 
oude rofmarinjle phlegme &  laliqucut 
craiîc Sc huilleufe demeureront dans 
le  fonds de la cucurbice. L elprit eft 
vn excellent remede contre la perte, 
contre le.s fièvres putrides , &  contre 
la melancolie hypocondriaque , fa 
dofe eft depuis quatre iufques à douze 
gouttes, dans quelque liqueur conue­
nable j L e  phlegme peut feruir à lauer 
les pîayes ôc vlceres fbctides > L a  terre 
qui refte dans la cornue, efttres-noirc 
tandis quelle eft enfermée , mais tout 
auflÎ toft qu’on a rompu la cornue,& 
qu elle prend lair , elle sechauiFe 
d'elle-mefme, Ôc fe change de noir en 
Jau n e, Ôc en mefme temps fc raréfié à 
veuë d’oeil : Si on la met dans vn creu* 
fet à fondre , elle retourne facilemecE 
en plomb.

L

C H A P .  I V .

De [  E ft dn,

*£ftain eft vn nietal imparfait , à 
caufe de la compofition inégale
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de Tes principes , car il abonde fort en 
foulphre &: terre ; il contient vn mer­
cure alTcz pur, mais en petite quantité, 
comme auiîi fort peu de fel j ce qui cil 
caufe que l’on peut détruire facilement 
fa forme métallique , 8c le reduire en 
chaux irreduClibie. On l’appelle lupi- 
ter , à caufe du rapport qu’il a aucc le 
lupiter du grand monde , Sc à caufe 
que les remedcs qui s’en tirent, feruent 
aux maladies du foye ôc de la matrice

I

Turificñtion de tEjîain,

’E ilain fin fe purifie de nrefme 
✓ que le plomb , dans vne grande 

cueillere de fe r , le faifant fondre fur le 
feu , ôc y adjouÎlant quelques petits 
morceaux de fu if, ou de c ire , ôc oftanc 
auec quelque verge ou fpatule de fer, 
fefcume noiraftre qui s*eft amaffee 
deiRis, ôc verfant Icftain ainii depuré 
dans vne b affine bien nette. 't

Calcimtîon de CEftain.

’Eftain fe calcine fur vne tuille 
bor4¿e au feu de reuerbere, com- 

H  iiij

L
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m e nous anons enfeigne au Chapitre 
precedent du plomb. Il fe réduira par 
iagitaiion continuelle peu à peu en 
poudre de couleur d’ifabeile , pourueu 
que l’eilain foit f in , qu’il ne foie 
méié auec du plomb, mais s’il y a du 
plomb parmy la chaux en fera blanche; 
&  eeft de cette derniere, dont les 
Fayanciers fe feruent pour leur vemix: 
on le peut auili calciner aucc addition 
de plomb, comme nous auons die au 
Chapitre precedent.

Sel de ïtifiter.

PLufieurs A*utheurs Chymiques, 
ofent aiîèurer dans leurs efcrits, 

que ■ la préparation du fel d’eftain , ô£ 
celle du fel de plomb ne different en 
rien , 6c fc doiuent faire de la mefme 
façon:nous connoiiTons aifémentpar 
l à , &  par plufieurs autres chofes con- 
ifenuës dans leurs Liures, qu’ils em­
pruntent les efcrits les vns des autres, 
&  ayment mieux donner au public des 
preparations fans fondement, que d en 
faire i’experience cux-mefnies]], êc rai-
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fonncr fur la poiîîbilicé des chofes 
auanc que de jes produire. Car il eft 
impoilible de faire la diiîblution de la 
chaux ‘deftain , quoy que tres-bien re- 
uerberée, auec le vinaigre diftillé, le­
quel diiîbut pourtant facilement le 
plomb. 11 eft vray que les acides tres- 
corrofift, comme l’eau forte , l’efprit de 
nitre , &c. le diiîbluent j mais comme 
il en fauc vne grande quantité fur peu 
deftain , les remedes qu’on en tire, 
par le moyen de ces corrofifs, ne peu- 
Hcnc eftre que tres-acres &  tres-nuifî- 
bles i mais fi on réduit l’eftain en fleurs 
parle moyen de la fublimation , il eft 
alors il ouuert, que le vinaigre diftilé 
le peut facilement diiîbudre.

Prenez donc vne liure d’eftain fin 
en chaux ou limaille, &  deux liures de 
falpétre bien affiné, reduifez-les en­
femble en poudre, &  les mectez dans 
vne cucurbite faite de bonne terre, qui 
puiiîè refifter au feu : placez la cucur- 
bite au fourneau de reuerbere, bouchez 
&  lutez le haut du fourneau à Tentour 
de la cucurbice , à l’exception des qua- 
tre regifaes  ̂ par lefquels il faut gou-
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iiernerle im :  adaptez fur la cucurbice 
trois ou quatre pots de bonne terre, 
percez par le fonds , à la referue du 
plus haut , lequel doit clore tout, 6c 
du plus proche de la cucurbite , lequel 
outre qu’il doit eftre ouuert par le 
fonds 5 doit auoir à cofté vne petite 
)orte pour Tintroduélion des matières: 
utez exactement les iointures des vaif. 

leaux , &: mectez le feu au fourneau 
pour chauftèr la cucurbite peu à peu, 
iufques à ce qu’elle deuienne toute 
rouge i &  pour lors auec vne petite 
cueillere de fe r , vous introduirez cnui­
ron vne once de la poudre, en fermant 
incontinent la porte , auec vne piece 
proportionnée de terre oy de brique,

, aquclle vous puilîîez öfter &  remettre 
facilement j il fe fera en mefme temps 
vne fulmination , par laquelle les efprits 
volatils du falpétre entraifneront auec 
eux vne parcie de l’eftain , laquelle fe 
fublime ¿c attache aux pots en forme 
de fleur blanche ; 6c lors que le bruit 
fera pafle > mettez-y de nouueau parla 
petite porte enuiron vne autre once 
du mélange , en rebouchant proinpce-
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ment, &  laiiïanc pailèr le bruit, & ainii 
continuant iufques à ce que toute la 
pondre foit employée > Ôc pour lori 
vous laiflèrcz refroidir les vaiiïèaux, 
gc les déluterez après, Ôc vous trouue­
rez les pots chargez par tout des fleurs 
de l’eftain en forme de farine i amaf- 
fez les fleurs aucc vne plume, ôc les 
lauez bien auec de Feau chaude , pour 
öfter toute lacrimonie du falpétre, ôc 
continuez les lotions, iufques à ce que 
les fleurs Soient bien edulcorées , puis 
vous les ferez feicher à petit feu.

Mettez ces fleurs ainfi feichécs .dans 
vn matras , verfez par delTus du bon 
vinaigre diftillé iufques à l’eminence 
de trois doigts fur la matiere , niettez 
le matras à digerer fur le fabie chaud, 
fefpace de trois iours , verfez par in­
clination la diiTolution dans vn autre 
vaiiïèau , ôc remettez de nouueau vi­
naigre d iililié , fur la matiere rcftance 
dans le matras, 6c le mettre encore 
fur le fable en digeftion comme aupa­
rauant puis verfez par inclination le 
menftruë, Ôc ainiî continuez de remet­
tre de nouueau vinaigre diftillé, di-
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gérer, &  verfer par inclination les def- 
iolucîons iufques à ce que les fleurs 
foienc toutes diiioutes : filtrez alors 
toutes les dilÎblutions erîfemble , Sc 
les éuaporez par vne lence chaleur, 
iufques à ficcité , &  vous trouuerez 
au fonds du vaiiïèau le fel de lupiter, 
lequel doit eftre dépoüillé de l’acidc 
du vinaigre qu’il retient, par le moyen 
de lefpric de vin , en la maniéré fui- 
vante : mettez le fel dans vne petite 
cucurbite de verre ,verfez par deiïiis 
de bon efprit de vin , tanc qu*il fumage 
de deux doigts , adaptez vn alambic 
fur la cucurbite, 5c vn petit recipient 
audit abmbic , diftillez par vne lente 
chaleur , &  Tefprit emportera auec 
Iby vne partie du fci acide du vinaigre 
diftillé : re'iterez cene diftlDation 
encore iîx fo is , en mettant toufîours 
d e  nouueau efprit de vin , fe-vous au­
rez vn fe! de lupiter priué de toute acri­
monie &  doiîé de très grandes vernis, 
dans toutes les maladies hyfteriqaes, 
fa dofe e ftd e lîx  à vingt grains , dam 
quelque liqueur conuenable.
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Magîfier de lupiter. ^

FAitcs diiToudrc quatre onces d e- 
ftain bien fin , aucc trois fois au- 

ranc de bon efprit de nicre , dans v a  
macras , far le feu de fable , verfez la 
diOToIution dans vne grande terrine 
vernie pleine d’eau bien nctce, ¿c l’eau 
par fa quantité afïbiblira lelpric de 
Kicre , ôc ie contraindra d’abandonner 
l’eftain lequel il auoit diiïbut , Ôc le­
quel fe précipitera peu à peu au fonds 
da vaiiîèau en poudre tres-blanche, 
laquelle il faut edulcorer par pluiîeurs 
abiuuons aucc de Teau , Ôc la à ire  feî- 
cher à l’ombre 5 c’cft vn très-beau blanc, 
gui peut eflre mis dans les pommades 
pour le vifage.

C H A P .  V .

Du fer,

E fer 5 lequel les CKym iiles ap- 
'pellent M a rs , e il vn métal im­

parfait qui contient tres-peu de mer-
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cure 5 mais beaucoup de fel fixe &  de 
foulphre cerreitre ; on en tire des re­
medes fort excellencs, &  lefquels fonc 
des effeds admirables en plufieurs ma­
ladies, en force que ceux qui mefme 
fonc concre la Chymie fonc obligez de 
s’en feruir &  d’auoüer íes vertus , lors 
que les autres remedes ne produifcn: 
l’efFec deiîré.

I
Purification du fer.

E  fer fe purifie &  deuient acier 
^ par le moyen des cornes 5c ongb 

des animaux , lefquelles on coupe 
nu ou l’on les met en poudre groiTicre, 
&  l’on les mefle aucc du charbon de 
quelque bois leger , comme faule ou 
tilloc mis en poudre, &  l’on ftradiic 
auec ce meflange des barres de fer 
dans les pocs 6c fourneaux faics ex­
prés ) 6c comme les ongles &  cor­
nes des animaux conclennerîc en elles 
beaucoup de fel vo latil, ce fel par le 
moyen du feu , penetre par fa fubtiüte 
ia fubilancedu fer 6c le reduic en acier.
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CdcmatTtn de Meirs, é* fa  reduBion en 
fajfrm  iidfiringent,

P Renez de la limaille dacîcr bleu 
deiliée , ou de celle de fines ai­

guilles , meccez la far vne tuillc lar­
ge 6c platce, laquelle vous placerez dans 
vn fourneau des verriers, ou dans vn 
fourneau de reuerbere Tefpace de fepc 
ou huit iours , en forte que la flame 
la touche concinuellemenc ,-6c la li­
maille fera conuertie en poudre impal­
pable, fpongieufe 6c rouge brune , la­
quelle il fauc lauer cinq ou lîx fois auec 
eau tiede pour emporter ce qui luy 
pourroit refter de fa vertu aperitiue, 
puis la faire feicher, 6c garder pour IV- 
iàge : cette poudre qui eft ce qu*<în ap­
pelle fafFran de Mars adilringent, du­
quel on fc fert pour les diiïcnteries, 
lienceries, crachemens de iang, gono- 
rhees &  autres maladies qui onc befoin 
de referrer. Sa dofe eft depuis dix iu f­
ques à trente grains , dans la conferue 
de rofes, ou dans du iîrop de coings, 
ou dans quelque eau ou decodion pro-
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pre. 11 fauc noccer que les ciiimiftes 
donncnc le nom de crocus ou iafFran 
aux mecaux ou minéraux , lefquels 
par le feu aduel ou pocentiel fonc ré­
duits en poudre rouge ou cirant furie 
rouge.

Autre faffran à€ Mats aâjîringent.

P Renez trois onces limaille d’acier, 
metcez-la dans vne cucurbite de 

verre , &  verfez par deffus peu à peu 
douze onces d’efpric de n itre , ie dis 
peu à p eu , à caufe de la grande ébül- 
lition qui fe fa it, &  lors quelle fera 
paiïee, mettez vn alarabic fur la cucur­
bice &  en recirez toute Tiiumídité, la- : 
quelle fera incipidc comme de l’eau 
à caufe que le Mars retient toas lesef- 
prks acides j il reftera au fonds de la 
cuairbite vne maiïe rougeailre, la­
quelle il fauc mettre dans vn aeufct 
en feu m ediocre, iufques à la iàfrc 
rougir 5 &  vous aurez vne poudre tres- 
rouge, de laquelle on fe fert excerieu- 
remenc dans les Lemorrhagics, &  pour 
deiTciclier les playcs &  vlceres : on fe

fen



L i v r e  S e c o n d . i z i >  

ierc aulTi de ce crocus dans les empia- 
ftres adilringents.

Sajfrm  de M ars apéritif

FAites rougir vn carreau d’acier 
dans la forge d’vn Marcfclial iuf­

ques à ce qu’il deuicnne bien blanc, 
&  qu’il ietce des petites eftincellesi 
ayez en mefme temps vne grande ter­
rine pleine d’eau > tirez du feu le car­
reau d’acier, ainiî rougy en blancheur, 
le tenant ferme auec de bonnes tenail­
les , au deiTus de ladite terrine pleine 
d’eau 5 ioignez fermement le bout de 
l’acier, concre le bout du magdaleon 
de foulphre, &  couleront l’vn &  Tau- 
tre goutte a goutte dans fe a u , ce qui 
ceiTcra en l’acier dés quilcommancera 
à perdre ia blancheur, &  pour lors il 
faut le remettre à îa fo rge, 6c lors 
qu’il fera derechef rougy en blancheur, 
vous reitererez la iondion d’vn mag­
daleon de foulphre , ôi continuerez 
ainil iufques à ce que tout lacier foie 
fondu 6c coulé goutte à goutte, dans 
la terrine pleine d’eau : verfez alors par

I
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inclination I'eau de la terrine : &  met­
tez dans vn creufet lacier fie foulphre 
qui aura efté fondu, faites le bien rou­
gir au fe u , le foulphre s exhalera, & 
l’acier demeurera, lequel il faudra 
puluerifer &  paifer par le tamis, & en 
fuitte reuerberer à feu de flamme lef- 
pace de vingt-quatre heures, 6c vous 

■aurez vn fafîran de Mars apéritif, de 
couleur- tres-rouge , qui eft vn grand  

-remede contre les maladies croniqucs, ' 
contre la cachexie, contre les obilru-■ 
étions du foye, de la ratte 6c du mefen- 
tere : là dofe eft depuis huitit iufques 
à vingt-quatre grains, dans de la con­
ferue de foucy de thamarifc, 6c autres,

Vitriol de Mars.

PRenez trois liures de bon efprit de 
Vitriol corroiîfj lequel on appelie 

Improprement huille , 6c neuf liures 
d'eaü de pluye , mélez-Ies enfemble j 
puis mettez vne liure de limaille d’a­
cier dans vn grand matras, 6c verfez 
deffus peu à peu les trois quarts du 
mélange deau 6c d'efpric,  mettez le
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vaiiîèau Tur le fable chaud l’efpace de 
deux iours, pendant lefquels la plufparc 
de la limaille fe diiîbudra, ce qui ne fe 

.feroit pas fans l’addirion de l’eau, la­
quelle empcfche que l’huile de vitriol 
ne foie abforbé 6c congelé par la li­
maille d’acier, 6c la liqueur, deuieiidra 
verte, laquelle vbus verferez par incli­
nation dans vn autre vaiifeau , 6c s’il 
rcile encore de la limaille à diifoudre, 
verfez deiTus ce que vous auez referue 
du diilbluant , 6c digerez-le comme 
deuanc fur le fable chaud , puis verfez 
ce qui eil clair par inclination dans la 
premiere diiTolution, 6c iettez ce qui 
demeure au fonds du matras comme 
vne terreilrité inutile, qui fera en petitfc 
quantité 5 filtrez toutes, les folutions, 
6c les faites cuaporer dans vne terriiae 
de grais fur le fable chaud , iufqu'ià 
moitié, puis metcez-la. à la caue, o» 
autre lieu froid duranctrois iours, pen­
dant lefqi.iels la plus grande partie de la 
liqueur fe criftalifera en forme de. v i­
triol 5 verfez après la Hqueur qui fur­
nagera dans'vn autre vaiiîèau, 6c .la 
faites éuaporer en partie, pnis criila-

I H
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lifer comme deuanc 5 &  continuerez 
de verier par inclination &  criftaiifer 
la liqueur qui reftera , iufques à ce que 
toute l’humidité foie éuaporée, ôc 
que toute la fubftance folide foie re- 
duitte en v itr io l, puis féchez tous les 
criftaux, &  les gardez dans vn  pot de 
verre ou de fayance bien bouché. On 
tire pour l’ordinaire dVne hure de 
M ars quatre liures de vitriol : ÔC cette 
augmentation prouient de la recorpo- 

'ritication d e lefp ricd c  vitriol, lequelfo 
ioinc ôc demeure volontiers auec le 
M ars,lequel eft cres-propre à congeler 

arrefter les acides par fa vertu ftipti- 
‘-que. L e  vitriol de Mars eft bon contre 

cachexie , contre les obftructions du 

. foye &c d e là  ratte , du pancréas, Ôc du 
-naefentaire 5 mais on doit continuer 
ifv fa g e  durant quelque tem ps, comme 
•des-autres remedes qui fe tirent du 
M ars, defquels. auffi on doit augmenter 
h  dofe en les-continuant, ôc ce peu à 

■ peu iufques à ce que l’eftomac fe foû- 
leu e , puis il la faut rediminuer : la 

■¿ofe eft depuis trois iufques à quinze 

grains dans vn bouillon ou dans quel-
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que conferue en forme de bolus. O n 
peuc auiîî faire des eaux minerales auec 
ce vitriol , lefquelles on faic forces ou 
foibles, fuiuan: l’intention j mais d’or­
dinaire on mec vne dragme de ce vitriol 
fur deux pinces d’eau.

Autre Sajfrm de M m  aperitif,

REduifez vn  carreau de fin .^cier en 
lamines bien déliées , lefquelles 

vous eilendrez fur vn bafîîn de fayance 
ou de cerre bien verny, &  les expoferez 
ainiî de bon matin à la  rofée du mois 
de M ay, en ayanc foin de les tourner ÔC 
retourner, iufques à ce que la rofée foie 
paifée ce iour-là, que par le Soleil, ou 
autrement les lamines fe trouuenc fe­
ches dans le baiîin j &  pour lors vous 
amalîerez foigneufemenc auec vn pied 
de lièvre vne petite poudre , qui fera 
fur les lamines en forme de roüilles : 
continuez la mefme opération auec pa­
reil foin durant couc le mois de M ay, 
ou autant que la rofée durera, en ra- 
maiîant tous les iours la poudre , la­
quelle vous garderez pour T vfage*

I iij
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Cette operation efl: aiTez longue & 
cnnuyeuic , mais ce fafFran ne cede pas 
au premier en vertu apericiue, laquelle 
eft fort augmentée par Tefprit ftibtil ôc 
pénétrant contenu dans la ro fce, le­
quel sVnit auec l’acier, ôc le réduit in- 
fenfiblement en poudre impalpable : la 
dofe de ce crocus eft de quatre iufques 
à quinze grains dans les obftrudions, 
comme les autres remedes tirez du 
M ars, aufquels il ne cede rien en yerta

Aifire Saffran de Mars aferitif.

P Renez vne Hure, ou tant qu’il vous 
plaira de vitriol de Mars fait auec 

î’efpric de vitriol, comme nous auons 
enfogué : mettez le dans vn creufet 
entre les charbons ardents l’efpace 
dVne demie heure, ou iufques à ce que 
le tout foie rougi : laiflez après refroidir 
le vaiiTeau vous y  trouuerez vne poudre 
rouge brune , qui pefera enuiron la 
moitié du vitriol qu’on a mis à calci­
ner 5 car les efprits les plus legers & 
les meilleurs s’en exhalent par l’adion 
du feu, lefquelsil\yft bon de conferuen
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ce qui fe faic en mectant ie vîcrîol de 
Mars dans vne cornue de verre bien 
lucéc au feu de reuerbere clos , y ad- 
jouftant vn grand recipient 5 6c proce*- 
danc de la melme façon , comme nous 
enfeignerons au Cliapitre du Vicriol la 
diftillation de fon efpric, vous aurez 
par ce moyen vn tres-excellenc eipric 
de vitriol de M ars, donc on fe peut fer­
uir auec tres-bon fucces^où ü eft: befoin 
d’employer les acides, 6c au fonds de 
la cornue, ii vous reftera vn fafFran de 
Mars tres-beau ôc tres-excelienc, quî 
aura toutes les vertus cy-deuant nom­
mées aux autres preparations des faf- 
frans de Mars aperitifs.

Tmiure de Mars aferttiue fa r  le mojert 
du tartre.

LA  préparation de ce remede eil 
-tres-iîmpie &  aifée à fa ire , ôc on 

l’appelle improprement teinture, puis 
que ce n’eft autre cliofe qu’vne diiib- 
lution de la fubftance enciere du fe r , 
laquelle fe faic par le moyen du tarcre, 

qui eft vne matiere fore abondance eu
1  iiij
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fel acide j elle fe faic ainfi : Prenez de­
mie liure de limaille d acier bien laucc, 
&  deux liures de bon tarcre de Monc- 
pelller ou d’Allemagne , qui eft: encore 
meilleur pour cecce operacion , neaiit- 
moins l’vn ou Taucrcpeut feru ir, pour- 
ueii qu’il foie bien nec &  criitalin: 
puluerifez le carcre , &  le  mêlez auec 
la limaille 5 6c meccez le couc dans vne 
grande marmice de fer , verfez deiTus 
enuiron dix ou douze pinces d’eau de 
riuiere ou de pluye > il fauc que la 
marmite foie aiTez gran d e, 6c qu’il en 
demeure vn ciers de vuide > faices 
boüülir le tout à bon feu , en forte que 
l’eau boüille coufiours , 6c qu'elle dif- 
folue le carcre, pour faire agir fon acide 
concre l’acier > ce qui fe  remarque 
quand la maciere commencera à fe 
gonfler 5 il faut pour céc efFet que la 
marmite foie fore grande de à demie 
remplie feulemenc, car aueremene touc 
s’enfuiroie : continuez le feu vn iour 
en tier, 6c ayez vn vaiiîeau remply d’eau 
boüillante auprès de la marmite pour 
en remettre dans la marmite à la me- 
fure que i’iiumidicé fe  confume : re-
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muez cependant continuellement la 
matiere , laquelle paroiftra toufiours 
blanche comme de la bouillie, 6c après 
dix ou douze heures d’ebullition , laif- 
feZ'la raiîo ir, ce qui eil: épois ira au 
fonds 5 6c le plus fubtil furnagera , 6c 
fera noiraftre, 6c dVn gouft douçaftre; 
verfez ce qui eft clair par inclination, 6C 
le filtrez par le papier gris : puis le faites 
cuaporer dans vn vaifteau de terre à 
pecit feu iufques en confiftence de fy- 
rop , 6c le gardez dans vne fiole pour 
Iviage , comme vn tres-bon 6c alïurc 
remede pour toutes les obftrudions du 
foye, de la ratte,6c du menfentere, du pa- 
creas, pour les cachexies , hydropifies, 
retention des m enftruës, 6c gcnerale- 
ment pour toutes les maladies efquelles 
il eft befoin d’ouurir en fortifiant , c’eft 
auiTi vn fort bon remede contre les 
vers 6c la pourriture de l’eftomac , &c 
des inteftins : fa dofe eft depuis douze 
gouttes iufques à vne demie cuille­
rée, dans du boüillon,on dans quelque 
eau ou deco6fcion appropriée.
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'ExîrmB de Mars aperhif.

P R e lie z  vne linre de limaille d’acier 
tres-fine, mettez la dans quelque 
grande bouteille, £c verfez par defl

liuicT: pointes de mouft ou fuc de raifuis 
nouue Icmenc exprimé , boucliez la 
bouteille , ôc l’expofez au Soleil ôc au 
ferain l’efpace de quarante iours 6c 
quarante n u id s, en remuant ôc agitant 
de temps en temps la m atiere, aiin de 
m ieux tirer la fubftance aperitiue de 
l’acier : au bout duquel temps paifez 
par le papier gris ia liqueur qui furna- 
g e ra , laquelle vous trouuerez chargée 
de la couleur Ôc du gouft du Mars: 
faites éuaporer tout ce qui aura efté 
filtré iufques en confiftence de rob,fi 
vous le voulez garder en forme liquide, 
ou iufques en confiftence d’extraid , fi 
vous en voulez m êler auec des opiates, 
tablettes ou p ilu les, ôc y procédez à 
petit feu dans vn  vaiiïèau de verre au 
bain M arie, ou de cendres bien doux, 
afin que l’extraid ne fente l’empyreme, 

ôc vous aurez vn remede fore excel-
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lent, qui ne fera pas defagrcablc : Si 
vous le gardez en coniiftence d ero b , 
la dofe peut eftre de mefme que de h  
teinture de Mars, laquelle nous venons 
de décrire j èc iî vous le reduifez en 
excraict, la dofe peuc eftre depuis iix 
grains iufques àvn fcrupule, dans quel­
que conferue appropriée , tablecce, 
pomme cuicce , ou aucremenc: on peuc 
auffi l’incorporer auec égales parcies 
daloës, fuccotrin, diiTouc, dépuré, ôç 
cuicauecdu fyropde rofes pâles, &  en 
faire felon l’arc,vne maiTe,de laquelle 
on forme des pilules, de la pefanceur 
de hui6t grains chacune, defquelles on 
fe ferc auec heureux fuccez, pour coû­
tes forces d’obftruétions des hommes 
bc des femmes : on n en prend qu Vne 
pilule deuanc fou per, Sz on en concinuë 
iVfage duranc quinze iours , ou trois 
fcmaines : Il y en a qui renforcenc cecce 
maiïè auec de la gomme ammoniac, 
ou fagapenum , &  mefmes y adjouftenc 
de la fcamonée , 6c d’aucres laxatifs 5 ce 
que ie ne veux defapprouuer, eftanc 
raui que l’on ^inuencetous les iours de 
bons moyens pour faire valoir les ex-;
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cellens remedes, que la Chymie nous 
fournie.

Extrait de Mars adjlringeni,

Q
V oy que cette préparation eft 
i)ien la plus fimple &: la plus aiféc 

à  faire de tout ce Traitté , elle mérité 
pourtant bien d’y eftre in ferée, a caufe 
des bons effets qu’elle p ro d u it, &  qui 
m ’obligent à en faire p a r t , mefmes à 
ceux qui ignorent IVne &  l’autre phar­
macie : prenez quatre onces de limaille 
de fin a c ie r , mettez-la dans vn  poc de 
terre verni , &  verfez par deifus vne 
pinte de bon vin de te in te , duquel, les 
vendeurs de vin fc feruent pour donner 
couleur à leur vin blanc .* Elites les 
boüillir enfemble en remuant auec vne 
fpatule de f e r , iufques à ce que le via 
Ibit confumé enuiron des trois quarts, 
filtrez chaudement ce qui rcftera , ôc 
qui fum age la lim aille, ¿c le faites étia- 
porer en confiftence d’extrait 5 ou iî 
vous voulez auoir moins de p ein e, fer- 
uez-vous en mefme temps de cette li­

queur filtrée, ôc en donnez vne once
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dans vn boüillon le matin à jeun &  le 
reïcerezdurant quelques m atins,com ­
me vn grand remede pour les diar­
rhées ,d ifen teries, flux hepatiques in - 
ueterez, ôc autres maladies de mefme 
nature. Si on le réduit en forme d ’ex- 
craic, la dofe doit eflre depuis douze 
grains, iufques à demie dragme , dans 
quelque boüillon, ou quelque liqueur 
adilringente,

• Sel de Mars.

PR enez demie liure de limaille d’a­
cier , mettez-le dans vn plat de ter­

re verny , &. larroufez aucc de bon vi­
naigre diftillé, &  le reduifcz comme en 
pafte 5 placez le vaiiïèau au bain de cen­
dres , ôc l’y tenez iufques à ce que la 
pafte foie defeichée : puluerifez là , ôc 
îarroufez de nouueau auec le  meime 
vinaigre diftillé &c la deflèichez encore, 
ôc reïcerez la mefme opération iuf­
ques à vne douzaine de fois j pour bien 
ouurir l’acier , mettez en poudre l’a­
cier pour la derniere fois , ôc l’ayant 

placé dans vne cucurbite au bain M a-
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rie  , verfez par deiTus trois liures de 
vinaigre d iftillé , &  le tenez au bain 
bouillant, iufques à ce que le  menftmë 
foit diminué du tiers j cclîez le fe u , & 

le  vaiiïeau eftanc refro idy, verfez la 
diiïblucîon par inclinacion'dans quel­
que b o u t e i l l e Ôc verfez de nouueau 
iem enftruë fur Tacier, Ôc remettez la 
cucurbite au bain bouillant, remuant 
de temps en temps la m atiere, &  l’y 
laiiïèz encore iufques à ce que ie 
m enftruë foie diminué du tie rs } laiiTez 
encore refmidir k-vaiiTeau, puis ver- 
fez par inclinacion la diiîblucion , & 
reïterez pour îa troifiefmc fois la mê­
m e operacion, &  le vaiiïèau eftanc re­
froidy verfez ÔC mêlez la derniere dif- 
folution aucc les prem ieres, &  filtre? 
!e  tout bien exaclem enc, SC faites éua- 
porcr au bain M arie tout ce qui aura 
efté filtré, iufques à ce qu’il ne reftc 
au fonds qu’enuiron la huidiém e par­
tie j mettez en fuite le vaiiïeab en lieu 
fro id , fie l’y laiiïèz vn iour ou deux jdu­
rant lequel temps le fel fe criftalifcra 
en partie y verfez par inclination l’eau 

qui furnagera les criftaux , dans vn au-
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tre vaiiTeau auffi v e rn y , &; la faites en­
core éu ap o rer, ôC rcïcercz la mefme 
operation , iufques à ce que vous ayez 
tiré tout le fel, lequel vous ferez feicher 
doucement, ôc garderez pour Tvfage: 
ce fel eft improprement appellé iêl 
auiîî bien que celuy de Saturne, car ce 
ne font que des folutions par le moyen 
de fefpric acide du vinaigre qui fe cor- 
poriiîe auec les diiibuts > ôc qui les en­
tretient en forme de fe l , mais ils peu­
uent eftre facilement détruits par la- 
dion du feu qui pouiTe les efprits legers 
du vinaigre en l’air, ôc ces corpsmetallî- 
(]aes demeurent alors en forme de 
chaux terreftre iufqu’à ce que par Tex- 
treme violence du feu defuHon on les 
réduit en métal.

Cela n’empefchc pas que tandis qu’ils 
fonc en form e de fel ils n’ayent leur 
vfage dans la M edecine , puis que les 
acides aucc lefquels ils font préparez 
les portent dans leslieiixles plusefloi- 
gnez ôc les plus difficiles ; ôc ces mef- 
mes acides eftans corrigez en quelque 
façon par les corps qui les retiennent 

 ̂ ne peuuent agir auec tant de violence
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comme ils pourroient faire eftans feuls, 
ce fel peut eftre mis en vfage par tout 
où on employe les autres remedes 
apéritifs da Mars > la dofe eft depuis 
trois iufques à quinze grains dans quel­
que véhiculé.

/  c  H A p. VI.

Du Cuiure.

I E  cuiure eft vn  métal imparfait, 
✓compofé de peu de S e l , &  de peu 

de mercure , mais de beaucoup de 
foulphre , rouge terreftre > il eft 
neantmoins plus pur que le f e r , Sc con­
fient moins de terre , &c peu de Sel, 
d ’où vient qu’il peut eftre meflé auec 
fo r  ôc atiec l’argent ians les aigrir, 
au lieu que Fodeur feule des autres 
métaux les rend aigres Ôc incapables 
d ’eftre eÛendus.Les Chym iftes le nom- 
XTient V enus, tant (à caufe des influ­
ences q u il peut receuoir de cette pla­
nète que pour la vertu qu’il a pour 
les maladies lefquelles ont leur fiegc 
dans les parties de la génération. Le

cuiure
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caÎLire ne fournit pas ii grand nombre
de remedes internes que le fe r , à caufe 
de fa grande amertume, &  de fa qua­
lité vomiciue laquelle fe corrige diffi­
cilement j mais il fournie des remedes 
plus puilîàns, que ne fait le Mars , pour 
les maladies extérieures.

Furification du cuiurê

REduifez le cuiure en lamines, 6c 
le coupez en pieces proportion­

nées au creufet, puis faites une poudre 
groffiere , compofée de trois parties 
de pierre ponce , 6c d vne partie de fel 
de verre, ilratifiez vos lamines dans vn 
creufet bien fort, en commançant 6c 
finiiÎànt par la poudre, 6c le mettez 
dans vn feu de fuiion tres violent j L e  
cuiure fe fondra , 6c fe trouuera au 
fonds du creufet, 6c la pierre ponce 
fe tiendra au deiTus 6c fuccera vne par­
tie de fon foulphre terreftre 6c impur: 
cette operation peut eftre reïterée deux 
ou trois fois,pour d’autant mieux purifier 
le cuiure, &  Is rendre plus propre aux 
opérations Chymiques.

K
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Caleinñtion du ctmre.

I E  cuiure fe peuc calciner en cro- 
>cus de mefme que le M a rs , en 

le redüifanc en lim aille, 6c le mectanc 
fur vne tuile bordée, 6c le cenanc au 
feu de reuerbere , l’efpace de fept ou 
liuicl iours. O n le peuc aulTi calciner 
en le reduifant en lamines 6c le ilrati- 
fianc auec du foulphre en poudre, dans 
vn pot qui puilFe reiiiler au feu , 6c qui 
foit couuerc de fon couuercle , qui aye 
vn crou au milieu pour IaiiTer exhaler 
le  foulphre > le cuiure ainii bruilé s’ap­
pelle AS vjlum j on le peuc auiîi carciner 
en quelque force, 6c reduire en verdet, 
en le reduifant en lam ines, 6c le ftraci- 
fiant dans vn  vafe couuerc, auec du 
marc de Texpreifion des raiiîns qui a 
boüilly auec le vin dans la cu u e , au 
fonds duquel vafe il y  doic auoir vn peu 
de v in , fur lequel on met quelques 
baftons de bois en croix pour empcf- 
cher que les lamines ne toucher?t ledit 
vin ) 2c on hum eile vn  peu ledit marc 
auanc qu’en itracifîer j les lam ines, lef-
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quelles rendent leur verd et, après que 
le marc s’eftant fermenté ÔC échauffé, 
le tarcre vineux qui refte dans le marc 
étant excité par les vapeurs du v in , qui 
eft au dciîbus, fe volatilife en efprit, ôC 
en paflànt penetre ôc corrode les lami­
nes , ôc les reduic en verdet. Or on ne 
fçauroit venir à bout de cette prépara­
tion dans tous les lieux où il croift du 
vin , parce qu’ils ne contiennent pas 
tous également la quantité de tarcre 
requife pour cét efFec 5 C ’eft pourquoy 
il s’en faic vne grande quantité à M ont­
pellier, ôC autres lieux circonuoiiins, à 
caufe que les vins de ces lieux abon­
dent en tartre très-pur ôc pénétrant, £c 
fort propre à cet effet.

Vitriol de Vems,

P R enez vne liure de limaille de cui­
vre , mettez-la dans vn m atras, Ôc 

verfez deiFus trois liures de bon vinai­
gre diftillé, ôc les mettez en digeftion 
.fut le fable chaud Feipace de trois ou 
quatre iours , puis verfez le vinaigre 
diftillé par inclination , Ôc en remettez

K  ij
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d'autre fur le cu ivre, &  les faites di­
gérer conïme deuant, 6c reïterez cela 
en veriànt par inclination les diiTolu- 
tions, iufques à ce que toute la limail­
le  foit reduite en liqueur verte , la­
quelle il faut filtrer, 6c en faire éuapo­
rer l’humidité iufqu’à ce qu’il ne reftc 
qu’environ quatre liures de liqueur j &  
pour lors oftez le vaiiTeau du fe u , 6c le 
tenez en lieu froid durant deux ou trois 
iours , 6c vne partie de la liqueur fe 
criftalifera : verfez encore la liqueur 
qui ne fera criftalifée, 6c la faites éua­
porer à m oitié, 6c la remettez à crifta- 
lifcr comme deuant : 6c continuez ain- 
iî tant que vous ayez réduit toute la 
fubftance diÏÏbiue en criftaux verts j lef­
quels vous féchercz 6c garderez foi- 
gneufement. Cette operation fe fait 
bien plus aifément auec le verd et, à 
caufe que le vinaigre diftilé le trouue 
plus ouuert 6c plus diipofé à la diiTolu- 
tion que n ’eft le cuivre crud.

Vitriol de Ventes,

N  peut preparer vn Vitriol de 
Venus de couleur celefte, par leo
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moyen de l’eÎpric acide de vitriol, en la 
mefme maniéré que l’on faic le vicriol 
de Mars.

Efprit de Venus.

P Renez vne liure de criftaux verts 
de cuivre ou de verdet, tirez par 

le vinaigre diftillé , mettez-les dans 
vne cornue de verre , laquelle vous 
placerez au fourneau de fable , &  luy 
adapterez vn grand recipientjluccz bien 
les ioincures, ôC donnez feu modéré au 
commencement > il en fortira premiè­
rement vne eau phlegmacique, puis 
vn efpric, lequel paroiftra dans le reci* 
pient en forme de veines iînüeufes, 
comme faic l’eau de vie j il faut alors 
augmenter le feu pour poufler les eA 
pries blancs, lefquels fortironc en nua­
ges, ôc à la fin en forcira^vne liqueur 
jaunaftre : la diftillation eftanc fin ie , il 
faut laiifer refroidir les vaiiïèaux Ôcles 
déluter, vous trouuerez dans la cornue 
vne terre noire comme du charbon, 
laquelle on peut mettre en poudre, àc 
garder comme fort ftiptique : ôc bonne

K  iij
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à fecher les playes &  vlceres 5 elle peut 
auffi eftre reduice en cuiure par le feu 
de fuiion , auec addition de falpétre 
&  de tartre. Il faut mettre tout ce que 
le recipient contient dans vne petite 
cucurbite, Sc la mettre au fable chaud 
auec fon chapiteau &  recip ient, &  fai­
re diftiller toute la liqueur iufques à fcc, 
par vne chaleur lente 5 vous aurez vn 
efprit tres-clair &  excellent contre tou­
tes les obftrudions du foye êc de la 
ratte j C ’eft auiîi vn bon remede contre 
l’epileptie, apoplexie, 6c maux de tefte 
inueterez : on en donne dans les iuleps 
iufques à vne agreable acidité. O n s’en 
peut auiïî feruir pour la diiTolution des 
coraux, perles, &  autres j mais comme 
le  vinaigre diftillé fait le mefme effet, 
nous ne confeillons à  peribnne de fe 
feruir d’vn efprit, lequel eft fort peni- 
ble à faire 5 &  bien que quelques-vns 
veulent faire à croire que cét efprit agit 
fans rea£tion fur les corps, ôc qu*on le 
peut retirer par diftillation , aucc la 
mefme fo rce , laquelle il auoii aupara- 
uantj nous fçauons pourtant par expe­

rience Iç contraire, ôc auons reconnu
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que cet efpric laiiïè auiïî bien rimpref- 
iîon de fon acrim onie, comme le vi­
naigre diftillé dans les corps, lefquels 
il a diiîbucs, foit perles, foit coraux , êc 
par confequent ne pouuons foufcrlre à 
tous les cloges qu on luy a voulu don­
ner.

yHriol volatil de Vems  ̂ à “ fon magtjlere.

P R enez quatre onces de limaille de 
cuiure , laquelle vous mettrez dans 

vn m atras, verfez par dciïus de rcfprit 
acide de fel armoniac préparé, comme 
nous enfeignerons en fon lie u , tant 
qu’il fumage de trois doigts : bou­
cliez le matras, &  le mettez en dige­
ftion fur le fable chaud pendant quel­
ques iours, &  lefprit fe chargera de 
la fubftance du cuiure , 5c en diiîbudra 
vne partie : faut noter que cette diilb- 
kition ne fc fait pas auec vio lence, 
comme celles qui fc font par les eaux 
fortes, mais peu à peu 5 de forte que cc 
que leau  forte pourroit faire en vne 
heure de tem ps, cét efpric ne le peuc 
faire dans quatre iours : verfez k  diftb-

K  iiij
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lucion par inclination dans vn autre 
vaiiîeau, ôc s’il reiîe du cuiure à diiîbu- 
dre , remettez-y d autre efprit iufques 
à ce que la limaille foit toute diifou- 
te 5 puis filtrez toutes les diiTolutions, 
Ôc en faites cuaporer la moitié dans vne 
cucurbite conuerte fur le fable chaud) 
mettez ce qui reile en lieu froid pour 
criilalifer durant deux iours , verfez la 
liqueur qui furnagera les criilaux dans 
vne autre cucurbite, ôc la faites encore 
éuaporer à moitié , Sc la mettez encore 
au froid pour çriftalifer} 6c ainiî vous 
continuerez iufques à ce que vous ayez 
tout criilalifé : féchez alors doucemem 
les criilau x , ôc les conferuez foigneu- 
femenr. C e  vitriol a quelque chofe de 
m yilerieux en fo y , Ôc fa preparation 
eiî la premiere démarche pour parue- 
nir à la connoiiTance du foulphre doux 
de Venus , lequel Van-helmont re­
commande plus que toute autre chofe. 
Si on met de ce vitriol dans vn creufet 
ÎLir les charbons ardents, il s’enuole 
tout 4 fait. O n en peut faire vn excel­
lent remede le fublimant auec du fel 
arm oniac, commme s’enfuit. Prenez
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quatre onces de vicriol, 6c quatre on­
ces de fel armoiîiac, broyez les en­
femble , 6c les reduifez en poudre fub­
tile , meccez la poudre dans vne cucur­
bice anec fon alambic bien lucé, 6c luy 
adapcez vn  recipient auffi bien lucé, 6c 
fublimez par le feu de fable de degré 
en degré couc ce qui pourra moncer, 6c 
puis laiiïèz refroidir les vaiiTeaux, 6c 
prenez ce qui eft fublimé : faices le 
diiToudre dans de l’eau tied e , 6c le fil­
trez : puis verfez par deiTus de Tliuilic 
de carcre faice par défaillance, pour 
faire précipiter vne poudre verdaftre, 
qui eft le magiftere de V en u s, lequel 
il fauc bien édulcorer par plufieurs 
ablutions, Ôc le faire fécher. C ’eft vn 
fouuerain remede concre la gonorrhée 
inueterée , en  le prenant duranc plu- 
ficurs iours, depuis fix iufques à douze 
grains, dans quelque conferue en for­
me de bolus. Vous pouuez garder à 
part vn peu d’efpric vrin eux, qui fe crou­
uera dans le recipient, lequel peuc eftre 
employé excerieuremenc pour les dou­
leurs prouenances d’humeurs froides*



154  T r a i t e '  de l a  C h i m i e .

Liqueur de Venus.

F
Aites diiToudre vne once de ii, 
maille de cuiure dans hui¿t onces 

de bonne eau forte, ÔC faites-en éua­
porer riium iditépeu,apeu au feu de fa­
ble , iufques à ce qu’il refte au fonds du 
vaiflèau vne mafte verte , laquelle eftant 
tenue à la caue durant quelques iours 
fe  refoudra en liqueur, qui peut feruir 
à  mondifier les vleeres, ôc à ronger les 
chairs baueufes, ôc toutes fuperfiuitez.

C H A P .  V I L

Du V i f  Argent.

L e  V i f  argent eft vn  corps mine­
rai liqu ide, pefant ôc reluifant, 

compofé dVne terre fulphurée fub- 
îile  , ÔC d Vne eau m ettallique, doüée 
île  la mefme fubtilité, Ivne ôc l ’autre 
fortement vnies ôc lices enfemble. On 
l’appelle auffi m ercure, à caufe de la 
conformité q u i! a  dans fes adions
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auec le mercure celefte , lequel m elle 
fouuent fes influences auec celles des 
autres Pianettes, &  fuiuant fa diuerfe 
jonction produit &  fait produire des 
ciFets diiFerents : A infi noftre mercure 
fe joint aifément auec les autres mé­
taux , £c diuerfifie fes effets, fuiuant la 
qualité, laquelle il donne ou reçoit des 
corps métalliques de des efprits miné­
raux J auec lelquels il fe trouue joint : 
ce n eft pas qu il ne puiiTe feul 8c fans 
cftre joint auec les autres, produire des 
effets, mefme furprenans, comme Ton 
pourra remarquer dans fes prepara­
tions.

L e  Vif-argent fe trouue en beaucoup 
de lieux tout coulant, eftant pouiie 
par la clialeur centrique, iufques à la 
fuperficie de la terre , de mefme que 
Ton en trouue auprès de Cracouie en  
Pologne î mais ordinairement on le 
trouue en diuers endroits enueloppe 
dvne terre mineralle , de laquelle on 
le fepare par la diftillation dans des 
cornues de fer , comme i’ay vu  dans 
vne mine de V i f  A rgen t, laquelle eft: 

prés d’vn Village en allant de Goritç,
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V ille d’Efclauonie, à Lubiane, Ville 
Capitalie de Carniollc : elle eft iî fer­
tile &  abondante, que pour l'ordinaire 
douze liures de cette mine , laquelle a 
la forme dVne terre grifaftre , rendem 
par la cornue de fer plus de quatre li­
ures de V if Argent. On trouue aulïi 
dans la Hongrie £c Tranifiluanie des 
mines de Mercure , lefquelles font rou- 
geaftres, &  ont en elles quelque por­
tion du foulpJire folaire : ce qui eft 
caufe que le Mercure venant de ces 
lieux, eft eftimé meilleur que celuy qui 
ne participe point de l’or. Mais dautant 
que le Mercure paife par beaucoup de 
mains auant qu'il paruienne à nous, fie 
qu’il peuc eftre ibphiftiqué, èc que 
d’ailleurs meimes .il peut eftre mélé 
dans la mine auec quelque fubftancè 
heterogene, il eft neceiïàire de le bien 
purifier, auant que l ’employer pour le 
corps humain.

Tarification du Mercure,

I
L  y a plufieurs purifications de mer­
cure. Il y en a qui fe contentent de
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le lauer auec de bon vinaigre &  du fel, 
puis fayanc feiché le paifenc par vne 
peau de chamois 5 mais comme il peut 
emporter auec foy le plomb ou bif- 
murh , ou quelqu’autre m in erai, auec 
lequel il pourroit auoir efté m efté, cet­
te purification n’eft pas fuffifante ny 
legitime. D*autres mettent le mercure 
dans vne cornue , ôc le font pafter par 
la diftillation dans vn  recipient remply 
à demy d’eau , &  fi le mercure a efté 
augmenté de plomb , ou de bifmuth, 
ils demeureront au fonds de la cornue, 
&le mercure aura diftillé pur èc nec 
dans le  recipient. Mais la meilleure 
purification de mercure, &c la plus pro­
pre pour toutes les operations C hym i- 
qiies, eft de faire reuiuifier le cinabre 
en mercure coulant : par ce moyen on 
eft aiJIiré dauoir vn mercure pur, com­
me il vient de la premiere main 5 puis 
que tout ie cinabre eft fait proche des 
mines de mercure , auquel on donne 
cette forme , pour le pouuoir plus ai- 
fément traniporter j fecondem ent, le 
mélange du mercure auec le foulphre, 
par le moyen duquel le cinabre fe fait.
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&  fa fublimation le graduent 8c pcr- 
fedionnent en quelque forte} en troi- 
iîefm e lieu,lareuiuiiication du cinabrc 
en  mercure coulant par le moyen de la 
limaille de fer , le deliure encore de 
iout ce qu’il pouuoit contenir d’impur, 
M ais puis que nous voulons nous feruir 
d u  mercure coulant reuiuifîé du cina­
brc , il eft à propos d enfeigner au préa­
lable 5 la préparation du cinabre artifi­
c ie l

Siihlimation du mercure en àn/ibret ̂  fa n- 
umfication en mercure coulant.

F’’A îtes fondre dans vne terrine large 
vne liure de foulphre commun, 

puis mettez trois liures de mercure 
dans vne peau de cham ois, faites paf- 
fer ledit mercure à trauers ladite peau, 
en  le preflànt doucement en forte qui! 
en  forte peu à peu comme vne petite 
)Iuye, £c tombe immédiatement dans 
a terrine , laquelle contient le foul­

phre fondu } agitez cependant &  re­
muez continuellement le foulphre en 

le tenant en fu fion , iufques à ce que le
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mercure foit incorporé auec luy im- 
perceptiblemenc j laiiTez alors refroi­
dir la matiere , laquelle fera noire, Sc 
la mettez en poudre groiïîere , &  la 
faites fublimer dans vn aludel, ou pot 
de terre fublimatoire à feu ouuert, 
& vous aurez vn cinabre très beau : Ôc 
lîle mercure a efté fophiftiqué auec da 
)lotïîb , bifm uth, ou autre chofe , il 
aiiTera tout ce qu il contenoit dVftran- 
ge dans le fonds du vaiflèau fubiima- 
toire J de forte que l’on eft aifeLiré de 
lâbonté,& pureté de ce mercure con- 
uercy en cinabre. L ’vfage ordinaire du 
cinabre eft pour la peinture , comme 
auiîî dans les parfums defquels on fe 
fert pour prouoquer la faliuation aux 
verolez 5 on s’en ferc auffi dans des on­
guents 5 pour la gratelle , Ôc vices du 
aûr.

Pour le reuiuifier en mercure cou­
lant , prenez vne liure de cc cinabre 
ou de celuy que l’on vend dans les bou­
tiques , Ôc vne liure de limaille de fer, 
broyez les enfemble, Ôc mettez ce mé­
lange dans vne cornue de verre ou de 
terre bien lu tée, placez la cornue dans
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vn fourneau , 6c mettez du charbon à 
l ’cncour d’icelle , tant qu’elle en foit 
toute couuerte > mettez en fuitte du 
charbon allumé par deiTus , 6C faites 
en forte que le feu s’allume peu a peu, 
afin que la cornue ne s’efchauiFe pas 
tout à la fois 5 adaptez à la cornue vn 
recipient à demy plein d’eau , -6c lors 
que ladite cornue commencera à rou­
g ir , le mercure coulera goutte à gout­
te dans le recipient > augmentez le feu, 
êc le continuez iuiques à ce qu il n’en 
force plus rien : verfez l’eau qui fuma­
ge , 6c faites feicher le m ercure, 8c le 
gardez pour l’vfage : La  limaille de 
iêr laquelle refte dans la cornue , fera 
fort rarifiée 6c n o ire , 6c augmentée 
de p oid s, parce quelle retient tout le 
foulphre , qui a eftc dans la compofi- 
tion du cinabre , lequel foulphre quitte 
le mercure pour s'attacher au fer à cau­
fe  des efprics acides contenus dans le  
foulphre , lefquels font retenus & , 
anéantis par le ier.

Trecifiti
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Trecîpté rouge.

PR enez quatre onces de ce mercu­
re rcLiiuifîé du cinabre , mettez- 

le dans vn rnatras, &  verfez par dellus 
fix onces de bonne eau forte , placez 
le matras fur le fable chaud , iufques à 
ce que tout le mercure foie diilbut, 
ce qui arriue d’ordinaire dans vn quart 
d’heure , verfez alors la folution dans 
vne cornue, &  diftillez au feu de fable 
tout ce qui pourra fortir , êC cohobez 
par deux fois ce qui fera diftillé , ôc à 
la fin de la derniere cohobation , aug­
mentez le feu , iufques à faire rougir 
la cornue > laiÎïèz après refroidir le 
vaiifeau, ôc le rom pez, ôc vous y  trou­
uerez vne maiïè rouge ôc lu ifante, la­
quelle vous mettrez en .poudre dans 
vn mortier de marbre. C e  précipité c il  
en vfage pour les .maladies vénérien­
nes , il y  en a qui s’en feruent par la 
bouche, depuis quatre iufques à huit 
grains , dans des pillules , ou dans 
quelque conferue en forme de bolus. 
On s’en ferc auiTi auec heureux fucce

L
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dans les pommades contre ia gratelle, 
dartres Sc autres vîces du cuir. On s en 
fert auiîi aux vlceres &  chancres, tant 
pour les mondifier que pour en confu­
mer les chairs baueufes 6c toutes fuper- 
fiuitez.

Mais pour ce qui cil de lyfage inter­
ne , afin de luy öfter vne bonne partie 
de fa corroiîon » il le faut mettre:-dans 
vne efcuelle de terre, 6c verfer ^ar def- 
fus de bon efprit de vin , &  lallumer 
6c le faire brûler, Ôcreuerfer iufques i 
trois fois du meime efprit de v i n , le 
faifant brûler par deiTus le précipité 
comme la premiere fois , 6c pour lors 
vous vous en pourrez feruir intérieure- 
ment aucc plus de fenrcté.

i l  fauc auertir icy les Chirurgiens 
èc autres, qui achètent quelquesfois du 
précipité de certains coureurs qui le 
portent de boutique en boutique, lef- 
queÎs pour éprenue de la bonté de leur 
précipité en mettent vn peu fur les 
charbons ardents, 6c d’abord qu’il fenc 
Taéfcion du feu il s’en rcuiuiiîe vne par­
tie en mercure coulant j la raifon de 
cd a  eft que leur prétendu précipité
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rouge eftant meflé 6c fophiftiquc âuee 
le mimum , qui n eft autre cliofe qud du 
plomb calciné qui retient: les efpnts 
de l’eau forte, qui auparauanc tenoient 
IcinercuFC en forme de poudre rouge, 
ce mercure repfent fa premiere forme, 
ce que le veritable précipité rouge ne 
faic pas, car en le mettant Hir le char­
bon ardent il s exhale entièrement, 
les efprits corroiîfV 6c le mercur eftans 
cftroictemenc ioints 6c ne trouuans 
point de corps tel que pourroit eftre lé 
plomp pour les diuiier. Ils s^cxhalenc 
conjointement au feu.

'ïurbith. minerai.

PRenez quatre onces def m'cTdnrc 
rcüiuifié de cinabre, &  fcize on­

ces d’huille de fôulphre, ou de vitrioL 
mettez-les enfeitible dans vne cornue 
de verre, placez-la dans le fable chaud 
I’efpace de vingt-quatre heures i eftan« 
paiîees, il faut incliner la cornue', 6  ̂
adapter vn recipient, puis augmenter' 
le feu peu à peu î il en fortira au com­
mencement beaucoup de phlegme,

L  ij
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parce que le corps du Mercure re­
tient à ioy les efprics acides du vitriol, 
ou du foulphre 5 ponilcz le feu iuf­
ques à ce qu’il en force à la fin vn peu 
d’efpric acide, lequel le mercure n’aura 
peu retenir. Laiiïèz après refroidir le 
vaiiTeau  ̂ &  vous trouuerez au fonds 
de la cornue vne maiïè blanche com­
m e neige , laquelle il faut broyer dans 
vn  mortier de v e n e ,  &  meteré deiTus 
quantité d’eau chaude, &; cette pon­
dre blanche fe chan^çera à l’inilant en 
poudre jaune , laquelle il faut bien 
édulcorer auec de 1 eau tie d e , la  fé­
cher &  la garder. Cette poudre purge 
puiiïàmment par haut &  par bas, mê­
lée auec des pilules ou èleduaires ptîr- 
gatifi ; on s’en fert pour la cure des 
maladies Veneriennes : fa dofe eil de­
puis trois iufques à iix grains.

La violence de cetce poudre peut 
eilre moderée en verfanc par deiTus 
de Tefprit de vin , &c le faifant brûler, 
en remuant coufiours la poudre , 6c 
réitérant la mefrçie operation iufques 
à  fix fois i &  pour lors on sen  peut fer­

uir auec plus de feureté ,. 6c mefme
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augmenter fa dofe iufques à liu id  oti
n e u f grains.

Precipite blanc.

DIìToIucz huict onccs de ce mefmes 
mercure dans vn macras bien 

grand, auec dix ou douze onces de 
bonne eau force fur le fable chaud, 6c 
eilanc diiTouc verfez par dclfus quacre 
ou cinq fois aucanc d’eau tiede, pour 
rompre la force des eiprits corroiifs j 
adjouftez y en fuitce cnuiron hui£b on­
ces de fel Marin purifié, 6c vous ver­
rez comber le mercure au fonds en  
poudre blanche : laiiïèz-le bien raiÎoir, 
ôc verfez la liqueur dans vn aucre vaif- 
feau : puis lauez 6c edulcorez voilre 
Précipité aucc de l’eau tiede, iufques 
à ce que toute l’acrimonie des fels 6C 
efprits en foit ôtée : puis féchez ce Pré­
cipité à l’ombre.

Verfez goucce a goutte de Thuille de 
tartre faite par defïaillance fur la pre­
miere lotion 5 laquelle vous aurez 
conferuce à part, 6c elle precipiterà la 
partie du Mercure 3 'laquelle le fcl

L  iij
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commun n auoit pu précipiter, 6c fera 
tomber au fonds du vaiiïèau vne pou­
dre rou ge, laquelle il faut lauer 6c 
cdulcorer, comme nous auons die du 
précipité blanc. Or on peut encore re- 
feruerla premiere lotion, 6c vei-ferpar 
deiïlis goutte à goutte de lefprit d’vri- 
n e , lequel fera tomber encore quelque 
portion du mercure en poudre grifaftrcj' 
ainiî on peut auoir dVne mefme force 
de folution trois fortes de precipiccz, 
defquels oii fe peiit également feruir 
dans les pom ades, pour la galle, gra- 
te lle , dartres, &  autre vices du cuir. 
M ais le premier précipité par le fel 
commun , peut eftre pris par la bouche 
pour les maladies Veneriennes j il pur­
ge par haut èc par bas : fa dofe eft de­
puis quatre ipfques à h u id  grains. 
N otez que fi vous mettez ce précipité 
blanc dans vn  m atras, Sc iî vous le 
fublimez fans aucune addition dans le 
fab le , vous aurez vn fublimé doux, 
excellen t, duquel on peut donner iuf­
ques a vingt Sc trente grains dans 
quelque maiïè de pilules, fans crain­

te de vomiiTcmenC) c*v la feule fu-
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blimation corrige fa qualité violente*

Stihlimé corrojif.

FAites diilbudre dans vn rnatrâs Vüfî 
liure de mercure j auec vne liure dfi 

bonne eau fo rte , fur vn  feu de fable 
modéré î &. eftant diifout, verfez la dif- 
folution dans vn  alambic , fie en diftil­
lez enuiron la moitié de l’hum idité, la-' 
quelle vous iettercz : vous laiiîerez re­
froidir ce qui reftera, il fe congelera 
en forme de fel ou vitriol : m êlez ce 
vitriol de mercure auec vne liure de fel 
decrepité, 6C autant de vitriol dephleg- 
m é, IVn Sc l’autre mis en poudre fub­
tile : mettez ce mélange dans vne cu­
curbite de verre auec fon chapiteau, 6c 
le placez au fourneau de fab le , adaptez 
vn recipient, 6c diftillez à feu très-doux 
tout le phlegme qui en pourra fortir, 
puis augmentez le feu dVn degré, pour 
faire monter peu à peu le m ercure, le­
quel fe ioindra auec autant d’efpric da 
fel 6c de vitriol qu il luy fera neceifaire 
pour la criftalifation 6c congelation, 6c 
vous le verrez monter 6c s’attacher aux

L  iiij



1 ^ 8  T r a i t e ' D E  L A  C h y M i  E. 

parois de la cucurbite 5 continuez le 
foLi durant douze ou.quinze heures, 
toufiours dans vn degré mediocre 3 car 
il la chaleur n’eiloit fuffifante , la fu- 
blimacion ne pourroh fe faire, 6c iî elle 
cftoit trop grande, tout fe caiTeroit, ou 
le  fublimé fe fondroit ôc retomberoit 
en  bas fur les feiîes 5 laiiîcz après refroi­
dir le fourneau &c les vaiiïèaux, vous 
trouuerez le mercure fublimé au haut 
de la cucurbite, laquelle il faudra caf- 
fe r , pour en feparer ce qui fera beau 
èc criftalin d’auec le caput mortuum, qui 
eft au fonds de la cucurbice, 6c d auecla 
folle farine , laquelle fe trouue dans le 
chapiteau.

On peut auiTi faire la fublimation du 
mercure fans le diilbudre auparauant 
auec de l’eau force, en le  broyant auec 
le  double de fon poids de vitriol delTé- 
c h é , 6c aucant de fel decrepité 5 mais 
comme il faut bien du temps à broyer 
le  mercure auant qu’il foit tout à faic in­
corporé auec les poudres, 6c que les ato­
mes ou la pouiîîere qui en fortenc eil 
fafcheufe 6c nuiiible au cerueau, nous 
préférons la maniéré décrite.
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Sithlimaüon du Mercure doux.

BRoyez dans vn mortier de marbre 
auec vn pilon de bois ou de verre 

vne liure de lublimé corrofif, préparé 
comme cy-deifus, ôc le mêlez ôc incor­
porez auec huit ou dix onces de Mercu­
re viuifié de cinabre,en remuant fi long­
temps qu’il n ’y paroiiîc point du tout 
de M ercure , ôc que le mélange foii: 
conuerty en poudre grife : n^etcez la­
dite poudre dans vne phiole , de la­
quelle la moitié Ôc vn peu plus demeu­
re vuide : placez la phiole au fourneau 
de fable , ôc donnez le feu par degrez 
durant fepc ou hiiit heures : laiiïez en 
luicce refroidir le fable , ôC tirez-en la 
phiole Ôc la caiTez , ÔC vous trouuerez 
au fonds de la phiole vne petite quan­
tité de terre legere , au deiTus ôc 

milieu de la phiole le mercure fublimé 
doux , ÔC au haut ôc vers le col de la 
phiole, quelque peu de mercure corro- 
fif, lequel il faut; feparer : ce fublimé da 
milieu fera compacte ôc ailèz d o u x , 
mais il doit e f t r e  b r o y é  d e  n o u u e a u
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•dans vn  mortier de m arbre, &  refublî- 
mé feul encore par deux fo is , en fcpa- 
rant à chaque fois la terre , &  ce qui 
fe  fera fublimé au haut de ladite phiolej 
vous garderez le fublimé qui fe crouuc- 
ra au m ilieu , 6c qui fera fort bien dul- 
cifié ôc propre à tous vfages : La- dofe 
du M ercure doux efc depuis iîx grains 
iufques à trente. O n le mêle auec quel­
que purgatif en  bolus ou pilules, 6c ne 
fe donne ieul pour éuiter la faliuation, 
laquelle il pourroit prouoquer. Son via- 
ge  eft principalement contre les mala­
dies V en erien n es, 6c contre les vers.

Fauc remarquer que toutes les prepa­
rations de M ercure peuuent eftre reui' 
lûfîées de meilne que le cinabre, par le 
moyen de la limaille , ou de la chaux 
viue , lefquelles attirent &C retiennent à 
elles tous les efprits, qui auoienc arrefté 
le M ercure , 6c luy auoicnc donné di- 
ueriité de formes.
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De Î  Antimoine.

’Antim oine efl vn  corps mineral, 
>forc approchant de la nature mé­

tallique , compofé de deux fortes de 
foulphre i Tvn tres-pur 6c fixe , 6c peu 
efloigné des qualitez du foulphre fo- 
kire , l’autre combuilible comme le 
foulphre commun. Il efl aufîî compofé 
de beaucoup de mercure mettalliquc 
fuligineux, 6c indigeile , mais plus cuiç 
6c plus fülide que le mercure commun, 
6c de fore peu de terre craiTe 6c fa- 
line.

L ’Antimoine vient de diuers lieux, 
tant en France , qu en Allem agne 6c 
H ongrie, fufSt de le choiiîr en longues 
aiguilles bien brillantes, 6c vn peu de 
diuerfe couleur, entre bleu 6c rougea- 
lire. L  ayant bien ch o ifî, il en faut fe­
parer fon foulphre combuilible , le­
quel empefche raâ:iuicé des remedes 
que l’on en tire j 6c pour y paruenir, 

9n mec en vfage diuerfes preparacionsj

z
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defquelle-s nous choiiîlïbns celles qui 
lonc abíolunienc neceiîaires pour la pra­
tique de la M cdecinc, rejetans vne in­
finité de (uperfiücs, lerquelles ne fer- 
ucnc principalement quaconfumei: du 
charbon &  perdre des vaiiTeaux.

Regule â'Anlimoine ordinaire,

P R enez vne liure de bon Antimoi­
ne , douze onces de tartre de 

M ontpellier, &: cinq onces de Nitrc, 
mettez-les enfemble en poudre , puis 
ayez vn grand creufet, Ôc le placezdans 
vn fourneau à vent fur vn petit rond, 
afin qu’il ne touche la grille , ôC qu’il 
puiiïe receuoir dauancage de chaleurj 
ôc le faites rougir entre les charbons 
ardents , ayez vn couuercie propor­
tionné au creufet j prenez enuiron vne 
once du meflange auec vne cueillere de 
fèr^ ôc le mettez dans le creufet, & 
k  couurez en mefme temps auec fon 
couuercie , l’Antimoine fe calcinera 
tout auflî-toft auec vn bruit que Ion 
appelle détonation j lequel p aile , re­
mettez de nouuelle matiere dans le
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creufet , evi le counrant comme de- 
uaiic, de ainfi continuez tant que toute 
la matière foit dans le creufet j donnez 
alors vn bon feu de fufion , &  la ma­
tiere eftant fondue , iettez-là dans vn 
cornetdefer graiife au dedans, &  frap­
pez en mefme temps fur ledit cornet 
auec les pincettes pour faire tomber 
le régulé au fo n d s, laiifez refroidir le 
tout, &  renuerfez le cornet, ôC vous 
trouuerez vn culot pointu de régulé 
an fonds des fcorîes, lequel vous fe- 
parerez auec vn coup de marteau , Sc 
le garderez à parc, comme auiïî les fco- 
ries , defquelles vous pouuez faire le 
foulphre doré de l’antim oine, en les 
faifant boüillir dans de leau commune, 
8c filtrant la décodion , fur laquelle 
verfanc peu à peu du vinaigre diftillé, 
vous verrez précipiter vn foulphre rou­
ge d’Ancimoine , lequel il âu c édul­
corer par plufieurs lo tio n s, puis le fei- 
clier. Plufieurs appellenc cette poudre 
foulphre doré Diaphoretique , mais 
improprement, car ceft vn puiifant 
vomitif5 fa dofe en fubftance eft de 

deux à fix grains : on le peut auiTi infu-
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fer auec du vin , de mefme comme le 
laiFran des métaux, pour faire du vin 
Emeciqne.

Regale i^Antintoint auec le M ars,

PRenez vne demie liure de pointes 
de doux à ferrer les Chcuaux, 

nietccz-les dans vn bon creufet, au 
fourneau à vent , &  couurez le creufet 
dVn couuercle : donnez feu de fufion, 
&  fî toil que les pomces des' doux fe­
ront bien rougies, adjouflez-y vne 11- 
ure de bon Antimoine en poudre grof- 
■Îîere, 6c courez le creufet de fon cou- 
nercle, 6c par deffus de charbon, afin 
que le feu foit fore violent, ôc que k 
fufîon de f  Antimoine fe faife prompte­
ment , ÔC qu il puiflc agir fur le fe r , & 
le reduire en fcories, auec lefquelles 
la partie fulphureufe impure de l’Anti* 
moine fc ioint en mefme tem ps, mais 
la partie mercurielle, 6c pure fe met à 
part. Il faut auoir le cornet de fer au 
feu pour le tenir chaud, ÔC le frocteii 
auec de la cire 6c de fhurle : Et loti 
que vous versez la matière en fente
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bien claire , iettez-y pca à peu trois 
ou quatre onces de falpetre, ie dis peu 
à peu , afin qne^ l’adion du N itre ne 

feife trop boüillir la matière , ÔC quelle 
ne force du creufet. Ec alors vous ver­
rez que la matiere ietcera quancifé 
d’efteincelles , lefquelles prouiennenc 
du nicre, £c du foulphre de l’Antimoi- 
ne,ôc lorsqu’elles ieroni p aiïecs,iet- 
tezla matiere dans le cornet efchauîfé 
&  huilé , comme nous auons dit , ÔC 
frappez fur le coj:^et auec les pincettes 
)our faire defcendre en bas le rcgule, 
equel eftanc froid , vous ie tirerez du 
cornet, 5C le  feparerezdes fcories auec 
vn coup de marteau. Ces fcories ne 
fonc autre chofe que la- partie fulphu- 
reufe Ôc terreftre de rAntim oine mê­
lée auec le Nitce , Ôc vne partie de 
M arsjfaifant auec eux vn em aiîè  , la­
quelle à Tabord eft fort compacts, 
mais elle fe rareiîe en peu de iours en 
poudre aftèz le^^ere , laquelle reiTem- 
bleà la fcorie de fer. O r ie régulé ne 
fera pas aifczpur dans la première fii- 
iîon , c’eft pourquoy il le faut faire 

fondre das vn  nouueau creufet, &eftanc
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fonda iettez trois onces dantimoine 
crud en poudre , faites fluer enfemble 
àv n  feu v if  : Cette addition d’antimoi­
ne confumera ce qui pourroit reftcc 
des impreifions de Mars , que le foul­
phre de ce nouueau antimoine acheue 
de confumer : La matiere eftanc bien ■ 
en  fu iion , ietcez dedans peu à peu deux 
ou trois onccs de nitre , êc l’ebulicion 
cftanc ceifée , iettez le tout dans le 
cornec chaud Sc huillé , SC procédez 
comme auparauant, Sc vous crouuerez 
le  régule bien plus pur que la premiere 
fois. Refondez encore vne fois ce mef­
me régulé , Sc ieccez-y encore vn peu 
de falpétre, Sc Tebulicion eilanc paiTée, 
jeccez-le dans le cornet , y  procédant 
comme deiTus , alors les fcories feront 
grifaftres. Reïterez la fufion pour la 
quatriefme fois , y  adjouflanc encore 
du falpétre , Sc vous verrez que ledit 
falpétre ne trouuanc aucune impureté 
dans le régulé , les fcories qui-fum a- 
gent en feronc blanches ou iaunailres, 
6c outre cela le régulé aura fur la fuper­
ficie la figure d vne eiloille , qui eft le 
veritable figne de fa perfedion.

On fe
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On fe fert de IVn &  de l’autre régulé 
pour en faire des gobelets des baies 
ou pilu les, que Ion appelle perpétuel­
les J à caufe que leur vertu ne s’épuife 
iamais j car on peut mettre continuel­
lement du vin dans vn gobelet de ré­
gulé , &c le changer tous les iours, il fera 
touiîours purgatif &c vom itif Comme 
aufli on peut faire aualler vne petite 
baie de régulé contre la colique , &  le 
m ifercré, èc lors qu elle c il paifée auec 
les excrem ents, la relauer , èc s’en fer­
uir encore mille fo is , elle ne perdra 
iamais fa qualité , èc opérera touiîours 
par fa vertu irradiaciue, fans rien per­
dre de fa fubilance , ny de fon poids.

Frepamtion des fleurs a Antmoine.

A Y ez  Vn aludel ,  ou autre pot de 
terre propre à refiÎler au feu, 

placez le  dans le fourneau à vent , èC 
adaptez par deiîus quatre 0X1 cinq pots 
de mefme terre , proportionnez audit 
akidel, lefdits pots percez èc ouuerts 
deiTus 6c deiTous, à la referue du plus 

haut , lequel doic feruir de chapiteau:

M
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iutez-en bien les iointures , 6c faites 
que le pot placé fur Taludel aye à cofté 
vn  trou ,auec Ion bouchon approprié 
de la mefme terre , lequel fe puifîè 
ofler èc remettre aifément : donnez le 
feu peu à peu , èc l’augmentez iuiques à 
ce que l’aludel rougilïe de tous coftezî 
&c alors vous ietterez par le trou en- 
uiron deux ou trois- dragmes de bon 
Antim oine en poudre , 6c boucherez 
en meime temps le trou , lequel ou- 
urirez enuiroti demy quart d’heure 
ap rè s , pour remettre dans l’aludel pa­
reille quantité de poudre d’Antimoi- 
ne , 6c continuerez cette opération de 
la forte , en remettant de nouuelle 
poudre d’Antim oine ,  &c rebouchant 
le trou , iufques à ce que vous en ayez 
aiïèz. Il faut cependant entretenir le 
feu , en forte que laludel demeure 
toufiours rougC} &  lors que vous au­

rez aflèz employé d’A ntim oine, laifièz 
refroidir vos vaifîeaux , 6c les dekitez, 
Sc ramaifez les fleurs montées 6c atta­
chées dans les vaiiièaux fuperieurs, 
lefquelles peuuent eftre de diuerfes 
couleursj félon qu on a donné le feu plus ‘
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ou moins violent. Vous trouuerez 
dans l’aludel vne partie de lancinioi- 
n e , quoy que quekjucb-vns ont voulu 
auanccr que tout l’Ancimoine s’cleuoic 
en fleurs , dont lexperience fait voir 
aifément le contraire : fa fublimation 
totale ne fe pouuant faire que dans des 
vaiiTeaux ouuerts 3 Sc non dans des 
vaiiTeaux clos.

\yiiitre préparation de fleurs d'Jfitimoifie, 
auec addition de falpe'tre,

MEttez en poudre fubtlle vne' 
liure d’A ntim olne, &  trois li­

ures de falpétre aiEné , les m êlez 
enfemble : puis ayez vn aludel ou pot 
de terre propre à la fublimation, lequel 
aye vn trou au milieu de fa hauteur, 
&  vn bouchon de bonne terre , auec 
lequel on le puiiïe fermer &  ouurÎr> 
placez Taludel dans vn petit fourneau 
à feu n u d , adaptez vn chapiteau de 
verre fur ledit aludel, &  vn recîpienc 
au chapiteau > lutez bien toutes les 
iointures, &  donnez le feu peu à peu, 

iufques à ce que laludel commence à
M  ij

/
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rougir au fonds. Alors onurez le trou, 
êc iettez dans Taludel enuiron demie 
once du mélange d*Antimoine ôc de 
fa lpéire , fermez promptement le trou 
auec fon bouchon, Ôc les efprits du 
falpétre s’éleueront auec grande im- 
petuoiité, &  emporteront auec eux 
en haut quelque portion de rAncimoi^ 
n e , laquelle s’attachera à lalam bic en 
forme de fleurs j le bruit eftant ceifé, 
Continuez à ietter dans Taludel de 
nouuelle poudre en fermant le trou 
en  mefme tem ps, Ôc laiifant paiïèrla 
détonation , Sc ainfi continuez de 
temps en temps à remettre de nouuelle 
poudre dans Taludel iufques à ce quelle 
îbit toute employée. C eifez alors le 
feu , Ôc laiiTez refroidir les vaiiTeaux, 
puis les délutez , vous trouirerez dans 
le  recipient vn efprit de nitre empreint 
du foulphre d’A n tim o in e, ôc dans le 
chapiteau ou alambic les fleurs blan­
ches de r  Antim oines mais dans le pot 
vous trouuerez vne mafl^ blanche de 
i îxCj  compofêe des parties les plus 
pefantçs de TAntimoine ôc du fel alkali, 

qui çft dans le n itre , laquelle il fauE
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édulcorer parplniîeurs ablutions, pouf 
luy öfter toute fimpreifion du ialpctre» 
Séchez en fuitce la poudre, 6c vous 
aurez vn Antimoine diaphoretique, ou 
cerule d’Antimoine bien préparée'» elle 
fe fait auÜi du rcgule d’Antimoine> 
comme nous enfeignerons cy-apres*

Les fleurs lefquelles fe trouueronc 
dans l’alam bic, doivent eftre édulco^ 
rées auec de l’ eau , pour leur öfter lac* 
cidité des efprits du falpétre, puis les 
faut fécher 6c garder. Elles font fore 
vom itiues, 6c l’on s’en fert dans les 
maladies inueterées , 6c principale­
ment contre la mélancolie j contre les 
fièvres intermitentes, 6c concre toptes 
fortes d’obftruc1;ions.

Leur dofe eft depuis trois iufques à 
fix grains dans quelque conferue en 
bolus. O n fe peuc feruir plus feuremenc 
de ces fleurs ainfi préparées, que de 
celles qui font faites fans addition de 
nitre , lequel les digere ôC corrige en 
quelque façon. Lefprit acide eft ex­
cellent contre 1a colique 6c k s  obftru- 
¿tions 3 il prouoque auffi les vrines. 
Sa dofe eft depuis dix iufques à trencç

M  iij
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gouttes dans quelque liqueur conue- 

nable.
L a  cerufe d’Antimoîne chaile par la 

tranfpiration infenfible tout ce qu’il 
y  a de venin de fuperflus dans le 
corps. O n s’en fert auec heureux fuc- 
cez pour confumer les feroiitcz , contre 
les vero les, gales femblables. Sa 
dofe eft depuis dix iufques à trantc 
grains dans du boüillonj ou quelque li­
queur conuenable.

Autre préparation de fleurs Antimoine,

MEttez vne liure de Régulé d ’An- 
timoine dans vn  aludel , & 

adaptez des pots deiTus comme nous 
auons e n fe ig n é , placez les vaiiTeaux 

dans vn  fourneau ôc donnez vn feu 
gradué au com m encem ent, mais tout 
auiîi-toft que Takidel fera bien efchauf- 
fé  J données le feu très-violent &. le con­
tinuez iefpace de vingt-quatre heures 
ou iufques à ce que tout le régule foit 
monté en fleur tres-blanche ÔC legere, 
laquelle on amaiTera auec vn  pied de 
Lièvre pour Tvfage.
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Le s  vertus d e  ces fleurs n e  font pas 

différences aux aucres peuuent feruic 

en toutes les m alad ies qui ont b e io ifl 

dV ne puilfante euacuation.

Antimoine diafhoretique»

N^Ous auons défia donné le m oyeii 
_  défaire TAntimoine Diaplioretî-^ 

que , ou la cerufe d’Antimoine , en 
traittanc des fleurs d’Ancimoine auec 
addition de falpefl:re > mais l’opération 
en cflanc vn peu embarraifante , nous 
I’enfeignei'ons d’vne maniere facile. 
Prenez vne liure de bon A ntim oine, 
ge crois liures de falpétre fin , mctce2: 
chacun à part en poudre, puis les mê­
lez enfemble j ayez auiîî vn pot de ter­
re non vern y , proportionné à la quan­
tité du meflange de TAntimoine 
du falpeflre , faices le rougir au feu de 
charbon dans vn fourneau à v e n t , 
y introduifez enuiron vne once du mé­
lange fufdic, lequel fc calcinera à l’in - 
ilanc auec impetuofité &  bruh , &  cet­
te calcination s’appelle détonation. L e  
bruit cei&nc il faut remettre vne autre

M  iiij
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once de ladite matiere , &  continuer 
iufques à ce que le tout foit employé, 
ïl  rcftera au fond du pot vne maife blan- 
ciie  comme neige , laquelle contient 
en  foy le fel alkali du falpetre, 6c les 
parties les plus fixes de f  Antimoine: 
car lefprit volatil nitreux fe joint auec 
les parties fulphureufes volatiles de 
l'Antimoine , 6c ils s’exhalent enfem- 
bic. L e  pot eftanc refroidy il le faut 
cailer , ôc verfer quantité deau nette 
&  tiede fur la mafte b lanche, pour en 
ofter les parties falines j remuez fou- 
uent la liqueur, puis la laiifez raftbir, 
ÔC la verfez par inclination : remettez 
de nouuelle eau tiede fur la matiere, 
îa remuez , 5c la laiiièz raifoir , ôc réi­
térez cette lotion 11 fouuent que la 
poudre blanche qui refte au fonds de 
îeau  foie entièrement priuée de lacri- 
monie que le falpeftre auoit impri­
mée 3 puis feichez la poudre en la ver- 
fanc dans vn papier à filtrer, pour fai­
re efcouler fhum idite : ôc Texpofanc 
après à f a i r , ou au So leil, vous aurez 

vne cerufe d’Antim oine bien prépa­

rée.
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O n prepare aiiffi TAntimoinc D ia- 
phorecique , en prenant au lieu de 
i Antimoine crud , fon régule bien pu­
rifié , &  le  mettant auec le triple de 
fon poids de bon falpeftre, le calcinanc 
6c édulcorant, comme nous auons die.
Il fera bien plus blanc 6c plus pur que 
celuy que Ton faic de [’Antimoine crud. 
Mais il faut remarquer qu’il ne fe faic 
point de détonation aucc le rfcgule > à 
caufe que fon foulphre fuperficiel en 
cfl feparé, lequel efl: en partie la caufe 
du brnit , eilanc pouffé par Taitluicé 
des efprits nitreux. Les vertus de ces 
deux preparations de FAncimoine dia­
phoretique font femblables à celles que 
nous luy auons attribuées dans la pre­
paration des fleurs d’Antimoine auec le 
îalpellre.

Saffrm des métaux.

P R enez vne liure de bon Antimoi­
ne , 6c autant de iàlpeilre purifié : 

puluerifez grofîîerernenc chacun à parc, 
6c les mêlez enfem ble, puis faites rou­
gir vn pot de terre çncre les ch^rbpns
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ardents, &  y introduifez deux ou crois 
onces du mélange , couurez le pot in­

continent auec vn couuercle ou tuille.
Il fe fera vn grand bruit, qu’on appelle 
détonation , ôC la matiere iettera vne 
groiTe fumée , laquelle il faut éuiter. 
Continuez à meccre du mélange iuf- 
cjues à ce qu’il foie employé j alors aug­
mentez le feu iufques à faire fondre 
îa matiere , laquelle eftanc fondue il 
faut cirer le poc hors du fe u , le lailTer 
refroidir, puis le cailer ; vous trouue­
rez au fonds vne maife de couleur de 
fo y e , c’eft pourquoy on l’appelle foye 
d’A ncim oine, &  au deiRis des fcories 
b lan ch es, lefquelles il fauc öfter : ou 
on les peut garder &  s’en feruir pour 
réduire les chaux des mecaux en corps. 
O n  peut mettre en poudre le foye 

d’A ntim oine, 6c on aura vn Saffran des 
métaux bien préparé,duquel on peut 
par plufieurs lotions léparer quelques 
corpufcules nitreux qui y refteiic j mais 
plufieurs s’en feruent fans le lauer ou 
cdulcorer.

Si op le laue auec de feau chaude, 

la premiere lotion emportera la plus
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grande partie du fel n itreux, auec 
quelque portion des parties les plus 
légères de l’Antim oine j en force que 
fi on filtre la premiere lotion par le 
papier g r is , on aura vne liqueur cres- 
claire > mais en y nietcanc quelque acidc 
il fe precipicera vne poudre rougeailre 
tres-fubtile , laquelle il fauc laiilèr 
raifoir, edulcorer, Sc fécher i elle a à 
peu-prés les vercus,quon peuc atcribuer 
aux fleurs d’Antim oine.

E xtra it d'Amimoine.

P R enez quatre onces de 'crocus me-- 
îallorum , préparé comme deiïus, 

ôc h u ld  liures de mouffc, metcez-les 
enfemble dans vne bouteille de verre, 
&: procédez de mefme que nous auons 
enfeigné en la preparation de lextrai6t 
de mars faic auec le mouft ou fuc de 
raifins, Ôc vous aurez vn  excraidvo- 
m icif, duquel vous augmencerez ou 
diminuerez la dofe, felon qu il aura efté 
plus ou moins éu ap oré , fa dofe ordi^ 
naire eft depuis iix iufques à vingc-qua- 

tre grains.
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Beurre ou huille gUcUle d'Antimoine,
&  Jon cinabre

PYluerifez ôc tnélcz vne liare de 
fublimé corrofif, Ôc autant d’An- 

tim oin e, Ôc les mêlez enfemble dans 
vn e cornu e, laquelle vous placerez au 
feu de fab le , adaptant vn recipient de 
verre à ladite cornue : donnez le feu 
lentem ent, ôc lors que vous verrez 
fortir vne liqueur gom m eufe, conti­
nuez vn feu modéré iufques à cc qu il 
n  en forte plus ; augmentez le feu fur 
la f in , ôc lors qu’il ne dlilillera plus 
r ie n , oftez le  recipient, &  augmentez 
encore le feu iufques à faire rougir la 
cornu e, pour faire monter le cinabre 
d’A ntim oine, lequel fe fublimera dans 
le col de la cornue, laquelle vous câf- 
ferez lors qu elle fera refroidie pour 
amaiTer, Sc garderez le cinabre.

N otez que dans cette préparation les 
efprits acides du fel ÔC du vitrio l, lef­
quels tenoienc le mercure en forme 
de fel criftalin , ou fublimé corrofif, 

quittent le mercure pour s attacher à
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la partie reguÜne de l’antim oine, la­
quelle ils entraînent auec eiix par la 
cornuëen forme d’vne liqueur efpaiilèj 
mais le M ercure fc ioint au foulphre de 
lantim oine, &  fe fublimé auec luy 
en forme de cinabre. L e  beurre d’A n ­
timoine efl: vn  bon canftique eftanc 
appliqué auec vn pîumaceau : il man­
ge 5 éc confume les chairs baueufes, 6c 
mondifie les chancres &  vlceres.

L e  C inabre d’Antim oine eft vn re­
mede fpecifique contre l’épilepile, on 
le mefle auec le magiftere de Coral 
de perles 5 fa dofe eft depuis huit iuf­
ques à quinze grains. Si on met ledit 
Cinabre auec partie efgale de fel de 
Tartre dans vne cornue, on en fera for­
tir du M ercure coulant par vn  feu gra­
dué, 6c le foulphre ̂ d’Antim oine s’ar- 
refte auec le fel de Tarcre, q u o n  peut 
après diiToudre auec de l’eau , filtrez » 
ôc précipités le foulphre de l’A nti- 
moinc auec du vinaigre diftillé , ou 
auec quelque autre a id e , puis le lauez 
pour l’édulcorer 5 Ôc l’on aura le veri­
table foulphre de l’Ancim oine, duquel 

on peut tirer le baume de foulphre.
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auec l’huille diftillée d’anis, de la fa­
çon que nous enfeignerons au Chapi­
tre du foulphre j ce baume fera beau­
coup meilleur que celuy qui fe tire du 
foulphre commun.

Amre beurre ou huile glaciale 
à^Amimoine.

P R enez quatre onces de Rcgule 
d’Antim oine bien purifié , &  vne 

liure de M ercure fublimé corrofif, 
mettez chacun à part en poudre, puis 
les m êlez ôc les mettez dans vne cor­
nue de verre , placez-là au feu de fable, 
&  donnez petit feu au commencement. 
Adaptez ôc lutez Içgeremerit vn petit 

recipient à la cornue, il en fortira vne 
liqueur gommeufe laquelle fe congele 
facilement &  bouche le col de la cor­
nue , laquelle eftant bouchée à iextre- 
m ité Ôc le fèu agiifant toufiours fur la 
matiere qu elle contiens eft fujetce à 
cafter faute d’air 5 pour éuiter cét acci­
dent il faut tenir vn charbon allumé au 
col de ladite cornue, qui reçoit incon­

tinent la chaleur du charbon, laquelle
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fait fondre le beurrd co n ge lé , ôc le faic 
tomber goutte à goutte dans le reci­
pient. Lors qu’il ne fortîra plus de cet­
te liqueur, il faut oiler le recipient ôC 
en remettre vne autre à demy remply 
d’eau, puis augmenter le feu iufques a 
faire rougir le fab le , il forcira goutte à 
goutte enuiron treize onces de M ercu­
re coulant qui eiloic auparauant dans 
le fublimé c o r ro fif , lequel s’eilanc 
changé par l’adition du R egule d’A n ­
timoine Sc par la priuation des efprits 
corroiifs qui ont quitté le M ercure, 
pour s’attacher au R e g u le , reprend fa 
premiere form e, ÔC s’il auoic cflé  méfié 
auec I’Antim oine commun , qui e il 
fort foulphureux , il fe feroic conuerty 
par la vertu dudic foulphre en cinabre, 
comme nous auons remarqué dans la 
preparación du beurre d’Ancimoine 
auec f  Antim oine commun.

C e  Beurre a les mefmes vercus com­
me le precedenc, ôc ne différé en riea 
de l’antre, fînon que la poudreemeci- 
que ou d algaroc en e il plus blanche.
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Poudre Emetique ou d'Jlgarof,

P R enez enuiron la moitié de voftre 
huille glaciale d’A ntim oine, met­

tez la dans vne terrine, dans laquelle 
il y  aye vne pinte deau tiede , vous k ' 
verrez auiTi-toft précipiter en poudre 
blanche comme neige > leau  ayanc af- 
fbibly les efprits corrofifs, lefquels te- 
lîoienc la partie reguline de l’Anci- 
m oine en diflblution , les ayant con- 
iraincs d’abandonner ce corps. La pre­
cipitation eftanc acheuée , il fauc re­
muer le tout encore vne ib is , puis laif- 
fer raflbir la poudre, &  verfer par in­
clination dans vne bouteille l’eau qui 
furnagera, &  la garder à parc i car cette 
premiere lotion concient en foy tous les 
cfprics falins qui éftoient ioincs à l’An- 
timoine. Elle a vne acidicé cres-agrea- 
b le , ce ft pourquoy on lappelle efpric 
de vicriol philofophique, Concinucz à 
lauer &  édulcorer la poudre, puis la fé­
chez &: gardez.

L a dofe de cette poudre eft de deux 
iufques à fix grains : on s’en fert pour

nettoyée



L i v r e  S e c o n d . 

nettoyer les vifcoficez 6c immondices 
deleftomac :c lle  purge par haut &  par 
bas. O n s’en ferc auiïî pour purger les 
hydropiques, la méÎanc parmy d antres 
purgatifs 5 lefquels diuerciiTenc fa force 
vomitiue , 6c luy font faire tout fon ef­
fet par le  bas.

On fe fert de la premiere lotion 
dans les iuleps , &  dans les breuuages 
des febricitans , lefquels elle rend ai­
grelets 6c fore agréables.

Sezoar minerd,

P Renez l’autre moitié de l’hiuÎle 
glaciale d’Antimoine , pefcz-la, ÔC 

la mettez dans vn matras aiTez ample; 
verfez par deiius goutte à goutte au­
tant pefant de bon efpric de nitre. Eui- 
tez les vapeurs tres-nuiiîbles qui en 
forcironc, ÔC lors que vous aurez ver- 
fé touc I’efpric , Ôc que la diiTolution 
fera faite, il la faut verfcr dans vn pecic 
alambic, ÔC la diftiller à  feu de fable 
iufques à iiccité. Verfez encore pareille 
quamicé d’efpric de nicre fur ce qui 
réitéra dans le corps de l’alambici

N
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refprit de nitre ne fera plus d’adion} 
faites-le neancmoins euaporer par di- 
ilillation iufques à iîccité de la matiere. 
Remettez pour la troifiéme fois de nou­
ueau efprit de n icre, &  le faites éua­
porer comme auparauant. C c  qui fe 
trouuera au fonds de la cucurbite 
fera b lan c , fee , friable. Reduifez- 
le en poudre fubtile , &  le gardez foi- 
gnçufement. Cette poudre agit contre 
les venins , lefquels elle pouiTe hors du 
centre par les fueurs. O n s’en fert auffi 
dans toutes les maladies caufées par les 
ferofirez. Sa dofe eft depuis cinq iufques 
à  vingt grains dans des boüillons , ou 
autres liqueurs conuenâbles.

Il faut remarquer que toutes ces 
poudres ne font que des atomes du 
régulé d A n tim oin e  déguifées , & 
agiifent diuerfement felon la nature 
des fels ou des efprits corrofifs auec 
lefquels ils font enuelopez : &  on les 
peut facilement reduire en régulé par 
le moyen de quelque fel reduâif, 
qui reprend à iby leur enueloppe > de 
forte quiis retournent en régule , le­

quel on peut derechef preparer diucr-
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fcment comme deuanc.

Verre Antimoine,

P Prenez telle quantité qu’il vous 
plaira d’Ancimoine en poudre, 

calcinez le .à  feu lent dans vne terrine 
platce non vernie# &  propre à reiiiler 
au fe u , faices la calcination fous vne 
cheminée , en vn lieu acré , ôc éuitez 
les exhalaifons fulphureufes de Tan- 
timoine , tres-nuiiîbles fur tout à la 
poitrine. Rem uez concinueliemenc la 
Poudre d’Ancimoine durant fa calci­
nation pour empefcher qu’elle ne fe 
grumelie 5 &  ii cela arriue, puluerifez- 
la de nouueau dans vn  m ortier, &  la 
recalcinez, 6c continuez la calcination 
iuftjues à ce que Tantimoine ne fume 
plus , 6c foit réduit en poudre de cou­
leur de cendre, 6c priué de fon foulphre 
fuperficiel , lequel empefcheroic la 
vitrification , ou rendroit le verre op- 
paque. Mettez alors cette chaux au 
feu de fufion dans vn tres-bon crcufec, 
placé fur vn  petit rondeau de terre : 
donnez le feu v io len t, 6c le tenez en 
cet eftac, de forte que la maciere foie

N  ij
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en continuelle fuiîon , 6c iufques à cc 
quelle deuiennc bien diaphane?ce que 
vous connoiftrez en introduifanc dans 
la macici'e le bout dVne petite verge 
de fe r , à laquelle s’attachera quelque 
peu de la matiere, que vous pouuez 
feparer en frappant delfus auec vn pe­
tit marteau , &  lors que la matière fe­
ra bien tranfparente, vous la verferez 
dans vne baiîîne plate de cuiure , 6c 
vous aurez vn  fore beau verre d’A n ­
timoine de couleur iaune , tirant fur 
le rouge,préparé fans addition d’aucune 
chofe.

Il y  en a qui fe feruent de ce verre 
d’Antimoinc en fubilance mis en pou­
dre , 6c mêlé dans quelque conferue^ 
tablette, ou autre chofe foHde. C ’eil 
vn puiiîànt vom itif : fa dofe e il depuis 
trois iufques à fix grains. O n en peut 
auiîî faire du vin emetique par infu^ 
fio n , de- mefme que du crocus métallo  ̂
Yum.

p
CqrreBîon du verre etAnt'mome.

Vluerifez fubtilement deux onces 
de vcrrç d’Aûtim oiiie , préparé
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comme nous venons de d ire , &  trois 
onces &  demie de nitre bien affiné, ÔS 
les melez enfem ble, puis ayez vn poc 
de terre non verny , ¿c propre à refiller 
ail fe u , ôc le mectez dans vn fourneau 
encre les charbons ardents  ̂ Ôc le faites 
rougir, ôc eftant rougi mectez-y dedans 
vne pleine cueillere de la poudre  ̂ la-* 
quelle vous ferez rougir, &  eftant rou* 
giCjCn remettrez vne autre cueillerée,ôs 
ainfi continuerez peu à peu , cueillerée 
à cueillerée, tant que toute la poudre 
foit employée ôc rougie au feu. T irez en 
fuicte le pot du feu , ôc eftant refroidy^ 
puluerifez fubtilemenc la m atiere, ôc 
l’edulcorez auec deux pinces deau 
liedelete , laquelle vous verferez fur 
la poudre en la remuant promptement» 
&  verfanc l’eau trouble dans vn aucre 
vaiiTeau  ̂ ôc laifiant dans le fonds du  
premier vaiiTeau la poudre la plus 
groffiere 5 verfez par inclination 1 eau 
dés que la poudre fera raffife, ôc faices 
fécher la poudre, laquelle fera impal­
pable J ôc la gardez pour Tvfage,conimc 
vn tres-bon ôc tres-commode vomi* 
tif pour toutes fortes daages. La  dofe

N  iij
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eft depuis crois grains iufques à vingt 
en infuiîon dans du vin blanc ou dans 
quelque autre liqueur. O n peut auffi 
en faire vn fyrop , en faifant infufer au 
bain M arie deux onces de cetce poudre 
dans trois pinces de fuc de pommes, 
ou de coings bien d épu ré, ou de boa 
vin blanc Tefpace de vingt-quatre 
heures, iilcranc après fin fuiion par le 
papier g r is , &  la faifant cuire à fore 
pecic ièu , auec trois liures de fucre 
f i n , dans vn  vaiifeau dargent ou de 
terre bien verni iufques à coniiftence de 
fyrop j duquel la dofe fera depuis deux 
dragmes iuiques à  fix détrempé auec 
deux ou trois onces deau de fontaine. 
C ’eft vn fort bon em etique, lequel 
fait fouuentfaire en fuitte deux ou trois 
felles bien doucemenc.

g  C H A P .  I X .

D« Ûnahre Minerai

I
L  y a deux forces de cinabre en vfa­
ge , donc l’vn eft artificiel, &  fc faic 

du foulphre com m un, ôc du v if  argent
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comme noùs anons enfeigné au C ha* 
pitre du Mercure : l’autre eft naturel 
U compofé par la nature de beaucoup 
de M ercu re, de quelque portion de 
foulphre pur ÔC de terre: &  ces trois 
font vnis d’vne façon quils font vu  
corps compacte d’vnic tres-belle cou­
leur ro u ge, laquelle eft plus ou moins 
haute 5 fuiuant la pureté du Minerai, 
ôc fuiuant le lieu où on le trouue» O n 
nous en apporte de diuers endroits, 
comme de Traniîîluanie, d’Hongrîe,ôC 
de plufieurs lieux, d’A llem agne, maïs 
ie plus beau fe trouue en Carinthie» 
lequel doit eftre préféré à tout autre 
pour les preparations 5qu’on en fait, ou 
bien pour s’en feruir en fubftance 5 
car c’eft vn  excellent remede pour les 
maladies qui prouiennent d’vne abon­
dance de ferofité acre , laquelle il 
corrige, 6c la fait tranfpurer par les po-" 
res. O n s’en ferc auiîi mélé auec quel­
ques autres fpecifiques concre la go- 
norrée inueterée : fa dofe eft depuis 
dix iufques à  v in t-c in q  ou trem©
grams.

N  iiij
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Vimficfitîon du Mercure de Cinabre natif 
feparation de fon foulphre en 

wefme temps.

P Renez vne liure de bon Cinabre 
naturel, mctcez-le en poudre fub- 

tile jô c le  meilez auec vne liure de bon 
iel de tartre , mectez ce meilange dans 
vne cornue de terre bien forte ôc bien 
lutee , ôc la placez dans vn fourneau à 
feu n u d , adaptez à la cornue vn reci- 
pient dans lequel il y ait de l’eau froi­
de , ôc donnez le feu lent au comman- 
cem enc, que vous augmenterez peu à 
peu pour faire rougir la cornue dou­
cement > alors vous verrez fortir gout­
te à goutte enuiron huit onces de Mer­
cure coulant, &  quelquesfois iufques 
à onze o n ces, félon la bo n té , ôc pu­
reté du cinabre. LaiiTez refroidir les 
vaiiTeaux , Ôc rompez la cornu e, vous 
y ireuuerez vne maiîc rougcaftre, la­
quelle il faut faire boüillir dans vn 
vaiiîeau de ve rre , ou de bonne terre 
auec quatre pintes d’eau iniques à la 
confumption d vn tiers , puis hlcrez la
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liqueur qui Fera rouge , 6c la terreftrei- 
té groffiere 6c inutile demeurera fur 
le iilcre. Inilülez dans cetce liqueur 
ronge 6c filtrée goutte à goutte de 
bon vinaigre diilillé , ou quelqu’autre 
acide j le foulphre le précipitera en 
poudre cres fubcile , laquelle il fauc 
cdulcorer par plufieurs locions auec 
de l’eau ciede, puis la fe ich er, 6c Ton 
aura le vericable foulphre de Cinabre 
naturel, duquel on fe peuc feruir com­
me d’vn excellent remede dans les 
maladies du poulm on, 6c de la poicri- 
ne : Sa dofe efl de fix iufques à quinze 
grains dans quelque conferue appro­
priée , ou dans quelque aucre véh i­
culé.

Frecifitation du Mercure de Cimhre 
turelfm s addition.

A
Y c z  vn ou plufieurs matras de 
demy-feptiers de bon ve rre , 6c 

à long col 5 lefquels vous luterez bien 
dVn bon lue capable de refifter au feu» 
meccez dans vn chacun quatre onces 
de M ercure viuifîé du C in ab re , 6c les
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placez dans vn fourneau à fable : bou* 
chez les orifices des matras legercment 
pour empefcher qui! n y  tombe quel« 
que ordure : donnez le feu du premier 
degré pendant trois femaines, au bouc 
defquelles augmentez le feu dVn autre 
degré , &  le.continuez pendant trois 
mois entiers, en augmentant le feu de 
trois en trois iemaines, en forte que 
les trois dernieres femaines, le iàble 
rougiife , 1e Mercure fc conuertira en 
vne poudre très - rouge , 6c luîfante 
comme vn ires beau C inabre, duquel 
on fe fert auec vn tres bon fuccés con­
tre la verolle ôc fes accidents. C ’eft 
vn tres bon fudorifique en donnant 
deux ou trois grains dans quelque con- 
fertfc en forme de pilulles j &  en aug­
mentant la dofe iul’ques à fix grains: 
Il faic non feulement fu er, mais purge 
par tous les emundoires , &  corrige 
h  corruption des humeurs, C e ft  vn 
remede tres-excellent , qui peut don* 
lier en plufieurs rencontres de la fatis- 
fadion aux malades, Sc aux Medecins.
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C H A P .  X .

£)« Bifm tfth , oî  E fla in  de Glace,

Le  B ifm u th , eft vne efpece de 
Marcaiîte , &  eft vn  minerai fub- 

phureux Ôc terreftre, lequel fe trouue 
ordinairement dedans , ou près les 
mines d eftain. O n ne sen fert guere 
que pour lexterieu r, &c fes principales 
preparations font le magiftere ôc les 
fleurs.

L e  zincK eft fort approchant de la 
nature du Bifm uth, mais contient vn  
foulphre plus pur. Il peut eftre prépa­
ré de mefme façon , &  mefme fes pre­
parations ont prefque les qualitez &  ver­
tus de celles du Bifmuth.

Magiftere du ‘Bifmuth.

PVluerifez deux onces de Bifmuth, 
Ôc les mectez dans vn m atras, ÔC 

verfez par deiîus iîx onces de bon efprit 
de n itre , Placez le matras fur le fable 
chaud, iufques à  ce  ̂que ie Bifmuth
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foit toutdiiîbut, ce qui ârriaera dans 
vne demie heure ou en u iron , verfez 
chaudement la dilfolucion dans vne 
grande terrine, dans laquelle il y aye 
huicl ou dix liures d’eau de fontaine, 
6c vous verrez ce meflange de la dîfi^- 
lution du Bifmuth auec feau , prendre 
vne forme de laie, 6c peu à peu s’é­
claircir , 6c le Bifmuth abandonnant les 
efnrits de n itre, qui le tenoient dif- 
fout, fc précipiter en poudre blanche 
au fonds de la terrine. La poudre eftant 
bien raflîfe, verfez l’eau par inclina­
tion , 6c en remettez de nouuelle, 8c 
re'iterez - la lotion iî louuent que la 
poudre fe trouue bien edulcorée , la­
quelle vous fe ich erezà l’ombre 6c gar­
derez pour voftre vfage. C ’eft vn fort 
beau cofmetique meflé dans les poma­
des , ou dans les eaux de Nymphéa, 
d’A rgen tin e , 6c autres j on s’en ferc 
auiïî pour la galle , 6c pour tous les vices 
du cuir.

L

Vlenn de ’Bifmuth.

E Bifmiith auffi bien que le Zinck 
fe peuc fublimer aucc addition de
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falpécre, ou fans aucune addition de 
mefme que TAntimoine , &c y  rcn- 
uoyons le L e d e u r , pour n ’vfer de 
vaines redites. Les fleurs’ de Bil'muth, 
&  de Z inck fonc des grands effets dans 
les emplailres pour adoucir la mor^ 
ducité des vleeres, &  confum er, leur 
feroilté fuperfluë. Les fleurs préparées 
auec addition de falpetre, fe peuuenc 
conuercir en liqueur à la caue par de* 

faillance, comme le fel de tarcre.

C H A P .  X L  

Du fe l commun,

Le  fel qu*on appelle com m un, eft 
celuy duquel on fe ferc pour fa- 

1er les viandes 5 il yjen a de trois for­
tes : le fel des fontaines, le fel foiTiIe 
ou gem m e, &  le fel marin. Celuy des 
fontaines fe faic en éuaporant l’iium i- 
dicé de leau falée dans des grandsbaf- 
lïns de p lo m b , au fonds defquels le fel 
fe trouue fore blanc. Le  fel gemme 
vient naturellement tel en plufieurs 
lieux, ôc entre autres prés de Craco-
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uie en Pologne, où il y  en  a une mine 
tres abondante, de laquelle on tire 
des pieces en forme de roche Diapha­
ne d’vne grandeur prodigieufe > le Ma­
rin fe fait au bord de la M er dans des 
aires durant l’E fté , l’humidité de l’eau 
M arine eftant eileuée parla chaleur du 
S o le il, le fel refte fee. O n fe peut fer­
uir également de tous pour la Mede­
cine j car bien que leur forme foit diffe­
rente, fi on les diiïbut, filtré, 6c cri- 
fta lifé , chacun feparem ent, on ne trou­
uera aucune difference aux criftaux, ny 
au gouft, ny à la figure. O n  a néant- 
moins accouftumé de fe feruir du fel 
Marin commedu plus commode,6c plus  
commun en F ran ce , 6c on lepurifie au­
parauant comme s’enfuit.

Purification du feL

D liïbluez la quantité du fel Marin 
que vous voudrez dans fix fois 

autant deau de pluye , 6c la mettez 
dans quelque vaiiTeau de cuiure, d’e- 
ft:ain, ou de terre vern y, fur petic feu: 
filtrez la diiTolution par le papier gris,
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6c faites-en euaporer toute l’humidité, 
Sc vous aurez vn fel très blanc , 6c 
bien purifié.

Cftkinaüon àu Sel commun,

MEttez telle quantité de fel M a­
rin qu’il vous plaira dans vn poc 

de cerre, qui reiîfte au feu , couurez-le 
de fon couuercle , 6c mettez du feu 
ài’entour, qui eft ce que l’on appelle 
feti de roue , 6c lors que le fel com­
mencera à s’échauffer , il pétillera fîc 
fe réduira en pouffiere : continuez le 
feu , lequel doit pourtant eftre mo­
deré , iufques à ce que le fel ne faiîe 
plus de bruit j laiifez en fuitte refroi­
dir le poc, vous trouuerez le fel calci­
né , 6c priué de toute humidité fuper- 
fluë.Le fel ainiî calciné eft appellé fel 
decrepité. Les Chym i ftes s’en feruent 
pour regalifer les eaux forces, comme 
nous monftrerons au Chapitre fuiuant 
du Nitre.
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Ejprit de Sel.

I Es Artiftes onteiTayé diuers moy- 
^ens pour tirer tirer I’efpric de Sel 

auec facilité : les vns ont voulu diftil- 
1er le fel calciné ou decrepicé tout feul, 
&  fans addition par la violence du feu, 
mais outre que les fels eftans en fl.ifion 
percent &  rompent toLis les vaifteaux, 
ils retiennent opiniaftrementles efprits: 
d ’aucres veulent reduire les fels en 
e fp rit, &  puis après en  criftaux doux, 
par le moyen dVne cornue de terre 
qui a vn trou au dcftiis , par lequel ils 
mettent quelques gouttes d’eau furie 
fe l , lequel doit eftre en fuiîon dans 
ladite cornue par l’adion d’vn feu très- 
fore , ôc puis ils bouchent le trou iuf­
ques à cc que la vapeur de l’eau qu’ils 
mettent par ledit trou foit paifée dany 
le recipient, Ôc continuent ainfi iufques 
à  ce que { félon leur dire) tout le fel 
foit conuerty en efprit. Mais comme 
nous auons deiîa monftré que les vaif- 
feaux contenans des fels fondus dans 
vn  feu tres-violcnt J ne peuuent refifter

long-
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long-temps , veu mefme auSî que les 
icis retiennent leurs cfprks tandisqu’ils 
font en fuiion , ie ne penfe pas qu aucun 
s’amule à telles préparations. Le  veri­
table moyen pour tirer cet efptitauec 
facilité , eft de mêler le fel auec quel­
que corps qui puifte empefcher fa fu­
fion , mais il fauc qu’il foie vn corps 
qui ne puiife rien communiquer du 
Hen > comme fonc Targille ou e bole. 
Prenez donc deux liures de fel com­
mun qui ne foie decrepité, parce que 
dans cecce calcinación il perd vne par- 
cie des efprics volatils , Sc parciculie- 
remenc eftant decrepité à feu doux 
fans fu fion  : féchez le fel dans vne 
baifme à feu lent , pour le pouuoir 
mettre en poudre fubtile , &. le niélcz 
auec huicl liures de bol ou argille pul- 
uerifé de mefme > meccez ce mélange 
dans vne cornue de g ra is , de laquelle 
le ciers demeure vuide , &  la placez 
au feu de reuerbere clos 5 adaptez à la 
cornue vn grand balon ou recipient de 
verre, lucez-en bien les iointures, 8c 
donnez bien petit feu les premieres Ijx 
heures, pendanc lefquelles le phlegme

O
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forcira, puis l’augi-nencez vn  peu du­
rant lIx autres heures, Ôc les efprits 
volatils commenceront a fortir ÔC pa- 
roiftre dans le recipient comme des 
nuées blanches : continuez d’augmen­
ter le feu de iix heures en ïîx  heures 
iufques à la derniere violence. Toute 
l’opération fera paracheuée dans vingt 
quatre heures- Laiiïez après refroidir 
les vaiiïèaux, Ôc les delutez, mettez ôc 
gardez l’efpric dans vne phiole fòrte. 
Son odeur eft afléz fuaue , ôc fa faueur 
d vn acide fort agréable , ôc i'a couleur 
jaune comme de l’or.

O n peut rectifier cét efprit par la- 

lambic dans le bain m a rie , ôc en tirer 
cnuiron les trois quarts par la diftilla* 

t io n , qui feront le p h legm e, &  vne 
partie des efprits mêlez confufémeiu 
en fem ble , Sc laiiTez vn quart au fonds 
de la cucurbite, qui fera l’efprit le 
plus corrofif, lequel on appelle impro­
prement h u ille , ÔC les gardez chacun à 

part. Mais notez qu’il faut mettre lef- 
prit corrofif dans vne phiole tres force, 

ôc de bon v e rre , cac autrement il la 
çorroderoic.
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Lefp rit volatil e il vn excellent re­
mede contre la pierre &  la grauelle j il 
refout puiiïamoient le tartre &  les vif- 
cofitez du corps > il ouure les obilru- 
dions du foye &c de la ratte j il donne 
grand iecours aux liydropiques , leur 
efteignant la fo ifj il guérit la iauniife,62 
empefche la gangrène 5 &  mélé auec 
de riiuille de fauon il appaife 1a douleur 
des gouttes, diiîipe les nodofitcz.

La  dofe de cet efprit eft depuis dix , 
iufques à trente gouttes, ou pour mieux 
dire, on en met dans les liqueurs con- 
uenables iufques à vne agreable acidité. 
Lefprit corrofif peut être employé pour 
la diftblution des métaux.

C H A P I T R E .  X I L  

D ifi N itre ou Salpêtre.

E N itre ou Salpêtre eft vn fel en 
>partie fulphureux &c vo latil, Ôc en 

partie terreftre : il eft-d’vn gouft falin, 
6c amer. O n le tire de la terre, des dé­
molitions des baftitnens des voûtes des

O ij

I
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caues i mais particulièrement des efta- 
b le s , à caufe de la grande quantité de 
fel volaâl de i’vrine &  des excremens 
des animaux , lequel fe joint au iel de 
la terre par l’action continuelle de l’air. 
Les AutKeurs l’appelknt quelqnesfois 
Cerbere , fel infernal > dragon, fer- 
p cn t, 6cc. Mais nous ne nous arreflons 
pas à ces noms. Le  choix du falpétre 
eil tel : il fauc qu’il foit blanc , crifta- 
lin , en aiguilles hexagones longuesifon 
gouft doic eftre acide tirant fur l’acer­
be , 6c lors qu’on en mec vn peu fur les 
charbons ardents, s’il exhale en l’air 
fans rien laifter, c’eft vn ligne euident 
de fa bonté 6c pureté j mais s’il laiiTc 
de la reiîdence fur le charbon , cVft 
vne marque qu’il contient trop d’im­
pureté j ce qui eft caufe qu’il doit eftre 
purifié auant qu’eftre employé aux 
opérations.

PurificMion du Nitre.

MEttez telle quantité de Nitre 
qu’il vous plaira dans vne baflî- 

jie  de cuiure, 6c verfez deifus trois



L i v r e  S e c o n d .  i î^ 
ou quatre fois autant d’eau de pluye: 
faices les boüillir fur vn petit feu iuf­
ques à ce que le  nitre foit d iiïbut, puis 
coulez le tout au trauers d’vne chauilc 
de drap dans vne terrine, laquelle vous 
expoferez en lieu froid i’cfpace de 
vingt-quatre heures, au bouc defquelles 
vous trouuerez le nitre réduit en beaux 
criftaux tranfparans. Verfez Teau qui 
fumage dans vne baffine, 6c la faites 
encore euaporer d’vn tiers , puis la 
mettez à çriftalifer, comme deuant, Sc 
continuez ainii iufques à ce que tout 
le falpétre foit conuerti en criftauxi 
mais les premiers criftaux contiennent 
en eux le plus pur du falpétre : c’cft 
pourquoy il les faut fécher &  garder à 
parc, pour s en feruir aux préparations 
des remedes pour la bouche. Les au­
tres criftaux peuuent feruir à faire de 
l’eau forte , ou aucres chofes de moin­
dre confequence.

Crifial minerdl ou fe l prmel.

F Aires fondre une liure de falpétre 
bien purifié dans vn bon creufet,

O  üj
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capable de reiîfter au fe u , à la pene­
tración des fels , &  dés qu’il fera fondu 
6c rendu bien coulant , ietiez-y peu à 
peu vne once de fleurs de foulphre , &  
lors qu’elles feront exhalées , iettez 
le falpécre dans vne baffine bien nette, 
de l’eftendez comme vne p laque, la­
quelle on peut rompre 6c garder fe- 
chcment dans quelque vafc bien bou­
ché.

C eft vn fouuerain remede concre les 
fièvres putrides , malignes , que l’on 
appelle prunelles , ou ardentes , c’eft 
pourquoy on appelle ce remede Ufh 
frunelle ; Sa dofe eft depuis douze 
grains iufques à vne dragm e, dans de 
1a ptifane ordinaire, ou autre hqueur 
conuenable.

Il y  en a qui fc feruent du falpétre 
purifié fans le préparer auec le foulphre, 
ce que ie ne defapprouue pas , parce 
q u ele  foulphre emporte auec foy vne' 
partie du fel volatil foulphuré du fal­
pétre 5 Ôc le priue ainiî du plus pur qu’il 
contient en foy.
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Sel Antïfebrik.

P R enez deux onces de falpétre pü  ̂
r iiîé , ôc deux onces de fleurs dù 

foulplire, puluerifez-les, àc les mettes 
dans vne cornue ailez grande 5 verfe2 
par deifus fix onces d’eau dVrine di-̂  
ilillée, ÔC placez-ia fur le fourneau de 
fable, en forte qu’il ne monte pas plus 
haut que la matiere  ̂ ôL que les deux 
tiers de la cornuc foienc liors du iàble 
à l’air i adaptez à la cornue vn grand 
recipient, ÔC ne le lutez point, parce 
que les efprics forcent auec tant d’im« 
petuofué de ces m atieres, que s’il ne 
trouuoic de l’air il caiîèroic les vaif^ 
féaux. Commencez à diftiller à très*» 
pecic feu Fburaidicc, ôc lors qu il -n en 
fortira p lus, augmentez-le peu à peu 
fans le trop prelfericar dés que le  iaU 
pêtre 6c le ioulphrc commenceront à 
fe fondre , ils agiront IVnfur l’aucre, ôC 
s enflâm eront, ôC pouiferont aucc im - 
pecuoiîcé leurs efprits en Rimées rou­
ges dans le recipient 5 lefquels eftant 
tout forcis, laiilez refroidir les Vaiftèaux

O  iiij
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êc vous trouuerez au fbnd^ de la cor­
nue ( laquelle fera cailéc ) vn fel fixe 
d v n  gouil tiranc fur l’am er, lequel il 
fauc meccre dans vne pccice cucurbite 
de v e rre , puis verfer par deifus Îef- 
prit conccnu dans le recipienc, pour le 
ioindrc à fon propre corps. Reietcez 
comme inutiles les fleurs de ioulphic 
fublimées dans le recipienc dans l’a- 
<5tion prompce de ces deux niacieres, 

couurez la cucurbice d v n  vaiiîeau 
de rencontre, &  la.mectez fur le fable 
chaud l’efpace de crois ou quacre heu­
res , pendant lefquelles le fel fixe fe 
diifoudra dans fon propre efpric. Fil­
trez alors la diifolucion, ÔC la faites 
euaporer doucemenc iufques à iîccicé: 
vous aurez vn fel blanc comme neige, 
dVn gouft acide cres-agreable , lequel 
il fauc conferuer dans vne phiole bien 
bouchée. C ’eft vn  fore exceilenc re­
mede dans les fièvres continues &  in- 
termiccentes- il xfitiepuiiîam m encàla 
pourriture , &  ouure toutes les obftru- 
¿tions du corps. On le donne dans les 
févres au commencccncnt des accès 
ou des redoublcinens, dans quelque ii-
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quenr conuenable : fa dofe eft depuis 
hui<ft iufques à trence grains.

Sel Pol̂ crejie,

N'O us inférons cette preparation 
_  dans ce C h ap itre , le nitre en 

eftanc la bafe. O n a faic ainiî. Prenez 
vne liure de falpétre purifié, Ôc vne liure 
de foulphre commun , mettez les en­
femble en poudre ; puis ayez vî> poc 
de bonne terre capable de reiîfter au 
feu , ÔC qui aye le fond plat j mettez-le 
dans vn  fourneau à vent ôc du char­
bon à l’entour, lequel vous ferez allu­
mer peu à p eu , afin de conferuerle pot» 
Ôc quand il fera rou ge, mcctez-y enui­
ron deux onces du m élange, ÔC le re­
muez j incontinent la matiere s’enfia- 
m era, ôc les parties volatiles du nicre 
s’exhaleront auec vne partie du foul- 
phre : lors que la flamme ceflera , vous 
y remettrez deux autres onces du mé­
lange, eil remuant concinuellemenr, 
&  continuez iufquesàce que tout foie 
employé j puis vous le calcinerez en re­
muant encore iîx heures , pendant lef* 
quelles il fauc que la m adcre foie tou-
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jours rouge fans ;fe fondiis : car la i j ,  
lion reciendroic opiniailrement l’odeur 
empircumaciquedu foulphre, ôclefel 
feroic de couleur grifaftre : mais ii on 
le faic auec les précautions fuidices, 
on aura vn fel de couleur de rofe fans 
o d eu r, êcdV n gouft ciranc fur l’amer. 
O n s’en peuc feruir fans »aucune façoni 
ou bien fi on le deiire plus pur nec, 
on le diilbudia dans vne bonne quan­
tité d’eau ciede, puis on le paftera par le 
filtre , èc on le fera euaporer douce- 
menc dans quelque vaiifeau de terre 
verny Iufques à ce qu il fe forme vne 
croufte, puis on Texpofera á la cane, 
ou en quelque aucre lieu froid 3 il fe 
criftalifera au fonds 6c au parois du 
vaiiïèau. La figure de,ce fel eft quarrée, 
approchance de celle du fel commua 
O n fe fercde ce iel concre les obftrudiôs 
du ib ye , de la racce, du pancréas, de du 
mefencere > il détache les matieres vif- 
queufes J purge benignemenc paren 
bas. Sa dofe eft depuiis deux dragmes 
iufques à fix. O n le met diftoudrc le 
foirauec de i eau defoncaine, 6c on le 
prend le lendemain au matin.
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offrît de Nitre,

PHenez deux liures de falpetre afiné 
en poudre , &: Îiuic liures de bol 

commun , ou argile feiclié 6c en pou­
dre , meilez-les enfemble , 6c les met­
tez dans vne grande cornue de laquelle 
ic tiers demeure vuide , placez-la au 
feu de reuerbere c lo s , adaptant à la­
dite cornue vn  grand recipient , ou 
balon 5 lutez exadem ent les iointures 
dVn bon l ut , 6c donnez le feu doux 
au commancement , l’augmentant de 
iîx en iix heures iufques’ à la derniere 
violance. Il en fortira premièrement 
vne eau phlegmatique , puis vn  efprit 
lequel paroifl: durant la diftillation 
rouge comme du feu , laquelle rou­
geur prouient du £oulphrc interne du 
falpetre , 6c eft caufe que quelques 
Autheurs ont nommé cét efprit le fang 
de Salamandre. L a  diftiiation s’acheue 
ordinairement dans vingt heures, la­
quelle eftant f inie, laiiièz refroidir les 
vaiifeaux > puis délutez le recipient, ra- 
moiriifanc le lut aucc des linges moüil-
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iez , &  gardez l’eÎpric da'ns vne fiole 
forte.

C ’eft vn très bon remede contre la 
colique , èc contre toutes les obftru- 
d ions J concre les fievres, &  concre la 
pefte. Sa dofe eft depuis ftx iufques à 
vingt gouttes > dans quelque liqueur 
conuenable,

forte.

Q
V oy que l’eau forte fe fait diuer- 
fement , &  par fois aucc addi­

tion d ’alun , de v itrio l, de verdet, & 
autres chofes, nous ne laiflbns pasdm- 
ferer fa preparation dans le Chapitre 
du falpetre j puis que c’eft luy qui luy 
donne fa principale vertu diilblu.inte: 
on la nomme forte, à caufe de la force 
qu’elle a de diÎToudre prefque tous les 
métaux , 6c minéraux , &  mefme lor 
Cl elle eft regalifée par Taddition du 
fel Arm oniac , ou du fel commun, Or 
pour faire vne bonne eau fo rte , prenez 
trois liures de falpetre èc autant de 
v itr io l, ou couperofe verte J meflez & 
puluerifez-les groificrement , èc les 
mettez daas vne cornue lutée au four-
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nean de reuerbere clos , adaptez vn  
grand recipient à la cornue, ôc en lutez 
cxademenc les iointures : donnez le feu 
bien lentement durant huit heures pour 
faire forcir le phlegme j puis augmentez 
le feu d’vn degré , 6c vous verrez forcir 
des efprits rougeâtres : tenez le feu dans 
cet eilac pendant quatre ou cinq heu­
res , puis l’augmentez peu à peu iufques 
à la derniere v io len ce, en ouurant tout 
à fait le couuercle du dome , 6c celuy 
du cendrier : continuez le feu iufques 
à ce que le balon com m ence a per­
dre fa chaleur , 6c n’attendez pas qu’il 
s’éclairciiîe j car quand vous conti- 
nneriez le feu plufieurs iours , les ef­
prics feroienc continuellement en agi­
tación par la chaleur î mais dés que le 
fourneau 6c les vaiiïèaux commancenc 
à perdre leur chaleur, les efprits fe re- 
pofent en bas , 6c le recipient deuient 
clair. Cette opération fe paracheue 
pour l’ordinaire dans vingt heures. Les 
vaiiïèaux eftant refroidis , delutez le 
recipient Sc gardez l’eau dans vne bou­
teille forte , bien bouchée auec de là 
cire.
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O n fait aulîî de i’eau forte auec del’a- 

lun de roche &  du falpeftre, &  quelque­
fois auec addition dautres matières: 
mais comme leur preparation n'eft pas 
difference, nous n en grofîîrons pas inu- 

dicment ce Liure.

Regale.

ON  a donné à cette eau le nom de 
regale, à caufe qu elle a la vertu 

de diiïbudre l’o r , R oy des métaux. Sa 
bafe eft fefprit de n itre , ou l’eau forte, 
laquelle fe rend regale par faddicion 
du fel arm oniac, ou du fel commun, 
en la maniere fuiuante. Prenez quatre 
onccs de fel armoniac purifié, êc pul- 
uerifé , mettez le dans vn  grand ma­
tras , 6c verfez par deiîus vne liure de 
bonne eau forte , 6c placez le matras 
fur le fable médiocrement chaud , afin 
que l ’eau forte puiiïè tout doucement 
diiïbudre le fel arm oniac, ne bouchez 

pas le matras , pour le danger qu’il y 
auroit qu’il ne fe c a ifa t , 6c éuitez les 
vapeurs qui séleueront dés que leau 
force commencera d’agir fur le fcl ar-
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monîac ? car ce font des eiprits fauua- 
ges, lefquels ne peuuenc eftre plus con- 
denfez , ôc font très nuiilbles : dés que 
vous verrez le fel armoniac diiibut, 
oftez le macras hors du fab le , &  eftant 
refroidy, meccez l’eau dans vne fiole, 
èc la bouchez auec de la c ir c , ôc de l à  
veffie.

Attire eau Regale.

MEttez dans vne cornue demie 
iiure de fel Marin , ou de fel 

gemme en poudre, Ôc verfez par def- 
llis vne liure de bon efprit de nitre, ou 
de bonne eau forte, puis diftillez au feu 
de fable dans vn  recipient > iuiques à 
ce que le fcl demeure fee au fonds de 
la cornu e, ôC conferuez l’eau dans vne 
fiole bien bouchée.

Autre eau Regale.

PR enez vn eliure  de fel M arin , ou 
de fel gem m e, Ôc vne liure de bon 

falpetre, mettez-les en poudre fubti­

le ôc les meflez auec huit liure« de
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bol commun auiîî en poudre , puis les 
d iftik z  par la corntië à feu de reuer­
bere , de la mefme façon que nous 
auons enfeigné la diftillation de l’ef- 
prit de n itre, 6c vous aurez vne eau 
regale , laquelle diftbudra facilement 
Toir. Ces trois forces d eaux regales font 
égalem ent bonnes.

^ C H A P .  X I I I .

Du> fe l Armoniac,

L e  fel Arm oniac des anciens fe 
trouuoit en pluiieurs endroits de 

l’A fie , ôc particulièrement dans la Ly- 
bie aux lieux où les Chameaux des 
carauanes fe repoibient, IVrine def- 
queis s’imbiboit dans le fab le , Ôc le fel 
volatil que cette vrine contenoit eiloit 
fublimé par les rayons du Soleil iufques 
à la fupcrficie dudit fable , ôC ceux du 
pays Tàmaftoient pour le vendre aux 
autres Nations : M ais le fel Armoniac 
des m odernes, eft compofé de fcl 
M arin , d e là  fuye de chem inée , êcde 
IVrine des animaux > C es crois font fi

arcificieu'
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araficieLifemenc meflez' &  incorporez, 
qucncore que le fel Marin foie aiTez 
fixe, neantmoins eftanc meflé auec les 
fels cres volacils dVrine &  de fu ye , il 

|se ii forme vn com pofé, lequel quoy 
' que moins volatil que Icfdics fe ls , ne 

peuc pourtant reiîfter à la violence du 
feu ) Car iî on le  met dans vn creufet 
cncre les charbons ardents, il senuo- 
Ic tout à fait. Mais ce compofé pcuc 
eftre facilement deftruit, enfcparanc 
les fels volatils d’auec le fel marin , par 
l’addition de quelque matiere qui le 
fixe fîc reciehc. O r d ’autant que le fel 
Armoniac eft ordinairement chargé 
d’impurecez, nous commencerons par 
fa purificacion.

Turification du f d  Armonific.

MEctez en poudre vne liure de 
fel Armoniac , 6c la faices dif- 

foudre dans vne cucurbice fur le fable 
chaud, dans trois liures d’eau de pluye, 
filerez la diifolucion par le papier gtis 
&  la faites éuaporer iufques à iiccicé, 

Sc vous aurez vn  fel bien p ur , &  blanc
P
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comme neige. C e  fel prouoque les 
fueurs èc les vrines, èc refifte à la pour­
riture j on s’en fert dans les fièvres 
quartes, èc extérieurement contre la 
gangrene, èc dans les collyres pour les 
yeux > fa dofe eft depuis huit iufques 
à vingt-quatre grains dans quelque 
bouillon ou autre liqueur conuenable.

Suhrmation du fe l Armoniac en fieurs.

P Vluerifez enfemble vne liure de 
fel Arm oniac, èc autant de fel 

commun decrepité, èc les mettez dans 
vne cucurbite couuerte de fon chapi­
teau , èc la placez au fourneau de fa­
ble : donnez le feu lent au commence­
ment , en l’augmentant peu à peu, ixif- 
ques a çe que vous verrez monter le 
fcl armoniac en forme de farine dans 
le chapiteau, alors continuez le feu au 
mefme degré l’efpace de cinq ou fix 
heures, puis laiiïez refroidir les vaif- 
feaux, Sc amaiTez ce qui fera monté 
dans le chapiteau , èc le mêlez auec de 
noi^ieau f e l , èc le fublimez comme 
auparauant, reïtcrcz''cela pour la
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troîiîeme fois , 6c vous aurez des fleurs 
bien purifiées, &  feparées de tout ce 
qu’il y pouuoit auoir d’impur dans le fel 
armoniac.

C es fleurs étans plus pures que le fel 
armoniac {implement purifié par la fo- 
lution, filtration &  coagulation, agiiîenc 
auec plus de force, de forte que la dofe 
n’eft que depuis quatre iufques à douze 
&  quinze.grains j leur vfage eft pour les 
maladies croniquès.

V  'ifiîlUtion de volatil vrineux du
Sel Armonific.

N Ous auons fait voir au commen­
cement de ce C hapitre, que le fel 

Armoniac eft compofé du fel de I’vrine 
des animaux, &c de celuy de îa fuye des 
cheminées , lefquels font des fels fort 
fubtils &  volatils, &c du fel marin , qui 
eft vn fel acide, 6c plus fixe que les au­
tres deux : Ces trois fels m êlez enfem- 
blc ne font qu’vn , qyi tient le milieu 
entre k  volatilité des vns,  6c la fixité 
de l’autre. E t bien quil femble que cet­
te mixtion foit parfaite, 6c que la jon-

P  ij
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dion dç ces fels de diuerfes familles 
foie infeparable j neancmoins lors que 
l’on connqiftra bien leurs qualitez & 
propi ietez j on les feparera fort facile- 
ment : Ç c  que nous ferons compren­
dre par loperation fuiuante. Pulue- 
xifez meilez enfemble vne liure de 
lel armoniac, &  vne liure de fel de tar­
tre 5 faites en vne pafte auec quacre 
pu çinq onces d’eau, la mectez dans 
vne cucurbice de verrç , fur laquelle 
vous adapcerez vn alambic auec vn re­
cipient 5 &  en luterez exadement les 
jointures, 6c placerez la cucurbice au 
fourneau de fable j commencez la di- 
ftiliation par vne chaleur moderée, & 
l’augmentez peu à peu > des que la mâ  
tiere commencera à sefchaufFer , les 
fels agiionc Tvn dans Tautre, 6c la par­
tie du fel Marin qui fe trouuoit dans le 
fel Armoniac , fe joindra auec le fel 
de tartre, ôc ils demeureront au fonds 
dç la cucurbice j Ec les efprits volatils 
vrineux 6c fuligineux , fe deftacheront 
de leurs liens > &  monteront par l’a- 
jambic dans le recipient : Concinnéz 
Iç feu modelé iufques à çc que tous;
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leserprics ioyenc forcis, puis augmen­
tez le peu à peu, pour faire monter les 
fleurs, lefquelles satcacheronc au chà- 
piceau > ôc à la partie fuperieure de la 
cucurbice; Touceroperadondoit èftré 
faite dans huid  ou dix heures j laiiTez 
après refroidir les vaiiTeaux, ôc les dé- 
lutez , ôc vous trouuerez lefprit vn- 
neux volatil dans le recipient , Ôc les 
fleurs dans le chapiteau, ôc daiis la par­
tie fuperieure de là cucurbite , &  la 
maiïe fixe , contenant lé fél acide M a­
rin auec le fel de tartre, àu fonds de là 
cucurbite : Il faut garder ces trois fub- 
ïlances à part : L ’eiprit volatil e fl vn 
des plus excellens remedes qu’on puiiïc 
inuenter , car il ouute generaleménc 
toutes les obilrudions du corps , ôc 
agit puiiïamment par les fueurs j ÔC 
vrines'j il eft fort propre pour les fîévresj 
fur tout quartes , pour les pûralifies, 
epilepties , maladies hyfteriques , Ôc 
pour la pefte , reiiftant a toutes cor­
ruptions : Il appaife auffi les douleurs 
des gouttes eftant appliqué extérieure­
ment. Céc efprit peut eftre fublimé 
en fel volatil , en le mettant dans vni

P iij



¿ 3 0  T r A i t ï ’ DE L A C h y m i  E.  

matras à col long , anec fon alambic 
proportionné , ayant le ventre large de 
le pkiïànt au feu de fable bien moderéj 
car ce fel ignée fe deilache à la moin­
dre chaleur de fon eau phlegmatique, 
laquelle lauoittenu auparauant en for­
me liquide: Mais il eft plus à propos 
de le laifter en forme liquide que de le 
fublimer en fe l, parce qu eftant en cet­
te forme , on a peine de le garder, à 
caufe de fa penetrabilité 5 mais eftanc 
en  liqueur , le phlegme le retienc &  
empefche fon adiueté , qui eft caufe 
qu’on le peut donner depuis h u id  iuf­
ques à crence gouces , au lieu que la 
dofe du fel n’eft que depuis trois iuf* 
ques à hui<ft ou n e u f grains,

Les fleurs qui fe trouuenc dans la- 
km bic J  ne fonc autre chofe qu’vnc 
partie du fel A rm oniac, lequel n’a pas 
efté intimémenc mefté auec le fel de 
tartre : Elles onc le mefme vfage que 
peuc. auoir vn  fel Armoniac bien puri­
fié. Mais on pcuc cirer vn efprit acide 
corrofif de k  mafte demeurée au fonds 

de k  cucurbite comme s’enfuit.
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Vîjlillaùon de CEfprit actâé du fe l 
i^rmonific.

P vluerifez fubtilement la inaiTe quî 
refie au fonds de la cucurbite dans 

la difiillation precedentc &  la meiîcz 
auec quatre fois autant de bol en pou­
dre , &  mettez le tout dans vne cornue 
de terre ou de verre bien lu tée , 6c le 
diflillez au feu de reuerbere c lo s , ob- 
feruant exaclement en cette diftilla- 
tion toutes les circonftances defcri-» 
tes. en la diftillation du fel commun? 
Vous pouuez rectifier céc efprit dans 
3̂n alambic au bain M arie , ôc il mon­
tera facilement.

Céc efpric eft vn des plus fecrets dii* 
foluancs qui foie connu, car il diiîbuc 
l'or , le cu iu re , le fer ôcc* 6c les em­
porte ôc volatife par la lam bic, par le 
moyen de îa cohobation reïterée: 
Outre cela c’eft l’acide le plus-agreable, 
que la Chym ie aye inuencé, en mec- 
tanc, quelques gouttes dans la boifton 
des febricitans, car il tempere la cha­
leur interne , pac fa fubtilicé Ôc pieté

P  iiij



T r a i t e  ̂ d e  l a  C h y m i ï , 

pointe : Il eft auffi diureti que plus que 
les autres efprits corroiïfs : Sa dofe eft 
depuis lix iufqu’à treiîte gouttes, «u 
iufqw a vne agreable acidice.

Fixation du fe l Armoniac,

C Ette fixation fc fait en meilant le 
fel armoniac auec vn corps qui 

le puiiie arrefter ÔC empefcher fon ex­
halation au feu violent : On fe fert pour 
cet effet des fels alkalis des plantes, do 
la chaux de coque d œufs , 6c d’autres 
coquilles > de la chaux v iu e , 6c de la 
chaux de plufieurs m inéraux, ôc entre 
autres du zincK , de la calamine ôc de 
la pierre fanguinej Mais pourtant tous 
ces corps ne fçauroient fixer totalement 
tout le corps du fel A rm on iac, n'en 
pouuans retenir qu’vne partie, a fça­
uoir le fel Marin , 6c laiilans efchapper 
la partie fuÜgineufe 6c vrineufe qui 
s enuolle en fair. La façon la plus or­
dinaire eft de prendre parties efgales 
de chaux viue 6c de fel A rm oniac, les 

puluerifer enfem ble, 6c les mettre dans 
vn bon creufet entre les charbons ar-̂
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dents J D ’abord on fentira les eiprits 
vrineux, qui fc déucloppenc de sen  
vont, mais la partie du Ici commun, 
qui eft encrée dans la compoiition du fel 
Armoniac , s’arreftc auec la chaux viue 
de fe fond auec elle , de coule dans le 
creufet comme de 1 huile : Il faut ietter 
cette matiere fondue dans vne baiîînc> 
ou mortier chauffé , de la laifter refroi­
dir j Vous aurez-.vne maffè tranfparante 
comme cryftal, laquelle on peut reduire 
en petices parcelles, tandis, quelleeft: 
encore vn peu chaude &  la conferuer 
di>ns vne fiole bien bouchée auec de la 
cire. C  eft vn fort bon cauftique, duquel 
on fe peut feruir commodément pour 
les cauteres. Si on laifte ce fcl à l’air il fe 
refout en peu de iours en l iqueur, la­
quelle il faut filtrer, mais comme elle 
fert pour la reftiifcitation des métaux en 
Mercure coulant, comme quelques- 
vns croyent, nous n c n  parlerons pas 
dauantâge.
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De lA lu m  de Roche,

ON  donne le non d’Alum à dii ir- 
fes matières i Premièrement if y 

à vne efpeccde T alq  , lequel on nom­
me en latin alunoen fc ip le , ou gUcies mu.

caufe qu’on lepeut coupper en feuil» 
les cranfparantes comme verre > Il y en 
a  vn e autre efpece, qu’on appelle 
Alum de p l u me , ou U f u amimtus  ̂mais 
comme on ne fe fert gueres dans la 
M edecine de ces fortes d A lum s, nous 
ne traiterons icy que de l’Alum de Ro­
c h e ,  qui eft'vn fel m in erai, terreftre 
S c a c re , remply d’yn  efprit acide. On 
en trouue fouuent de condenfé dans 
les veines de la terre j O n en tire auOi 
des fontaines alumincufes qu’on faic 
euaporer j O n en trouue auffi dans des 
pierres m ineralles, d’où on le tire par 
diiïblution auec de l’eau , laquelle on 
faic après éuaporer. O n s’en fert ra­
rement pourl’vfage in tern e, mais bien 

fouuenc dans des gargarifmeS conue
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l'inflammatiûn du gofiet : Il guérît les 
chancres de la bouche , raffermit les 
genciues , ÔC mange ÔC c-onfume les 
chairs baueufes ÔC autres fuperfluitez 
des playes ôc vlceres. Mais eftant bien 
préparé il peut eftrc auffi employé in­
térieurement.

Furification de t  Aîum,

PVluerifez ôc deftbluez quatre li­
ures d'Alum de R och e dans feize 

liures deau de pluye, filtrez ladiiToIu- 
tion 5 Ôc ia faites éuaporer ôc cryftallifer 
au froid , de mefme que vous4>roce- 
deriez à vn autre f e l , ôc vous 1 aurez 
par ce moyen pur , ôc propre à toutes 
preparations.

Vifiillation de t  Alum* é ‘ calcination en 
mefme temps.

MEctez dans vne grande cornue 
de grais, deux liures alum de ro­

che purifié i Faites en forte que les trois 
quarts de la corrujc demeurent vuides, 
pour donner de Tefpacc aux ébullitions
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de Talum > Placez la cornue au fouri 
neau de reuerbere clos , &  adaçtez luy 
vn grand recipienc : Faites iortic le 
phlegme à petit feu > l’augmentant peu 
à peu , iufqu’à ce que les cfprics com­
mencent à fortir blancs comme nuages} 
Ouurcz alors les regiilres peu à peu, 
&  continuez à augmenter le feu iufqua 
la derniere violence , puis laiiïèz re­
froidir les vaiiièaux} Vous trouuerez 
dans le recipienc vn efpric acide , mé­
lé aucc quantité de phlegme î  Ec ayanc 
caifé la cornue , vous y trouuerez h- 
lum calciné en maiie cres-blanchc & 
legere. 11 faut redifier fie feparer rcf- 
pric de fon phlegme , metcanc dans 
vne cornue de verre tout ce qui aura 
efté crouué dans le recip ient, ôc piaf­
fant ladite cornue au fourneau de fa­
ble , 6c faifant diftiller à petit feu lá 
phlegm e , lequel fortira le premier, 
6c dés que les gouttes acides commen­
ceront à' fo rtir, vous changerez de re­
cipienc J 6c continuerez à pouftèr le feu 
lui'qu’à ce que tous les efprits foycnt 
m ontez, ôc qu’il ne refte dans la cor­
nue qu’vne petite terreftrité , laquelle
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les efprits auoient entraînée auec eux 
dans la premiere diftilation,

Céc efprit efl: bon, meilé dans la boif- 
fon des febricitans, pour les rafraifchirj
Il eft fort diuretique èc defopilatif, 6C 
eft fort propre pour guérir les chancres 
de la bouchciMais comme il a vn  gouft 
ingrat, on peut fe feruir à fa place en 
toutes ocçaiions dç l’efprit de vitriol. 
Le phlegme eft fort bon dans les colly­
res , pour les inflammations des yeux, 
il eft auffi bon pour les erefipeles, £c pour 
lauer les playes 6c vleeres. L  alum calci­
né eft employé ppur l’cxterieur, pour 
defteiçher Ôc confumer les fuperfluitez. 
O n peut auiîî le calciner dans vn creufec 
ou fur vne pele : mais nous auons enfei­
gne le moyen pour profiter de toutes fes 
parties.

N otez que l’alum de roche auiTi-bien 
que le v itr io l, n ont befoin dans leur 
diftillation , d aucun meflange de bol ou 
de terre graiTe en poudre , comme en 
ont befoin le fel com m un, le fcl gemme, 
le falpetre Ôc autres, pour empefcher 
leur fuiîon, parce que les felsvitrioliques 

ÔC alumineux, çQutiçançnt en eux vne
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fuffifante quantité de terre minerale de 
difficile fuiion.

Sel Tebrifugue de ÏAlum.

PVluerifez demye liure d’Akira cal­
ciné , Sc le mettez dans vne c u c u n  

bite de verre , &  verfez par deiTus deux 
liures de bon vinaigre d iilillé , &  les di- 
gcrez au fable chaud , iufques à ce que 
l ’alum foit diÜbut, filtrez la folutlon 
&  en faites éuaporer le  tiers, 6c la faites 
cryftalifer à la caue, verfez par inclina­
tion Teau qui furnagera les cryftaux, & 
îa faites éuaporer 6c cryftalifer, 6c ainiî 
continuez iufques à ce que vous ayez 
retiré tous les criftaux, lefquels vous 

fécherez,6cmeflerez auêc pareille quan« 
tité de noix mufcates 6c de cryftal mine­
rai , &  en ferez yne poudre fubtile, de 
laquelle on donne vne dragme auec 
heureux fuccez pour les fièvres inter- 
m itentes, &  particulièrement pour 
celles qui prouiennent de corruption & 

d’abondance d’humeurs. On prend cette 
poudre dans du v i n , ou dans quelque 

autre liqüeur appropriée, au commence­
ment des accez.
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C H A P I T R E  X V .

VurioL

LE  Vicriol efi: vn fel mineral, appro­
chant de la nature de I'Alum de 

roche, mais contenant en foy quelque 
fubftancè m étallique, &  fur tout de fer 
on de cuiure. Il y en a de pkiiîeurs for­
tes, qui diftèrent en couleur 6c en faueur 
à caufe des diuerfes fubftances, dont ils 
fe trOuuent chargez : Celuy qui eft bleuj 
compacte, 6c en grands cri ftaux, eft 
appelle vitriol de C y p r e , qu’oy qu’il eix 
vienne auiîî de la H ongrie ; Il eft fo/c 
amer 6c acerbe, parce qu’il concient 
beaucoup de la fubftancè du cuiure , 6c 
& bien qu il foit le plus cher de tous, il 
nen vaut pas mieux , 6c ie ne confeillc- 
rois àperfonne de s’en feru ir, que pour 
des collyres, ou pour lexterieur à caufe 
des vomiflèments violents, lefquels il 
excite. Il y a vne autre forte de vitriol 
qui eft verdaftre, 6c dVn gouft dou- 
ceaftre, 6c en petits criftaux>on en trou- 
ue en Suëde,aLix pays de Liegç, 6c en di-
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uers lieux d’Allemagne. L e  meilleur 
c il le plus com pade le plus fe e , le. 
quel frotté contre le f e r , ne le teint pas 
de couleur du cuiure, couleur qui té­
m oigne qu’il eft chargé dudit cuiure, 
&  par confequent plus nuifible j au lieu 
que ne le teignant pas,c eft vue marque 
qu’il participe dauancage du fe r , &  qu’il 
eft plus propre pour toutes prepara­
tions , quoy que plufieurs Autheurs 
ayent voulu dire le contraire; Il y a auffi 
du vicriol blanc prouenant des fontaines 
vitriol iques, n*eftant gueres chargé 
d’aucune fubftance m étallique. laquelle 
donne la couleur aux autres efpeces de 
vitriol. Tous les diuers vitriols fe trou­
uenc formez par la nacure, dans les 
entrailles de la terre, mais ils font auffi 
faits par éuaporation des fources qui 
les contiennent, comme auffi par dilÎo- 
lut ion,  éuaporation, 5c cryftaiifacion 
■des marcafices , ou pierres vitrioliques: 
M ais comme le vitriol eft ordinaire­
ment chargé d’im puretez, il fauc com­
mencer par fa purification.

Piirificat'm



If L i v r e  S e c o n d . 1 4 1

'Punficntion àu Vitriol.

Dlilbluez dans de i ’eau de pluye 
la quantité de vitriol qu’il vous 

plaira, mettez la diiîblution dans des 
cruches', ou dans des bouteilles, ôc la 
faites digérer dans le fîen de cheuai, ou 
au bain marie , durant 8. ou dix iours, 
pendanc lefquels beaucoup de terreftrité 
ie fepareraj ôc defcendra au fonds, filtrez 
la liqueur, ôc en faites éuaporer enuiron 
la moitié î faites criftalifer ce qui refte­
ra , ôc faites éuaporer de nouueau leau  
qui furnagera les criftaux , Ôc; continuez 
à éuaporer ôc criftalifer, iufques à ce 
que tout îbit conuerty en criftaux.

Viir'iol vo m itif appellé Gilla.

DIftoluez dans de l’eau de pluye ou 
dans de la rofée du mois de M ay 

demie liure de vitriol blanc ÔC le  redui­
fez en criftaux > comme nous auons dit 
de la purification du vitriol, réitérant la 
diiTolution , filtration-j ôc criftalifation, 
iufques à quatre-fois : vous aurez vn

C L
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vitriol bien préparé, duquel on fe fert 
dans les fièvres tierces &  antres qui pro. 
cedent de la corruption des humeurs 
dans la premiere region j car il èuacuë 
benignemenc par le vomii]iemenc,il tuë 
auffi les vers , &  refifte à îa pourriture: 
fa dofe eft depuis vingt grains, iufques 
à  vne dragme dans du bouillon.

C dà m iîo n  du Vitriol,

CE  que l’on appelle ordinaîremcm 
calcination du v itr io l,n ’eft quvne 

cxiîccation &  priuation de fon humidi  ̂
té  fuperfluë , laquelle fe fa it , ou par Fa- 
d ion  du feu ordinaire, ou par ceile des 
rayons du Soîeil : La  premiere fe fait 
ainfi,mettez douze liures de vitriol dans 
vn  pot de terre non v e r n y , lequel pla­
cerez entre les charbons ardents > le vi­
triol fe réduira bien-toft en eau j faites 
le bouillir iufques à la confomption de 
Thumidité , &  iufques à ce que le vi­
triol foit réduit en vne maiîe compacie, 
dure, &  de couleur blanche grifaftre.Si 
vous continuez le feu plus long-temps, 
iufques à faire rougir le pot, la maife
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deuiendra jau n e , 6c à la fin rouge bru­
ne , qui elt cc que Ton appelle colcho- 
tar, duquel on fe fert pour arrefter le 
fang : O n s’en ferc auiïî dans les lethar­
gies , mis dans le n e z , pour éueiller 
puilîàmmenc les fens aflbupis, ôc pour 
faire efternuer } C ’eft auiïi vn grand 
deiTiccacifpour les playes ôc vleeres.

La fécondé calcination fe faic, en 
Texpofant bien eftendu aux rayons du 
S o le il, au mois de luillec, &  le  re­
muant fouuent 5 afin qu’il puifte eftre 
mieux pénétré du S o le il, 6c eftre ré­
duit en poudre blanche comme neige, 
&  fort legere , 6c mefme diminuée du 
tiers du poids du vicriol. E t ceft cc 
qu’on appelle poudre de Sympathie, 
de laquelle on pretend faire des cures 
admirables des p layes, en appliquant 
ladite poudre fur vn linge trempé dans 
le fang du bleiTe.

Diftillation du ViîrioL

P Renez huit liures de Vitriol deftei- 
ché au S o le il, lequel doit eftre 

préféré à  tout autre , tant à caufe des

CLü
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impreffions qa’il en peut receuoir , qua i 
caufe qu’il cn elT: plus ouuert fpon- 
g ieu x , 6c plus propre à rendre fes ef­
prits j ou au defFaut prenez du vitriol 
deiïèiché fur le feu , iufques à la blan­
ch eu r, ôc non dauantage'j Mettez-le 
dans vne cornue de graiz lu tée , &  la 
placez au fourneau de reuerbere clos, 
ÔC luy adapcez vn grand recipient, en 
lutanc exademenc les jointures , don- 
nez tres-petit feu durant dix ou douze 
h eu res, pendant lefquelles , tout le 
phlegme qui peut eftre refté dans le vl- 
triol fortira , ouurez alors vn  peu le 
trou du dome , &  le cendrier , pour 
augmenter vn peu la chaleur, 6c faire 
pafîer dans le recipient les efprits vo­
latils j mais gouuernez bien le feu , car 
ces premiers efprits , pour peu qu’ils 
foient trop poulfez , fortent auec ini- 
petuofité , ôc rompent le recipient : 
Augm entez les feux au bout de dou­
ze autres h eu re s , en ouurant le trou 
du d o m e, ôc le  cendrier vn  peu plus 
qu auparauant, ôc continuerez à 1 aug­
menter, peu à peu , iufqu’à la derniere 

violence , Sc le continuerez ainft du-
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jraht trois ou quatre iours , &  vous ver­
rez le recipient continuellciiient rem - 
)Iy de fumées blanches; mais lors que 
es gouttes rouges commenceront à 

paroiftre , ceiTez la diftillation 6c laif- 
îéz refroidir les vaiftcaux , car c’eft 
ligne que le vitriol commence à eftre 
priué de tout ce qu il contient d’ef- 
prit , ces gouttes rouges en eftant lá 
partie la plus peíante 6c la plus caufti- 
que. N otez que ii vous continuez ie 
feu durant douze iours 6c autant de 
nuids le recipient fe trouuera con­
tinuellement remply de nuées blan­
ches : Il faut auffi remarquer que le 
vitriol deiiêiché au Soleil rendra plu- 
toft fes efprits , à caufe qu il eft plus 
leger 6c fpongieux, que celuy qui eft 
deiTeiché au feu , lequel eft plus côm- 
pade 6c retient plus opiniaftremenc 
fes efprits > les vaiiTeaux eftans refroi­
dis , delutez le recipient, auec des lin­
ges moiâillez, 6c verfez tout ce qu’il 
contient dans vne cucurbite, à laquelle 
vous adapcerez promptement vn alam­
bic avec fon recipient, lutant exad e­
ment toutes les jointures, de peur que

Q^ii)
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Iciprit voiatil ne senuole s Placez la 
cucurbite au bain Marie , &: diftillez à 
vne très lente chaleur I’efprit volatil 
fulphureux Sc dou x, &c changez de rc. 
cipient dés qu’il en fera monté trois 
ou quatre o n ces, pour ne faire monter 
le  phlegme j Logez cét efpric dans vne 
bonne fio le , laquelle vous boucherez 
exadcmenc. Adaptez vn  autre reci­
pient , 6c augmentez le feu , iufqua 
faire boüillir ie bain 3 le phlegme mon* 
tera par ce moyen , 6c vous continue­
rez le feu , iufqu’à ce qu’il ne monte 
plus rien i A in ii l’efprit acide reftera 
dans la cucurbite , lequel ne fçauroit 
iamais monter à la chaleur du bain 
boüillant : Verfez ce qui refte dans 
vne co rn u e , 6c la placez au fourneau 
de fable , adaptant vn  recip ien t, & 
diftillez enuiron la moitié de cét ef­
pric ac id e , lequel fera.clair comme eau 
de roche. O n peut laiftèr 6c garder à 
parc ce qui refteradans la cornue, ou 
bien en changeant de recipient:, pouiTcr 

augmenter le fe u , 6c le  faire tout di* 
ftiller, 6c garder ces deux efprits fepa- 
remcnt.
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L  efpric v o la til, fulphuré doux , le­
quel fort le premier , crt: cres pénétrant 
¿C eft fore eftimé concre lepilcptie. Sa 
dofe eft depuis douze goutces iufqu à 
vne dragme dans quelque liqueur ap­
propriée J le phlegme eft propre aux 
inflammations des y e u x , ôc pour tem- 
perer facrim onie des ereiipeles, ôc 
pour niondifîer les playes ôc vlceres*

Le premier efpric qui fore après le 
phlegme , eft très diurecique ôc incififj 
èc eft fore en vfage dans les fièvres chau*  ̂
des ôc malignes 3 il redonne Tappetic, 
ÔC ouure toutes obftrudions : ià dofe 
s augmente ou diminue, fuiuant lagrée- 
menc de fon acidicé , moindre ou plus 
grande, s’accommodant au gouft du ma­
lade.

L e  dernier efpric eft appellé impro­
prement huile de vitriol, Ôc ce neft que 
la partie la plus pefante ôc cauftique de 
Tefpi'ic acide 3 O n s’en fert principale-» 
ment pour diflbudre les mecaux Ôc mi­
néraux«



Sel fix e  de Vitriol.

MEttez dans vne terrine ce qui re­
fte dans la cornue après la diftil- 

lacion, qui fera vne maftè noire comme 
charbon, verfez par dciTus peu à peu de 
leau  de p lu ye, ie dis peu à peu, parce 
que cette maiTe, Ci elle n ’a efté quelque 
temps expofée à l’à i r , fait au fortir de 
la cornue, de meftne que la chaux viuej 
Continuez de verfer de leau par deifus, 
iufqu’à ce quelle fumage de cinq ou 
lîx d o ig ts , puis mettez la terrine à di­
gerer fur le fable chaud durant fept ou 
huit h eu res, remuant fouuant la ma­
tiere pour aider à la diiîblution du fel, 
puis filtrez &  euaporez la diifolutioa 
iufqu'à la pellicule , &c la criftalifezj 
verlez 6c criftalifez Teau qui furnagera 
les premiers criftaux , 6c continuez à 
euaporer 6c çriftalifer iufqu’à ce que 
tout foit criftalifé. Les criftaux font à 
l’abord rougeaftres, mais eftans fechez 
6c mis en poudre > ils font blancs com­
me de la neige. C e  fel approche les ef­
fets du Vitriol vo m itif, mais fa dofe
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eft moindre, 6c n c ft  que depuis huit 
iufqu'à vingt grains.

O n peutacheuer d cdulcorer la terre 
qui refte dans la filtration, 6c s’en feruir 
feurement pour arrefter le  ftux immo­
déré du bas ventre , contre le crache­
ment du fa n g , pour deÎTécher 6c cica- 
trifer les playes 6c vleeres, 6c mefmes 
pour mêler dans les onguens 6c empla- 
ftres ftiptiqucs.

Soulphte de Vitr'iol

MEttez dans vne cucurbite de 
verre deux liures de Vitriol pu­
rifié , 6c vne liure de limaille d’acier 

mêlez enfem ble, verfez par deflus du 
vinaigre diftillé, infqu’à l’eminence d vn 
bon d o ig t , mettez vn alambic fur la 
cucurbite, 6c la placés ilir ie fable chaud, 
luy adaptant vn  recipient , 6c donnez 
petit feu au commencement, pour faire 
monter peu à peu toute rhumidité,puis 
augmentez le feu de degré en degré, 
iufqu à faire rougir le fable : Le  vaifteau 
eftant refro id i, puluerifez fubtilement 
ce qui reftera au fonds de ia cucurbite^
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&  le digérez dans vn matras, auec de 
nouueau vinaigre diftillé,furnageam de 
trois oy quatre doigts la m atiere, au  
bain Marie durant trois iours, vous trou­

uerez le menftruë coloré, lequel vous 
verferez par inclination, &  remettrez 
de nouueau vinaigre fur la m atiere, 6c 
digererez de nouueau, &  verferez par 
inclination, &  reïtererez la mefme ope- 
ration iufqn’à ce que le vinaigre ne fe 
colore plus î Alors filtrez toute la li­
queur em preinte, verfez par deifus 
de bon huille de tartre , iufques à ce 
qu il y en aye aftèz pour faire précipiter 
au fonds tout le foulphredu Vitriol, le­
quel vous edulcorerez bien enfuitte 
auec de l’eau tied e , puis le fécherez. 
C ’eft vn  bon remede pour l’afthme & 
pour les maladies de poiclrinc : fa dofe 
eft depuis cinq iufques à douze grains, 
dans quelque conferue ou tablette pe- 
¿lorale.

Il y en a qui cn font vn laudanum fans 
opium , auquel ils preferent ce remede, 
mais Texperience nous fait voir la diftè- 
rence des effets de ce ibuiphre, d’auec 
ceux de l’opium deuëment preparé.
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Cnjtal de Roche,

I E C i'ifta l ,  &  generalement toutes 
^ le s  p ierres, tant prccieufes&  dia­

phanes, que communes &  opaques, 
font des corps durs indudibles, 
coagulez &  endurcis par la force action 
dVn cfpric falin lapidifîque. La diuer- 
lltéde leur couleur, dureté &  pureté, 
ne prouient que de la difference des 
matrices où la nature les produit. Mais 
noilre deifein eftant de monftrer prin­
cipalement leurpreparation, nous enfei- 
gnerons celle du criftal de roche, laquel­
le feruira pour les autres pierres de 
mefme nature.

Tetntme de Crifiat.

ï
'Aites rougir du Criftal entre les 
charbonsardents &  Tefteignez dans 

vne baffine pleine d’e au , dans laquelle 
il fe brifera , en forte qu’il pourra eftre 
mis facilement en poudre impalpable,
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de laquelle vous prendrez quatre onces 
6c vne liure de fel de tarcre purifié , 6c 
les ayant meflez enfemble , les mettrez 
daui vn grand creufet, couuert de fon 
couuercie, duquel les deux tiers foyent 
vuides) placez le fur vn rondeau au four­
neau à ven t, 6c donnez petit feu au 
commencement s de peur que la matie­
re s enflant, ne forte du creufet, mais 
lors qu’elle commencera à s’abbaiifer, 
augmentez peu à peu le fe u , iufqu’à la 
derniere violence, èc le continuez iuf­
qu’à ce que la matiere fe mette en fonce 
claire comme de llim le , 6c quelle foit 
deuenuë tranfparante comme verre, ce 
qui fe connoiftra en introduifant dans 
la matiere, vne petite verge de fe r , à 
laquelle s’en attachera quelque petite 
portion, qui pourra feruir d’efpreuuei 
Et lors qu’elle fera bien diaphane, iecccz 
la dans vn mortier chaud, 6c elle fecon- 
gelera incontinent : mettez la en pou­
dre tandis quelle fera encore chaude, 
6c partagez cette poudre en deux por­
tions, éc mettez en vne moitié toute 
chaude dans vn matras bien net fec & 
chauffé , 6c verfez par dcifus peu à pea
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de bon eipric de vin bien rectifié iufqu’à 
lemicnce de quatre doigts, puis met­
tez par deillis vn aucre matras pour fai­
re vn vaiifeau de reix:ontre 5 lutez-en 
bien les jointures, &  faices digerer fur 
le fable chaud » en forte que Tefprit du 
vin frcmiife coritinuellement durant 
trois ou quacre iours &  autant de nuits; 
L  efprit de vin fe chargera de teinture, 
de l’ayant verfé par inclination en re­
mettrez de nouueau fur la matiere, pro­
cédant comme auparauant, ÔC conti­
nuant, d’en mettre de nouueau, di­
gerer &  verfer par inclination, iufqu’à 
ce que l’efprit ne fe colore plus : Filerez 
alors toutes les teintures, ôC les faites 
diftiller au bain Marie dans vne cucur­
bice auec fon alambic de verre , ôc en 
retirez les trois quarts, ôc fe fera de bon 
eipric de vin comme auparauant, ôc la 
teinture rouge reftera dans la cucurbi­
te, laquelle il faut loger dans vne phio­
le, ôc la bien boucher.

Nocez que cecte teincure fè fait mieux 
il on prend des cailloux de riuiere, qui 
fonc colorez au dedans de veines rou­
ges , verdaftres ôc bleues, fvne ôc 1 auT
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tre de ces teintures ouurent toutes les 
obftrudions du corps : on sen peut 
feruir dans les maladies mélancoliques 
&  hypocondriaques, pour l’hydropifie 
&  pour le fcorbut : la doie efl: depuis dix 
gouttes iufques à trente, dans du vin 
blanc 5 ou dans quelque autre liqueur, 
&  en continuer iVfage.

Lîc[uei4r de CriJlaL

MEttez lautre partie de voilrc 
verre de Criftal diiîblnble, k  

quelle vous auez referuée dans vne 
efcuelle de verre, &  Texpofez à la caue, 
ou autre lieu humide,&  en peu de ioim 
clic fe refoudra en liqueur, laquelle 
eftant filtrée par le papier gris, fera 
claire comme eau de roche j Cette li­
queur eft tres-diuretique , donnée de­
puis vingt iufques à trente gouttes, dans 
quelque eau ou decodion conuenable.

Notez que fi on metfur cette liqueur 
quelque eiprit acide corrofif, ils fe con- 
uertiront enfemble en vn moment en 
vne mafife féche 6c aiïèz dure.



Magifiere de Crifial.

P R enez vne partie de la liqueur fuf- 
dite , &; mettez-la dans vne cucur­

bice , auec cinq ou iix fois autant d eau 
de pluye diftillée, puis verfez par deiFus 
peu à peu , 6c goutte à goutte de bon 
eiprit de nitre : C ét efprit caufe vne 
grande ébulition, parce qu’il agit fur 
la partie Ialine, contenue dans cette 
liqueur, &  en mefme temps le fel par 
vne readion fc joint auec l’efpric en 
luy oflant fa corroiion j de forte que la 
fubilance du criilal fe precipite au fonds 
en poudre legere 6c blanche comme de 
la n e ig e , laquelle il fauc bien cdulcorer 
6c fécher.

C e  M agiÎlere c il fort propre à  for­
tifier l’e ilom ach, ayant la vertu de dé­
truire l’acidité des hum eurs, 6£ de les 
adoucir 6c empefcher leur cfFerucf- 
cenfe , qui caufe lo re x ic j O n  en prenc 
vne dragme dans du vin après le repas.

N otez que iî vous faites éuaporcr 6c 
criilalifcr la premiere 6c feconde lo­
tion de cette poudre, vous en tirerez
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de cres-beau ôc bon falpétre., proucnant 
de la recorporifîcation de fon cfpric auec 
le fel alkali du carcre.

C H A P .  X V I I .

P «  Cora/.

I
L  y  a plufieurs forces de Coraux, 
différents encre eux en couleur 8c 

dureté , de tous lefquels le rouge efl le 
m eilleur, lequel il fauc choifîr biçn rou.̂  
ge Ôc bien com p are  ÔC reluifant : On le 
prepare diuerfem ent, ôc fes prepara­
tions peuuenc feruir de modelle pour 
celles des p erles, pierres d’Efcreuiifes, 
Ôc leurs femblables. Nous fommcs 
pourtant obligé dauercir, qu’on doic 
efperer de meilleurs effets de ces for­
tes de p ierres, reduices fimplemencen ' 
poudre impal pable fur le porphyre, que 
lors quelles ont efté corrodées par des 
efprits acides, Ôc précipitées par des 
fels : C ar la nature fçait fort bien faire 
d’elle-mefme , ces forces de diftblu- 

tions dans le corps humain > Ec comme
les



L i .v r e  S e c o n d .  1 5 7  

les efprits acides perdent leur acidic4 
&c sadouciirenc en agiifant fur ces 
corps, on doit eftre perfuadé que la 
nature faic la mefme opération dans 
nos eftom acs, lors quils font chargez 
d’acide , lequel eft la caufe occaiion^ 
nelle de beaucoup de maladies.

I
Sel de Coral.

E  Coral eftant vn  corps moins 
^dur que n eft le c rifta l, n'a beibin 

ny de calcination ny d’extindion com­
me le caillou, car tout auffi-coft.quon 
le met au feu il blanchit &  perd fa 
belle teinture, qui eft tres-volatile, 6c 
qui conftituë vne partie de ces belles 
proprietez vertus : A in ii il fe fauc 
contenter de le reduire en alchool ou 
poudre, &  en prendre quatre onces 
les mettre dans vn  matras aiTez grand, 
Sc verfer par deifus de tres-bon vinai­
gre diftillé , iufques à l’eminence de 
quatre doigts î II fe fera à Tabord vne 
grande ébullition, par l'adion du vi­
naigre diftillé , 6c par la réad ion  du 
coral, ce ft pourquoy il eft neceiIairc

R
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que le matras foie grand pour n’en rien 
perdre. L  a d io a  eftant ceftee, placez le 
matras furie fable chaud durant vingt- 
quatre heures, au bout defquelles vous 
trouuerezle vinaigre changé en vne li­
queur prefque iniîpide , fon acidité 
ayant efté deftruite dans fon adion fur 
le  Cfc/ral j verfez cette liqueur par in­
clination dans quelque vaiiTeau , &  re- 
uerfez de nouueau vinaigre diftillé fut 
le coral , &  rcïterez la mefme opera­
tion qu’auparauant iufques à ce (]ue 
le coral foit comme tout diftbut, & 
qu il ne refte au fonds qu vneterreftricé 
indiftbluble en petite quantité : Mêlez 
alors vos diftblutions, 6c les filtrez pat 
le  papier g r is , 6c les faites éuaporer aa 
bain Marie dans vne cucurbite de verre 
iufques à iîccité.

O n attribue au fel de coral la vertu 
de purifier la mafte du fa n g , &  on le 

• donne dans les maladies caufées de 
la malancolie : Sa dofe eft depuis Îii 
iufques à vingt grains, dans quelque li­
queur conuenable.



Magtfiere de cord.

D IiToIuez le co ra l ,  comme nous 
venons de d ire , aucs le vinaigre 

diftillé J 5c au lieu d’éuaporer la diftb- 
lucion 5 inftillez par deftus goutte à 
goutte de bonne huile de“ tartre faite 
par deffaillance, &  vous verrez incon­
tinent le coral fe précipiter au fonds de 
la liqueur, en poudre tres-blanche, 
laquelle il fauc édulcorer par'plufieurs 
lotions : O n s’en ferc auiîî aux mefmes 
vfages que du iè l , mais comme il opé­
ré auec moins de force , fa dofe en eft 
plus grande Sc on le donne iufques à 
vne dragme.

'Teinture de Coral.

BEaucoup de : perfonnes s’im agi­
nent de fçauoir tirer la teinture 

du coral, &  prefque tous les Autheurs 
cn ont donné des preparacions, auifi 
véritables que les fables d ï fo p e  : C ar 
plufieurs onc voulu tirer cecte teincure 
auec lefpric de bois de chefne , de

R  ij
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gayac, & c. D ’autres auec I’efpritdela 
froufte de pain , femblables j Ec 
ayans mis fur le coral en digeftion c« j 
menftruës , ( lefquels red iiicz font ■ 
clairs comme de l’eau ) parce qu’ils 
s’exaltent: dans la digeftion , par le 
moyen d’vn fel volatil fulphuré lequd 
ils contiennent , voyans la couleur 
rouge dans ledit m enftruë, fans con- 
fiderer que la digeftion luy auroit don­
n é cette couleur , auiîi bien eftant feul 
&  fans coral, comme furie coral, ont 
pris l’ombre pour le corp s, 6c vne tein­
ture eftrangere pour celle du çorà 
D ’autres s’amufent à calciner le coral 
feul ou auec addition de falpetre , mais 
le  coral deuenant blanc , &  perdant fî 
teinture, à la moindre chaleur du feu, 
ceux-là ne tiennent rie n , 6c cependant 
n e  laiiîent pas de mettre fur ce corps 
de bon efprit de vin , lequel par la di- 
geftion ôc iayde du fel fixe du nitre, 
auec lequel le coral a efté calciné, s’ex­
alte ôc deuient rouge , comme la tein­
ture du fel de tartre. Par tels ou fem­
blables moyens on s’imagine d’obtenir 
la veritable teinture de coral, à la-
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quelle on attribue fans raifon des effets 
furprenans. le  pourrois encore donner 
pluiieurs exem ples, pour empefcher le 
Lecteur de s’arrefter à pluiieurs recep­
tes ridicules > mais ie me contente de 
ce mot en paiïànt : Ec comme ie nay 
precendu imecrre aucune preparation 
dans ce pecit Traité , de laqueke ie 
n’aye faic lexperience de ma propïc 
main , ie donneray la façon dVne tein­
ture de coral qui me femble raifonnable 
&  veritable.

Prenez quatre onces de beau cOral 
ro u ge, que vous metrez en poudre 
fubcile, &  mêlerez auec autant de fel 
arm oniac, fublimé par trois fois aueC 
le fel decrepité, comme nous auons 
enfeigné au Chapitre du fel armoniac: 
mettez ce mélange dans vne petite 
cucurbite, auec fon alam bic, placez- 
là fur vn petit fourneau à fab le , &  luy 
adaptez vn recip ient, lutez bien les 
jointures des vaiiïèaux , ôc donnez pe­
tit feu au com m encem ent, l’augmen­
tant peu à peu , vous verrez première­
ment monter vn efprit volatil vrineu^t,- 
qui le détachera du fel fixe marin , le- '

R  iij
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quel les fleurs du Tel armoniac conte- 
n o ien t, &  lequel fel fixe fe joint 6c 
s’incorpore auec la fubftancè terreftre 
du corail 5 Apres que céc efpric volatil 

qui eft en pecice quancicé fera monté 
éc pafte dans le recipient i vous verrez 
monter des fleurs, lefquelles s’atta­
cheront à l’alam bic, 6c à la partie fu­

perieure de la cucurbice, lefquelles fe­
ront colorées de diuerfes couleurs, com­

m e rouge J verc, bleu , 6c tres^agreables 
à laveuc , 6cconciennencen elles la ve­
ricable teinture du corail > La  partie 
terreftre du corail demeurera blanche 
comme neige au fonds de la cucurbite 
auec le fel fixe m arin , lequel les fleurs 
du fel armoniac concenoienc : Conti­
nuez le feu modéré ( car il ne fauc pas 
grande chaleur à cecce operacion ) iuf­
qu’à ce qu’il ne monce plus rien : Toute 
l’opération fe peuc faire en peu d’heu­

res : Laiftèz alors refroidir les vaiiIèaux, 
&  amaftèz foigneufemenc ce qui eftfu- 
b lim é , 6c le mctcez dans vn macras, 
verfanc par deflus de bon efpric de vin 
iufqu’à l’eminence de quacre doigts, 

digerez-le quelques iours dans le bain
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M arie, il fc chargera dVne teinture 
trcs-rouge, &  priuerales fleurs de tou­
tes les belles couleurs qu’elles auoienc 
auparauant, car elles demeureront au 
fonds du matras b lanches, comme les 
fleurs du fel armoniac : Filtrez la tein­
ture , &. en tirez les trois quarts par la -  
lambic dans le bain M a rie , &  la tein­
ture refl;era parfaite au fonds de la 
cucurbite, laquelle il fauc garder dans 
vne phiole bien bouchée.

C  e il vn  fouuerain remede pour cor­
roborer les vifceres, endefopilant il pu­
rifie le fang par les fueurs Sc vrines : Sa 
dofe e il depuis fix iufqu’à vingc*qùacre 
gouttes dans quelque liqueur conue- 
nabla

Autre teinture àe tord,

L a  teinture de coral que nous ex- 
pofons icy e il en vfage parmy 

quantité de perfonnes, quoy que 
ce ne foit pas vne veritable teinture de 
coral, mais plutoil vne exaltation du 
foulphre contenue dans I’c fpritde vin 
qui fert de m enilruë, ôcqui e il exaké

R  iiij
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pluftoft par le fel fixe du nitre auec le­
quel on calcine le coral , que par la 
teinture, qui reiîde dans le coral, nous 
ne laiflèrons pas d’en donner la defcri­
ption.

H faut prendre vne liure dé bon co­
ral rouge puluerifé , 8c deux liures de 
falpétre purifié , mêler le tout enfem­
ble en le broyant dans vn m ortier, puis 
mettre ce mélange dans vn  pot de terre 
capable de reiifter au fe u , placer le po: 
dans vn fourneau à vent entre le char­
bon , qu’il faut allumer doucement au 
commencement , afin que la matiere 
s echauiFe peu à peu 6c que la violence 
du feu d ’abord ne faiïè caiïèr le pot 3 mais 
eftant bien rouge il faut continuer vn 
feu aiîez violent l’efpace de fix à huit 
heures, puis laiiîèr refroidir le vaiiîèau 
6c le rom pre, 6c puluerifer la maife qui 
s’y  trouuera, laquelle fera blanche com­
m e neige, qu’on mettra dans vn matras 
à col long, 6c on y verfcra de bon eiprit 
de vin à l’eminence de quatre doigts, 6c 
on mettra le matras à digérer dans le 
fable chaud l’efpace de deux iours, pen­
dant lefquels I’cipnc de vin fe chargera



<1 vne teinture rouge , laquelle il faut 
verfer , &  remettre de nouueau cfpric 
de vin, continuer ia digeilion fur ie fa­
ble cliaud 5 puis le verfer &  en remet­
tre d’autre , iufques à ce que l’eipric 
de vin ne tire plus de teinture : Lors 
prenez toutes les teintures enfemble, 
&  les mettez dans vne cucurbice de 
verre auec fon alambic bien luté , ÔC 
en diftillez tout l’efpric de vin par vne 
tres-lente chaleur , il vous reftera àu 
fonds vn fel jaunaftre, tiranc fur le rou­
g e , d vn  gouft lixiuial. L ’efpric d e v in  
qu’on a retiré par la diftillation peut 
eftre gardé pour le mefme ou pour d au­
tres vfagesjmais le fet qui refte au fonds 
de la cucurbite, doit eftre mis à la caue 
auec la cucurbite découuerte : le fei 
rougeâtre fe refoudra par i’attraétion de 
l’humidité en liqueur rou ge, laquelle 
il fauc garder dans vne phiole pour 
IVfage, lequel eft cel i H faut prendre 
deux liures de bon vin d’E fpagne, ÔC 
vne once de ladite liq ueur, les mélec 
dansvn vaiifeau de verre bien bouché, 
ôc les laiifer enfemble en vn lieu froid 
lefpac^ de huid  iours j le vin  d’Efpa-
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gne i qui a efté blanc fera deuenu roû  
ge comme du fang.

O n donne de cette teinture pour pu- 
rifier la inaiFe du fa n g , pour l’cpylepfie, 
pour fortifier le ftom ac, &  pour le net­
toyer des vifcofttez, depuis vne demie 
cuillerée iufques à vne bonne grande 
cueillerée le matin à ieu n , ô£ on en 
continue IVfage.

C H A P I T R E  X V I I I .  

De la  chaux <viue^

I A  chaux viue faite des cailloux oa 
'pierres communes, par vne calci­

nation cornue &  pratiquée mefmes 
par les Payfans, fournit pour l’exte- 
rieur quelques rem edes, &  entr autres 
Teau, à laquelle on a donné le nom de 
Phagedeniqu e, ÔC le fel ou pierre cau- 
ft iq u e , lefquels nous defcrirons, fans 
nous arrefter à quantité d’autres pre­
parations , bien ou mal fondées 6c peu 
vfitéesi



Em  Phagedem^ue,

PR enez deux liures de bonne chaux 
viuc > bien calcinée ôc nouuelle- 

ment faite , mettez-là dans vne grande 
terrine, Ôc verfez par deifus peu à peu 
dix liures d’eau de p lu ye , ôcîesla iiicz  
enfemble durant deux io u rs , en  les 
remuant fou u en t, puis laiiiez bien 
raifeoir la chaux , ôc verfez par inclina­
tion Teau qui furnagera, ôc la filtrez,ôc 
la mettez dans vne grande bôuteille de 
verre , Ôc y adjoutez vne once de fu­
blimé corrofif en poudre, lequel fe 
changera de blanc en jaune, ôcdefcen- 
dra au fonds du vaiiîeau : L ’eau eilanc 
raiîîfe, vous vous en pourrez feruir, 
tant pour mondifier les playes ôc vlce­
res , que pour en confumer les fuper­
fluitez , ôc principalement pour la gan­
g re n e , ôc en ce cas le  C hirurgien ex­
pert y  peut adjouiler fur l’heure vn  

quart ou vn tiers d’efprit de vin 5 on 
peut obferuer la mefme chofe pour les 
maladies des yeu x , ôc on la peut tem ­
pérer auec des eaux appropriées, ÔC
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quelquefois aucc de l’eau de pluye j 
fclon la connoiiîànce qu’il en aura : La 
chanx qui a refté dans la terrin e , peut 
eftre bien edulcorée, feicliée , ÔC gar­
dée pour tous les maux externes, qui 
ont befoin de deificcation.

Pierre Cmßique.

PR enez vne liure de chaux v iu e , gc 
deux liures de cendres grauellécs, 

mettez les enfemble en poudre, 6c les 
calcinez dans vn  pot propre au fout 
d’vn  potier , puis auec luffifante quan­
tité deau  de fontaine ou de riuiere 
faices cn lexiue, laquelle vous ferez 
éuaporer iufques à iîcc ité , Ô£ il vous 
reftera vn  fel très a c re , lequel vous 
mettrez dans vn bon creu fet, ÔC ferez 
foudre au fourneau à v e n t, ôc dés qu’il 
fera bien cn fufion, le ietterez dans vne 
baiîîne, de mefme que l’on iette le cri- 
ftal minerai i Ôc le romprez en fuite en 
petits m orceaux, tandis qu’il eft encore 
ch au d , ôc les mettez dans des phiolcs 
bien bouchées auec de la cire 5 car aih 
trement ces pierres fe liquifîcnt, par
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Tattradion de rhum iditc de lair. L V - 
fage de cette pierre caufiique e il trop 
connu pour nous y arrefter.

C H A P .  X I X .

De ÎArceniç.

L’Arcenic eft vn minerai fuligineux 
ÔC inflammable en partie, comme 

le foulphre commun : Il y en a de trois 
fortes, le premier eft le blanc , qui re­
tient le nom d’Arcenic j le fécond eft 
le iau n e, nommé Orpiment j le troi- 
iieime eft ro u ge , nommé R ea lg ar, ou 
Sandaraque 5 leur preparation n eft pas 
diftèrente, ôc celle du blanc nous iuf- 
iîra. Les principales preparations de 
ce m inerai, font le regule, l’huile cau- 
Îlique , la liqueur, &  la poudre fixe, 
defquelles on fe fert auec heureux fuc­
cez pour le dehors, fie mefmes quel­
ques-vns ofent s’en feruir intérieure­
ment , ce que ie ne confeille p o in t, 
puis que la nacure nous fournit aflez 

d’autres remedes moins dangereux ôç 
plus afteurez.
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Regule â'Arcenic ou d'O rfim nt.

PS
erifez vne liure d’Arccnic ou 

d’Orpim ent, auec fix onces de cen­
dres grauellées, 6c les mêlez auec vne 

liure de fauon m o l, 6c les mettez dans 
vn creulec a iïèz . grand , lequel vous 
couurirez dVn autre creufet perce par 
le c u l , afín que les vapeurs veneneufes 
puiiîent fortir ; placez le creufet dans 
vn fourneau à v e n t , 6c donnez petit feu 
au commencement, l’augmentant peu à 
)cu , iufques à faire fondre ia matierej 
aquelle eflant en belle fu iio n , vous 

jetterez dans vn cornet de f e r , chauffé 
ÔC graiiTé de c ire , ôc la laiiïèrez refroidir, 
vous trouuerez vn petic regule au fonds 
qui aura prefque le grain comme celuy 
de l’Antim oine.

Huille ou ligueur corrojîue de tAnenic.

PVluerifez parties égales de rcgule 
 ̂ d’A rce n ic , 6c de fublimé corrofif, 

&  les mettez dans vne petite cornue, &  
la placez au fable, Ôc donnez fèu gra-
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duéj &  en faîtes diftüler la liqueur gotn- 
meufe, laquelle fortira comme le beur­
re d’Antîmoine : Cecte liqueur a auiïi 
les mefmes proprietez j mais elle eft 
bien plus violence que celle de fA n ci- 
moinc : lors que la liqueur bucireufe 
fera m ontée, changez de recipient, 6c 
pouifez vn  peu le feu, pour faire monter 
le M ercure, lequel fortira v if  6c cou­
lant dans le recipient, car les efprics, le f  
quels le tenoient auparauant en la for­
me dVn fel criftalin . fon t quiccé pour 
s attacher au régulé d’Arcenic.

Liqueur fix e  dArcenic.

PVluerifez Sc mêlez enfemble vne 
liure d’A rcenic , ÔC trois liures de 

falpétre, 6c les faites fondre dans vn  o a  
plufieurs grands creufets, defquels les 
deux tiers doiuent demeurez vuides, 
à caufe de la grande ébulicion î c’eft 

pourquoy il fauc que le feu foie modéré 
au com m encem ent, 6c durant vne pu 
deux heures j mais dés que l’ébulicion 
ceifera, augmentez le fe u , ôcle conti­
nuez , iufques à ce que la maciere ne
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icctc plus de fumée , ôc qu’elle foit 
coiilante comme de l’huile dans le 
fonds du- cireufet : Alors vous la jette­
rez dans vn  mortier chauffé , ôc lors 
quelle commencera à fe refroidir pul- 
u erifez-là , ÔC l’expofez à fa ir  humide 
>ourla faire refoudre en liqueur, laquel- 
e vous filtrerez ôC conferuerez dans vne 
phiole. O n s’en fert contre les vleeres 
m alins, veroliques, chancreux Ôc fiftu- 
leu x , ôc on la tempere auec des eaux 
appropriées, pour diminuer fa force.

C H A P I T R E .  X X . 

D «  Sotilfhre.

I
E  foulphre efl: vne refine, ou graif- 
.✓ fe  terreftre , meftée dVn fel acide 

vitriolique : I l y en a de deux fortes, 
le premier eft celuy qu on appelle vif, 
lequel on laifte tel qu’il vient des en­
trailles de la terre \ Le  fécond eft le 
foulphre commun iaune a lequel fc tire 
du premier par la fu fio n , ou bien des 
eaux minerales, defquelles on le fepare

par
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par réuaporation de Tliumidité. I l le 
faut choiiir en petits canon s, tkant de 
jaur^e fur le v e rt , com pade , 8c lequel 
eftant a llu m é, jette vne flamme d’vn  
beau bien cla ir, fans s éteindre , &: fajas 
fans laifler aucune terreih'ité. Son vfa­
ge intérieur principal cft pour la gueri- 
fon des maladies de la poiélrine : on s en 
fert auffi contre la p efte , parce qu il r ^  
iîfte à la pourriture:Onis en fert auffi ex­
térieurement pour refoudre les tumeurs, 
èc pour guérir la g a ile , les dartres, Ôc 
autres maux de dehors. O n  le prepare 
diuerfement.

Fleurs de Soulfhre,

A Y c z  vne cucurbite de bonne ter­
re, placez-la au fourneau à feu ou- 

uei't , en forte toutesfois qu’elle foit 
bien eriuironnée de lut ôc de brique, ôc 
que le feu ne puiife paroiftre ny refpirer 
parle haut, que par les quacre trous ou 
regiftres, mais ü faut que le col de la 
cucurbice foit hors du fourneau : fai­
tes petit feu au com m cncem enc, pour 
chauffer peu à peu le fonds de la cucut'-

S
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bite : puis mettez dans icclle demie 
liure de foulphre en poudre, 6c adapter 
incontinent vn  alambic fur la cucurbi­
te /ans le kiter , 6c augmentez le feu 
d’vn degré i Et lors que vous verrez que 
lalam bic commence à fe charger de 
fle u rs , foyez foigneux d’entretenir le 
feu au mefme e fta t , parce que fi le feu 
efl: trop fort i le foulphre déjà fublimé 
fe  fond 6c coule en bas, 6c iî le feu n eft 
pas fuffîfant , les fleurs ne fe pourront 
fublim er5 lors que lalam bic fera fufii- 
famment chargé de fleu rs, ofl:ez4e ,&  
fubftituez en mefme temps vn autre à 
fa p k c e , 6c amaiTez les fleurs pour vui- 
der çét alambic 6c le tenir tout preft 
pour fubfliituer à l’autre dés qu’il fera 
chargé de fleurs j 6c lors que vous iu- 
gerez que la demie liure de foulphre 
pourra efl:re prefque fublimée , adjoii- 
ilez  vne autre demie liure de foulphre 
dans la cucurbite, 6c continuez l opé­
ration auec vn feu régulier , cn chan­
geant de temps en temps l’alarribic, ra- 
mafl^nt les fleurs, 6c remettant de nou- 
ueau foulphre dans la cucurbite, iuf- 
gues à ce que vous ayez fufGfamment '
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des fleurs : Ec concinucz le feu iufqu a 
ce qu’il ne refte dans l’alambic autre 
chofe qu vne bien pecice qiiancicé de 
terre legere j N otez que tout le foui- 
phrc monte en fleurs fans feparation 
d’aucune fubftance, excepté vne terre 
legere, mais en petite quantité>de force 
que cette fublimation n’eft pas propre­
m ent vne purification , mais vi>e raré­
faction , par laquelle le  foulphre eft 

diuifé en tres-pctitcs parcelles, plus 
diftbluble dans fes m enftruës, plus ai- 
fée à meler dans les compofitions : êc 
plus propre aux vfages pour les mala­
dies de poidrine. L a  dofe des fleurs 
eft depuis dix iufqu’à quararîte grains, 
dans quelque œ u f fra is , tablette , opia­
te, extraie, ou conferue.

acide du Soidfhre.

La  plufparc de ceux quî fe mêlent 
de quelques operations C hym i­

ques s’imaginent de pouuoir tirer l’ef- 
prit acide, du foulphre, non feulement 
en grande quantité , mais auiîî au e c^ - 
cilité , 6c cela par diuers inftrumens,

S i j



T r a i t e 'DE l a  C h y m i e , 

qu’ils ont inuenté chacun en particu­
lier 5 M ais lors qu’on examine bien 
leur prétendu efprit ac id e , on troune 
que ce n cft que phlegme , ou bien vn 
çipric de foulphre-fait auec du falpétre: 
L a  veritable è i la plus facile methode 
cft telle :

A yez vne grande terrine de grais 
bien cuitte, au milieu de laquelle vous 
metrez vne petite efcuelle renuerfee 
de ia mefme terre , &  fur celle-là vne 
autre efcuelle plus grande, qui foit d’vne 
bonne terre, propre à refifter au feu, 
dans laquelle i y aye vne liure de foul­
phre fondu » mettez dans ce foulphre 
des charbons ardents de liege pour l’en­
flam m er, &  couurez la terrine; d'vne 
cloche de verre qui foit fufpenduë par 
vne co rd e , ou qui foit fouftenuë par 
trois crochets de verre 5 car il ne faut pas 
que le bord de la cloche touche immé­
diatement la terrine, mais il faut qu ily 
aye tout autour vne diftance refpaif- 
feurdVn doigt, afin que le foulphre piiif- 
fe toufiours bruflcr fans sefteindre, & 
que les fumées fuÜgineufes du foulphre 

fe puiiïènt exhaler, tandis que le fel aci-
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tjb fpirkueux du foulphre m onte, &  fe 
refoluant en liqueur, s'accache à la clo­
che, &  tombe en fuitte goutte à goucte> 
dans la terrine. L e  foulphre eftanc 
confume , il en fauc remettre d’autres, 
6c continuer iufqu’à ce qu’on en aura 
vne fuffifante quantité. Nottcz qu’il 
faut humeder lâ  cloche au commen­
cement , 6c faire cette operation eri 
temps humide, 6c ii Ton peut fous 
les deux equinoxes. Les proprietez de 
cét efpric, ne font pas différentes de 
celles de Tefprit de vitriol j Quelques- 
vns le croyent plus fpeeifique contre 
l’afthirie, 6c les maladies de poidrine^ 
6c mefme contre la pefte : On le don­
ne dans les iuleps, ou autres liquctirs^ 
iufqu’à vne agreable acidité.

Laici où Mdgijiere àe Soulfhre:
i

P Renez quatre onces de fleurs dé 
foulphre , douze onces de fel de 

Éartre, 6c iîx iiures d’eau de pluye^ 
mettez lé tout dans vn pot de g fa is , &: 
ie faites boüillir au fourneau de fatie 
durant cinq ou (ix heures, pendant lefr

S Iij
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quelles le foulphre fc diiîbudra, &; 
liqueur deuiendra rouge j filtrez la 
chaudem ent, m eflez encore auec ce 
qui aura efté filtré cinq ou iix liures 
d’eau , puis verfez par deftus peu à peu 
du bon vinaigre d iftillé , ou à fa place 
quelque autre acide j L a  liqueur fe 
conuertira touc auiîî-toft en la id , & 

le magiftere du foulphre fe précipitera 
peu à peu au fonds du vaiflèau : Vcr  ̂
iez par inclination îa liqueur qui fur­
nagera) 6c edulcorez la poudre par 
plufieurs lotions auec eau tiede , puis 
Ja feichez 6c conferuez-

L  vfage de ce magiftere eft fembla- 
ble à celuy des fleurs, mais la dofe en 
eft moindre j à caufe qu’il eft plus oii- 

u e rt , 6c cinq grains de cette poudre 
font plus t]ue dix grains de fleurs, & 
dix grains de fleurs font plus que vingt 
grains de foulphre commun.

'Baume de Soulphre.

MEttez dans vn matras deux on­
ces de fleurs de foulphre, & 

verfez par deftus huit onces d’huilede
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Tlierebentine bien rectifié > placez le 
macras dans le fa b le , de donnez petit 
feu au comméncemenc j laugmcncanc 
peu à peu, iufques k ce que le foulphre 
foie dilibut, ce qui arriue dans quatre 
ou cinq heures , dans vne chaleur af- 
fez moderée : L ’huile de Therebentine 
fe chargera de couleur de rubis, &  dif- 
foudra tout le foulphre î Mais en laif- 
fanc refroidir le vaiiTeau , vne partie 
du foulphre, que Thuile ne peut tenic 
en forme liq u id e , fe recorporifie ou fe 
congele : Il faut verfer ce qui efl: clair 6c 
rouge dans vne phiole, la b ien boucher 
&  le garder.

C e  baume guérit les vlceres des 
poulmons , il efl: bon contre la pefl:e, 
de contre toutes les maladies conta- 
g ieufes, tant pour les guérir que pouc 
s en preferuer } Sa dofe efl: depuis cinq 
iufques à quinze gouttes dans quelque 
liqueur conuenable. O n peut faire vn  
excellent baume pour lexterieur , eti 
fe feruant de Thuile de lin k la place de 
l’huile de T h ereb en tin e , de ce baume 
n a pas fon p are il, tant pour guérir les 

Gontufions, que pour les vlceres , cae
S iiij
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il eft an o d in , 6c addoucit racrinionie 
des humeurs.

C H A P I T R E  X X L

De ÏAm hre gris,

’Am bre gris eft vne efpece de bi- 
.^tum e, venant du fonds de la Mer 

tout liquide 3 mais il fe congele 6c en­
durcit , par ia force de l’efprit coagu- 
iacif du fei de la M er j 6c par les rayons 
du Soleil : O n le trouue ordinairement 
aux riuages de la M er des Indes 5 II 
n 'eft pas toufiours d Vne égale bonté, 
n y  dVne mefme couleur, ce qui pro- 
iiienc des moindres ou plus grandes 
impuretez qu’il a  rencontrées auanc 
fa congélation. L e  meilleur eft dvn 
gris tirant fur le iau n e , dVne odeur 
douce 6c fu au e , 6c fe liquifíant^ aifé­
ment à la chaleur : i’Am bre gris eft vn 
des plus nobles ouurages de la Nature, 
&  n’a pas befoin de grande preparation, 
produifant tel qu ’il eft des grands ef­
fets , tant pour fortifier ie cœur , le -  
ftom ach, 6c le cerueau, que pour re-«
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créer les efprits vitaux 6c animaux.Mais 
la qualité bitumineufe empefchant ià  
facile mixtion auec les liqueurs aqueu- 
fes, on en vient à bouc en reduifant en 
elïence, comme s’enfuie.

Ejfence ¿tAmbre gris.

P Renez deux dragmes de bon Arn- 
bre gris,&  vn fcrupule de bon mufc 

de Leuanc > puluerifez - les bien ôc les 
mettez dans vn  m atras, Ôc verfez par 
deiTus quatre onces de bon efprit d evin , 
adaptez fur ledit matras vn  autre petit 
matras^de rencontre , ôc en lutez bien 
les iointures, ôc les faites digerer durant 
quelques iours dans le fient de Cheual, 
moderemenc ch au d , puis verfez ce qui 
eft clair dans vne ph io le , tandis qu’il eft 
chaud > car cette elTence fe congele, ôc 
fe liqpiiie à la moindre chaleur de la 
main : C ’eft vn  excellent confortatif > il 
augmente la fem ence, ôc rend l’homme 
ôc la femme habiles à la generation j O n 
en prend depuis dix iufques à quinze 
gouttes dans du vin  d’Efpagne, ou dans 
de l’hydromel > ou autres liqueurs.



C H A P .  X X I I .

T>î4f Karahé ou> Succm

L e  Karabé que l’on appelle Ambre 
jaune ou fu cc in , eft vne refîne ou 

bimme fort pur &  bien d ig é ré , qui se- 
coule des veines de la terre dans la Mer 
où il s’endurcit par la force de l’eiprit 
coagulatif du fel de la Mer^ il y en a de 
plufieurs fortes , defquelles le blanc ell 
le  m eilleur, Sc après iceluy ie iaune, & 
après le iaune le noir. O n  s'en ferc en 
poudre fans autre preparation pour les 
catharres, pour les gonorrhées &  pour 
les fleurs blanches 5 Mais eftant réduit 
en huile ôc en fcl volatil, il a pour lors 
des vercus tres-grandes, comme nous 
dirons cy-apres.

Dijlillaiion àu Stéccin.

P R enez trois Imres de fuccin pul- 
uerifé groffierement , mettez - les 

dans vn e cornue aiièz grande j de la-
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quelle la m oidé demeure vu id e , &  la 
placez au fourneau de fable , luy adap­
tant vn grand recip ient, èc en lutez 
exademenc les jointures j D onnez-le 

feu gradué j il en forcira premièrement 
vn phlegme , puis vn  efprit, après vne 
huile èc vn fel volatil meflez confufé­
ment : Augmentez &  continuez le feu 
iufques à ce qu il n e n  forte plus rien, 
puis laiiïez refroidir les vaiiTeaux, &  dé- 
lutez-le recipient? Vous trouuerez dans 
la cornue vne matiere noire en forme 
d afphaltum : Mettez dans le recipient 
enuiron deux liures d eau chaude, èc la -  
gicczbien auec toutes les fubftances qui 
s’y trouuenc, afin que le fel voladlacca- 
ché aux parois du recipienc ou mélé 
dans Thuiîe fe diiiblue dans icelle : V er­
fez en fuicte le couc dans vne phiole, 5c 
feparez l’huile d’auec l’e au , contenant 
en elle Tefpric 6c le fel volatil

RcBificatîon àe Chuile àe Sttccin.

MEflez 6c incorporez Thuîle, fe- 
parée des autres fubftances , 

auec autant de cendres criblées q u i!
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en faut pour labiorber &c pour en faire 
vne maiTe aiTez feiche 5 puis-meccez 
cette maiTe dans vne corn u e, ôc la di- 
ilillez à vn  feu aiTez lent : La  premiere 
huille qui en forcira fera aiTez belle &  
c la ire , Sc Vous la garderez feparemenc 
pour IVfage interne : Continuez &  aug  ̂
mentez le feu peu à p e u , pour faire 
moncer I’iiuile rouge i Ôc lors qu’il ne 
forura plus rien , ceifez le  fe u , 6c gar­
dez les iiuiles à part. La  premiere eft 
excellente contre l’apoplexie, l’epile- 
pfie , la paralyfie, 6c toutes les mala­
dies du cerueau , 6c contre les mala­
dies de la m atrice, 6c contre la reten­
tion de IVrine : Sa dofe eft depuis trois 
iufques à dix gouttes, dans quelque 
liqueur appropriée : L ’iiuile rouge peut 
feruir dans les onguents 6c emplaftres 
elle fortifie les n e r fs , Ôc diiîîpe les tu- 
meurs4 O n en frotte auiïi auec bon fuc-̂  
cez les paralitiques.

SuhlimMion Purification du f d  volatil de 
Succin.

P Renez la liqueur fu fd ite ,  feparee 
de Thuüle , laquelle contient k
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phlegm e, î’efprit Ôc le fel volatil du iuc- 
c i n , filtrez la pour la bien feparer de tou­
te la fubftance h u ilcu fe , ¿c la mettez 
dans vn  macras à long col s Verfez par 
deifus goutte à goutte de bon efprit de 
fe l,lequel caufera vne grande ebullition 
à cauie de l’adion qu’il faic fur le fel 
volatil du fuccin i C ar ce fcl eft appro­
chant de la nature des fels volacils des 
animaux ; Lors que l’ebullition a ceifé, 
mettez la liqueur dans vne cucurbite, 
&  la couurez de fon alam bic, &  diftil- 
lez au feu de fab le , vous en tirerez vne 
eau infipide : C ar le fel volatil du fuc­
cin, par vne reaction a tué l’acide de 
i’efprit de f e l , Ôc demeure ioint auec 
luy au fonds de la cucurbite ; Apres que 
toute l’humidité infipide fera montée, 
augiîien tez le feu d vn degré, pour faire 
fublimer le fel , lequel montera ÔC 
s’attachera en partie au chapiteau , Ôc 
en partie au haut de la cucurbite: 
LaiiTez refroidir les vaiiTeaux, ôc amaf- 
fez foigneufement ce fel volatil , qui 
fera fort fubtil ôc penetrant, Sc aura vn  

gouft du fel armoniac fublimé ; M^is
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pour le  rendre encore plus fubtÜ, il le 
faut meiîer auec autant de fel de tart re 
purifié s &  mettre ce meflange dans vne 
pecice cucurbice auec fon chapiteau, & 
le fublimer à feu de fable, le fel de tar­
tre reciendra tout l’cfpric de f e l , qui 
s’eftoic vny &  corporifié auec le fcl 
de fuccin dans la premiere fublîma- 
tion i Ec ce fel ainfi reiTublimé fera 
tres,-pur &  blanc com m e n e ig e , & 
doic eftre gardé dans vne p h io le , par- 
faicemenc bien bouchée , car il eft lî 
penetrant Sc volacil, qu on a bien de la 
peine à le garder lon g-tem p .

O n fe ferc de Tvn Sc de 1 aucre de ces 
fels concre toutes les obftrudions du 
co rp s, contre ia paralyfie , contre les 
retentions d’v r in e , &  concre la jau- 
iiiftè î II poufte puiftàmmenc par les 
fueurs Sc par les vrines > L a  dofe du 
prem ier eft de vingt grains , iufqües à 
vn e  dragme j mais le féco n d , lequel 
eft purifié au plus hauc poinc, ne fe 
donne que depuis quaere iufques à 
quinze grains, dans quelque liqueur 
conuenable.
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Nous iîniiïbns icy la fe ilion  des m i­

néraux , bilans aiTeurez que ceux qui 
comprendront bien le procédé des pre­
parations que nous auons defcrices fe­
ront capables dVne infinité d’autres, 
deiquelles nous n ’auons pas iugé à pro­
pos de parler.



S E C T I O N  II.
D E S  V E G E T A V X .

" A  auoir montré la prepara-
j L ^ t i o n  des m inéraux, le plus clai­
rement qu il nous a été poiîîble, nous 
nous difpofons à faire la mefme cho­
fe  des végétaux , ou entiers , ou de 
leurs parties, qui font les racines, les 
bois J les efcorces, les refines, les gom­
mes 5c autres excroiiîànces, les feüilles, 
les f l eurs , les fem ences, ôc les fruits  ̂
E t  quoy que la famille des végétaux 
s’eftende prefques à l’in fin y , nous nous 
contenterons de monftrer par des 
exemples fuiHfans toutes leurs prin­
cipales preparations j E t pour y pro­
céder par o rd re , nous commencerons 
par les rac in es, qui font la partie in­
férieure des plantes , 6c viendrons en 
fuitte de degré en degré iufques à leurs, 
fommîtez. O r tous les végétaux en­
tiers 3 ou leurs parties, peuuent bien

eftre
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cftre réduits par le feu , en leurs cinq 
fubftances diftindes : mais comme cela 
ne fe peut faire lans que le feu lailïe des 
mauuaifes irapreiïîons aux efprics &  aux 
huiles, les Ardftes ont inuenté dautres 
voyes, &  fe fonc contentez de tirer par 
des menftruës ce qu’ils contiennent de 
m eilleur, fans s’amufer a l’exacle fepa- 
ration de toutes leurs parties, defquel­
les plufieurs font inutiles.

C H A P .  L

la racine de lalap.

L e  lalap eft vne racine , laquelle les 
Anciens n*ont pas connue, &C qui 

vient des Indes : Elle doit eftre pefan-t 
t e , d’vne couleur entre gris &  n o ir , 6c 
eftant rompue elle doit auoir au dedans 
des veines reiîneufes , elle eft d v n  
gouft acre &  mordicant. O r fa princi' 
pale vertu confifte dans fa fubftance 
refineufe , laquelle on fepare comme 
s’enfuie.

Puluerifez h u id  onces de bon lalapi
T
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&  le mettez dans vn m atras, 6c verfez 
par deiTus de bon efpric de vin , à i’e- 
niinence de cjuatre doigts, bouchez le 
vaiiTeau , Ôc le mettez à digerer au 
bain M arie durant deux ou crois iours, 
pendant lefquels Tefprit de vin fe tein­
dra de couleur d’hyacinthe j Verfez-le 
par inclination dans vn autre vaiiTeau, 
ôc remettez de nouueau efprit de vin 
fur la m atiere, 6c digerez comme au- 
parauant 5 Ôc verfez en fuitte par incli­
nation , ôc remettez pour la troifiéme 
fois d'autre efpric de v i n , Ôc digerez & 
verfez par inc ination i M êlez 6c filtrez 
toutes les ceintures , ôc les mettez 
dans vne grande cerrine vernie , & 
■verfez par deiTus trois ou quatre liures 
d ’eau bien nette , laquelle rompra la 
force de lefprit de vin , ôc l ’obligera à 
laifler aller la fubftance refineufe du 
lalap , laquelle il tenoit en diiîblucion, 
elle ie  précipitera peu à peu au fonds 

aux cofi:ez de la terrine : Verfez 
Teau dans vne cucurbite, ôc en retirez 
Tefpric de vin par diftillacion , lequel 
pourra feruir comme auparauant i  
pareilles chofes ; L^uez bien la rçfine
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aucc de Feau claire, pour luy öfter l’o­
deur de l’cfprit de vin, puis la féchez aa 
Soleil ou à vne chaleur lence , Sc la re- 
duifez cn poudre impalpable lors que 
vous vous en voudrez feruir. Le lalap 
qui refte après la feparation de la reiine 
eft leger 5c infipide, comme la cendre 
priuéc de fon fel.

La refine de lalap purge les feroficez, 
ceft pourquoy on s’en ferc hcureule- 
ment contre Thydropifie , ôc concre 
toutes les maladies qui prouiennent 
dVne abondance de feroficez : Sa do­
fe eft depuis cinq iufques à quinze 
grains dans quelque conferue ou ex  ̂
traict en forme de bolus , ou auec 
le tarcre vitriolé en poudre 5 mais le 
plus feur eft de puluerifer cette reiîne> 
ôc la délayer dans vne émuliîon d’a­
mandes ou de femences froides , ou 
auec quelque jaune d’œ uf dans vn 
boüillon , pour addoucir Tacrimonie de 
cetce refine , ôc diuifer fes parcies, ôc 
les empefcher de sattacher aux parois 
de Teftomach, ou aux inteftins 5 ce qui 
eft fouuenc la caufe des fuperpurga- 
tions : O q  peut auffi vfer de la mefme

T ij
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precaution dans rexhibicion des re­
medes reilneux , tirez de la fcamonée, 
de Tagaric, du turbith , &  antres, & 
defquels la preparation doic eftre fcm- 
blable à celle du lalap.

C H A P .  n.
Extrait d'Ellehore noir»

CEtte préparation feruira de mode­
le pour rexcradion de contes les 

racines, defqnellés la principale fubftan­
ce eft vn fuc diiïbiubîe dans i eau,commç 
fonc le M eclioacam , la racine d’Efula, 
le Cocom bre fauuage ,  la Rhubarbe Ôc 
âutres. prenez vne liure de racines 
d ’ellebore noir, feches ou recencesjpilez 
les grolîîeremenc , fic les mettez dans 
vne cucurbice, &  verfez par deifus cinq 
ou iîx liures d eau de pluye diftilée , &  

couurez la cucurbite d v n  chapiteau 
aueugle, &  la mectez en digeftion fur 
le  fable chaud pendant deux iours, puis 
paiTez la liqueur par vn linge, &  preifez 

vn  peu le m arc , fur lequel vous rçmec’
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trez de nounellc eau , ôc l,e digererc2l 
comme deuant > Coulez en fuite la li­
queur Sc la meflez auec la premiere, Sc 
les filerez Sc faites éuaporçr dans vne 
cerrine,iufques à confiilence d’extrait, 
lequel vous garderez dans vn pot bien 
couuert.

On fe fert de cét extrait dans ’toutes 
les maladies , qui prouiennent de la 
melancholie 5 On le donne rarement 
feul , mais on le mefle auec quelque 
purgatif, parce que pris feul il purge 
violemment par haut Sc par bas , mais 
eftant meflé il ne purge que par bas j Sa 
dofe eft depuis douze iufques à trente 
grains.

C H A P I T R E  I I I .

Extrait d  Angélique conferuatipn 

de ce quelle contient de bon.

MEttez dans vne Cucurbite vne li­
ure de Racine d’Angelique con- 

caiTée , Sc verfez par deiRis fix liures 
de bon vin blanc, couurez ia cucurbita

T  iij
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dVn chapiteau aueugîe , &  la mettçzen 
digeftion au bain vaporeux , pendant 
deux ou trois iours, puis oftez ie cha­
piteau aueugle, &  mectez à fa plac-e vn 
chapiteau à b e c , auquel vous adapterez 
vn  recipient, Ôc luterez bien toutes les 
jointures: Com m encez à diftiller au bain 
M a r ie , ôc continüez iufques à ce que 
vous en ayez tiré enuiron crois liures 
d’eau, laquelle contiendra touc ce qu’il y 
auoic de volatil dans l’Angelique, ôc gar­
dez cette eau dans vne phiolé bien bou­
chée : LaiiTez refroidir les vaiiÎèaux, 
coulez ôc exprimez fort ce qui reile 
dans la cucurbite ÔC pafièz la liqueur 
par la languette, pour la clarifier, Ôc la 
faites éuaporer à la chaleur lente du bain 

M arie dans vne terrine vernie, iufques à 
coniiftence d’extrait : Calcinez le marc 
qui refte après l’expreiîîon, ôc le redui­
fez en cendre, Ôc en faices le x iu e , la­
quelle vous filtrerez ôc éuaporerez en 
fel que vous ioindrez à l’extrait, ôc les 
garderez enfemble dans vn vaîllèau bien 
bouché. C ét extrait eft vn vray cordial 
ôc bezoardique : Il eft apéritif Ôc pene­
trant, ôc faic fuër i il prouoque les men-
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flru ës, ferc contre les fuiFocations de 
m atrice, &  reiifte aux venins ôc à ia 
pefte, Ôcfur couc cftanc pris dans ia 
propre eau r Sa dofe cft depuis dix iuf­
ques à trente grains i L ’eau ne poiîedc 
pas moins de vercus que l’extraid > cac 
elle contient la partie la plus volatile, 6c 
ia plus noble de cette racine.

O n peut en cette maniéré circr l’eau> 
Textraic, 6c le fel de coûtes les racinesj 
qui abondenc en fel luiphureux 6c vo- 
lacil, ce qui fe peuc connoiftre par leuf 
odeur 6c gouft aromacic 6c ignée : Tel^ 
Jes font la valériane, i’imperacoirc , ie 
m eum , le carline, le calamus aromacus>. 
la zedoaria, le galanga, 6c leurs fembla* 
bles.

C H A P I T R E .  I V .

D «  de Rofeé

N'O us donnerons feulemenc deux 
exemples de la preparation des 

bois, lefquels pourronc feruir pour tous 
les autres. L e  premier fera de bois de

T  iiij
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R ofe ou de R h o d e s , lequel contient 
deux fubilances vtiles , Î’vne fpiri- 
tueufe aquetifc , &  l’autre fulphu- 
reufe ou huileufc , &  toutes lefdites 
fubftances fort fubtiles 6c volatiles, 
d'où vient qu’on les peut diftiller par 
le refrigerent : Le fécond fera du bois 
de Ga^ac , lequel contient auiïi des 
fubflances fpiritueufes &  huileufcs vo­
latiles 5 mais plus attachées à leur corps,
&  n’en peuuent eftre bien feparées 
que par vne chaleur plus forte , à fça­
uoir par la cornue. Pour le prem ier, 
choifiiTczdu plus pefant &  du plus odo­
rant bois de R ofe  , rafpé menu , êc en 
mettez quatre liures aucc vne liure de 
falpetre commun dans vne cru ch e , 
verfez par deifus dix liures d*eau de 
pluye , èc les laiiTez en maceration huit 
ou dix iours , les remuant de temps 
en temps > Par ce moyen le falpetre 
penetrera les parties fulphureufes de 
ce bois &  les difpofera à fe deftacher: 
M ettez alors le tout dans la veifie de 
cuiure , auec encore dix iiures d’eau, 
&: la placez dans fon fourneau , luy 
adaptant fon refrigerant, auec fon rc-
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cipient 5 Lutez cn bien les jointures, ôc 
diftillez à feu gradue Teau rpiricuenfc 
ÔC l’huile eiTentielle, qui fortironc con- 
fulèmenc enfemble j Et nocez que cec­
te huile va au fonds de Teau, au rebours 
de la plus part des autres huiles diftil- 
-lées 5 Continuez ia diftillation, iufques 
à ce que leau monte infipide , Ôc n’ou­
bliez pas de rafraifchir iouuent l’eau 
du refrigerant durant la diftillation : 
Laquelle eftant paracheuée feparez par 
inclination leau fpiritueufe d’auecThuî- 
le , laquelle fera au fonds du recipient 
cn petite quantité, ôC les gardez à part. 
L ’huile ôc Feau fpiritueufe font cn vfa­
ge principalement pour les parRims, 
n ’eftans employées intérieurement , 
quoy que l’on le pourroit faire fans 
danger.

Tous les bois qui ont cn eux vne 
fubftancè fulphureufe odorante ôc fub­
tile , comme font le Sandal ci tr in, le 
Saifafras ÔC autres, peuuenc eftre di- 
ftillez de mefme.
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t)u bois de Gayac s fa  reduBion en 

cmq dmerfes fuhflances.

C
^ E tte  feule opération fera voir au 
^Lecteur le moyen de reduire tous 
les végétaux en phlegm e, e fp rit, hui

le ,  fel &  terre; Prenez quacre liures 
de rafpurc de bois de G ayac, mettez 
jes dans vne cornue bien lutée , de 
graiz ou de ve rre , &  la placez au four­
neau de reuerbere c los, &  adaptez à 
la cornue vn grand recipient, fans le 
Tuter, &  donnez le feu par degrez 5 II 
en  forcira premièrement vn e  bau infi­
pide Sc phlegm atique, puis vn cfpric 
volatil ) mais d'abord qu’il commence 
à ibrcir ( ce qui fe connoift au gouft 
picquanc ) il iâuc vuider le phlegme 
qui fera dans le recip ient, &  le garder 
à  parc dans vne p hiole, &  réjoindre 
le recipient à la cornue, lutant en mef­
me temps exactement les jointures 
pour ne perdre les eiprits, leiquels
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fonc fort penetrans, ils ne doiuent pas 
eftre preiîèz par le feu j car où ils cher­
chent à fortir par les jointures des vaif- 
feaux , ou bien ils calfenc ie recipient: 
E t ce ft dans cette-cy, &  dans toutes 
les autres diftillations des efprits vola­
tils , qu el’Artifte a befoin de patience,
&  d’addreilè , s’il ne veut laiilèr ef- 
thapper ce qu’il cherche : Entretenez 
le feu dans vn eftat fort m odéré, du­
rant fepc ou huit h eu re s , puis Taug- 
mencez peu à peu , &: le continuez, 
iufques à ce que tout Tefpric Sc Thuilc 

foient fortis : C es deux fubftances 
forcent en mefme temps > mais après 
que les vaiiïèaux font refroid is, Sc le  
recipient deiluté , on les peut feparer 
fiicilemenc : Verfez tout ce que le re­
cipient con tien t, dans vn entonnoic 
garny de papier à filtrer, Sc mis fiir vne 
p h io le , iefprit paiïèra à  trauers le pa­
pier , Sc Thuilie demeurera 5 mettez 
alors lentonnoir fur vne aucre phioleôc 
faites vn trou au fonds du papier, pour 
faire couler l’huile dans ladite phiole, 
dans laquelle vous la garderez à part. 
La  cornue contient encore le refte du
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bois , re'duic en charbon , lequel il 
fauc mettre fur les charbons ardents, 
dans vn vaiiïeau ouuerc pour le réduire 
en cendres , defquelles comme de 
toute autre cendre , vous cirerez le 
fe l, par elixâcîon , filtration &  éuapo- 
ration , comme nous enfeignerons en 
fon lie u , en donnant le moyen de bien 
tirer les fels a lsalis des végétaux: 
Apres la feparation du fe l , il vous ré­
itéra vne cendre infipide, qu’on appelle 
terre damnée.

L ’efprit peut fans eilre rectifié , fer­
uir à lauer les vlceres chancreux , fi- 
ftüleux , 6c rongeans , mais comme 
il eft fort mordicanc , on le peuc tem- 
perer auec le  phlegme , forty au com­
mencement de la diiHllation. O n le 
red ifîe  au bain Marie dans -vne cucur- 
bite , pour se n  feruir intérieurement 
pour les verolez , car il chalïe ce venin 
par les vrines 6c par les fueurs, 6c qucl- 
quesfois par infenfible tranfpiration : 
Sa dofe eft depuis vingt gouttes, iuf­
ques à vne dragm e, dans quelque dé- 
codion fpecifique : O n rectifie l’huile 
en  la meilanc auec de ia cendre , 6c k
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mettant dans vne cornue au feu de fa­
ble , on en tire vne huile claire , 6c 
priuéc d’vne partie de fon odeur mgra- 
te 5 les cendres ayans retenu ce qu’il 
y  auoic de plus groflier dans l’huile : 
O n  s’en fert contre l’epileptie , pour 
faciliter les accouchemens 8c faire for­
tir l’arriere-faix. Sa dofe eft depuis 
crois iufques à fix gouttes dans quel­
que liqueur. Elle peut feruir fans eftrc 
re d ifié e , à Texfoliacion des o s , pour 
guérir les vieux vlceres, ôc les nodus, 
Sc pour mettre auec du cotton dans les 
dents cariées, defquelles elle cauterife 
le petit n e rf, ôc luy ofte fa fcnfibilité. 
Tous les bois comme le G e n e u re , le 
Buix , le T ilio t , ôc tous les autres peu­
uent eftre diftillés comme le Gayac.

C H A P .  V I .

De Ia  diflïÜation de [eau fpirtmeufe^ 
q J  de thmle ejjemtelle de 

la CanelU,

sAns nous arrefter à la defcription 
de la  canelle , nous nous attache-
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rons à fa ieparation de fes fubftanccsj 
ipîritueuie ôc huileufc, laquelle prepa> 
ration feruira d’exemple 'pour les au­
tres efcorces aromatiques, comme de 
citron , d’oranges , ¿cc. comme auffi 
pour les noix mufcates, le g cro fle , le 
poivre 5 ôc autres aromats. Prenez qua­
tre liures de canelle qui foie de cou eur 
ro u ge , dVne odeur forte ôc Hiaue , & 
dVn gouil picquanc ôc vn peu aftrin- 
gen c, concaifez-les en poudre groffierc 
éc les mettez dans vne cruche de graisi 
V erfez par deifus douze liures d’eau 
de pluye ôc demie liure de falperre, 
pour ayder à penetrer durant la macé­
ration , laquelle doit eftre de quatre 
io u rs, lefquels f in is , vuidez toute la 
matiere dans vne veifie de cuiure efta- 
m éc 5 adiouftez encore douze liures 
d*eau à la matiere • Placez la veifie fur 
fon fourneau , ôc adaptez fon refrige- 
j-atoire auec vn recipienc , en lutaat 
bien les iointures > donnez à Fabord vn 
feu aiTez bon pour ayder à monter 
l’huille auec les efprits, mais non trop 
violent pour ne les diiGper j Ôc cette re­

marque doit eftre générale , que les
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parties fulphureufes fonc aiTez acca- 
chées au corps des aromacs , &  onc 
peine de les q u itter, mais auffi ie diffi- 
pent facilemenc lors quelles en fonc 
décachées : Il faut donc faire en forte 
qu’en diftillant vne goutce fuiue prom­
ptement l’autre, Sc continuez iufques 
à ce que Teau qui montera n’aye plus 
de force : A yez foin de rafraifchir fou- 
nenc l’eau durant la diftillation , afin 
que les efprits fe puiilènc mieux c o iv  
denfer fans s’euaporer : La  diftillation 
eftanc fin ie , feparez l’eau fpiritueufe de 
l’huile , laquelle fera au fonds du reci­
pienc 5 en très-pecice quancicé, car à 
peine cirerez - vous vne demie once 
d’huile de quatre liures de canelle, 
laquelle demie once contient en foy 
la principale vertu de couce la quancicé 
de cannelle, donc elle eft cirée > A u ®  
vne feule goutce eft capable d’emprein- 
dre de fa vertu, vne grande quantité de 
liqueur : Mais pour la meiler aifemenc 
auec les liqueurs » on en fait vn oleo Jac- 
eharum, comme des autres huiles æthe- 
fé e s , en la méfiant auec du fucre en 
poudre , par le moyen duquel elle eft
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diuifée en particules imperceptibles, 
lefquelles fe meilent auec l’eau , fans 
fc  pouuoir après raijèmbler.

Cette huile prouoque les menflruës, 
hafte les accouchem ens, recrée**ies ef- 
prits 5 aide à la d igeftion , eft en vfage 
pour les deffaillances, &  pour les ma­
ladies de l’eftomach , 6c de la matrice, 
qui procèdent dVne caufe froide j Sa 
dofe eft vne demie goutte dans quel­
que liqueur. L eau  poiïede prefque les 
mefmes proprietez, mais elle n*agic pas 
auec tant d eiîîcace, ia dofe eft d’vnc 
cueillerée iufqu’à deux.

Notez que les autres efcorces , ou 
sromats , rendent vne plus grande 
quantité d’huile , defquelles la plus 
part furnagent l e a u , 6c on les fepare 
par vne m èche de cocon, comme nous 
cnfeignerons en la diftillation de l'iiui- 
le d'Abiinthe.

O n pourroit feicher le marc , 6c le 
reduire en cendres, pour en t irer le fel 
a k a l i , mais comme ces forces de fels 
ne different giieres en leurs vercus, des 
autres fels alKalis des végétaux, nous ne 
nous arrefterons pas à leur defcription.

M ire
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Autre eau de Cmelle.

CÉux qui ne dcfircnc qu*vne bonne 
eau de C an n elle , fans Te foncier 

de l’huille , pour laquelle il faut plus 
grande quantité de C an n elle , la doi­
uent preparer cemme s’enfuit- Prenez 
quatre onces de bonne Cannelle bien 
concaifée, 6c la mettez dans vne cu­
curbite, &  verfez par deiius de l’eau de 
bugloife, de borrache &  de m eliflí", de 
chacune hui£t onces, couurez la cucur­
bite d Vne chappe aueugle , &  la met-  ̂
tez à digerer fur vne lente chaleur du­
rant deux iours j oilez alors la chappe 
aueugle, &  mettez à fa place vn  alam­
bic à b e c , &  diftillez au fourneau de 
fable , iufques à cc qu’il ne refte fur la 
Cannelle au fonds de la cucurbite 
qu’enuiron vn tiers de l’humidité , la­
quelle fera priuée de la fubftance fpiri- 
tueufede la Cannelle. L v fag e  de cet­
te eau n’eft pas differente de la premie­
re , piais elle eft plus cordiale.
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'Teinture extrait de canelle.

PRefqne toutes les efcorces con­
tiennent en elles vne fubilance re- 

iineufe 6c fulphureufe, qui conftituc 
leur principale vertu i Pour feparer cet­
te fubftancè interne de fon corps grof- 
iic r, il faut employer des menftruës fpj. 

ritueux 6c fulphureux , comme I’efpnt 
de vin , 6c les efprits ardents des autres 
végétaux : Nous donnerons vn  exem­
ple fur la canelle, qui feruira pour tou­
tes les autres efcorces : M ettez dans vn 
matras quatre onces de bonne cannelle 
bien conquaiTée , 6c verfez par deiTus 
vne liure d e  bon efprit de v i n , adaptez 
fur ce matras vn autre matras, pour fai­
re vn vaiiîeau de rencontre, 6c bouchez- 
en bien les iointures, 6c les faites dige- 
fer durant trois ou quatre iours par vne 
lente chaleur j L efp rit de vin  Îe char­

gera de la fubilance de la canelle , £c fe 
teindra dVn beau rouge, verfez 6c fepa­
rez la teinture par inclination, 6¿ la fil­

trez Ôc gardez dans vne phiole bien bou­
chée.
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Si  vous voulez reduire cette teinture 
en forme d’extrait, mettez-la dans vne 
petite cucurbite, 6c la couurez de fon 
chapiteau , luy adaptant vn  recipient 
6c en lutant bien les jointures , en di- 
ftillerez tout Tefpric de v in , qui fera 
em preint d e là  fubftance volatile de la 
canelle , 6c l’extrait demeurera au 
fonds de la cucurbite en forme de 
miel.

La teinture recrée les e fprits, for» 
tifie l’eflom ach, fubtilife 6c refout les 
matieres vifcides , plus que 1 eau fîm- 
ple de la canelle ; Sa dofe e il vne de­
mie cueillerée dans quelque liqueur 
appropriée.

L ’extrait fortifie l’eflomach plus 
quaucun autre remede tiré de la cà- 
n e lle , à caufe qu’ il contient en foy 
vne partie du fel f ix e , 6c le  plus fubtil 
de la te rre , qui a vne vertu re flrid i- 
ue. L ’efprit de 'vin , qu’on retire de 
l’extrait, 6c qui e il empreint des ef­
prits de la canelle , peut eftre meilé 
dans des liqueurs , pour les perfonnes 
foibles j car il eft très agreable , 6c aide 
à la digeftion.

V  ij
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pipUUtion de t huile Mherée ̂  ^  du 

hmme de Thereheniine, 

f

N'O us mettons la preparation Chy- 
mique des refines Sc larmes for- 

tans des troncs des arbres, après celle 
des efcorccs , ôC commencerons par 
la diftillation de la Therebentine. Pre­
niez quatre liures de Therebentine & 
les mettez dans vne grande cornue, 
de laquelle les trois quarts demeurent 
vu ides, placez-la au fourneau de fable, 
§C luy adaptez vn  rec ip ien t, &  com­
m encez la diftillation par vne lente 
chaleur : Il en fortira premieremenc 
vn efprit vo la til, &  vne huile fubtile 
ëc claire comme leau  de rochejmais 
dés que vous en aurez tiré dix ou douze 
o n ces, ne manquçz pas de vuider ce 
qui fera forty dans vne phÎole, &  re­
mettez le recipient, en lutant les join- 
tures'j il en fortira vne huile iaune, de 

laquelle vous tirerez encore dix pu
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douze onces , lefquelles vous vu ide- 
rez dans vne phiole à parc, &c remet­
trez le recipienc, 6c augmenterez peu 
à peu le feu , pour faire ibrtir l’huiie 
rouge , laquelle eft le baume 5 Et lors 
qu elle commencera à s’efpaiiîir, ceflez 
le feu i car autrement elle feroit trop 
craiïe, ôc ce qui refteroit dans la cornue 
feroit en charbon , au lieu que ne poui- 
fane pas dauancage le feu , ce fera de 
bonne colophone.

L efp rit aqueux meflé auec la pre­
miere huile æcherée, contient en foy 
vne partie du fel volatil de la There- 
bentin e, il contient auffi vne acidité 
capable de diiïbudre les pierres j Mais 
nous en parlerons plus amplement dans 
le Chapitre de la Gom m e Am m o­
niac , laquelle abonde en cetce forte 
d’efpric plus que les aucres larmes 6C 
refines.

L ’huile æcherée doic eftre feparée de 
lefpric par l’enconnoir : O n s’en ferc 
pour accenuer ôc refoudre les glaires 
des reins Ôc de la veffie j elle proooque 
l’vrine , ferc aux gonorrhées ôc au3i 
vlccrcs du cgi de la veffie > Sa dofe e il

V  iij
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depuis cinq iufques à quinze gouttes 
dans quelque liqueur conuenable.

L ’huile jaune &  la rouge ne diffe­
rent gueres de la premiere ; mais leur 
odeur forte eil caufe qu on ne sen  ferc 
gueres que pour lexterieu r, dans les 
onguents pour les membres atrophiez, 
pour les tumeurs fcirreufes, Ôc pour les 
vieux vlceres.

L a  colophone efl la partie la plus ter- 
reflre de la therebentine, elle confolide 
&  deiieche, ôc fon principal vfage eft 
dans les emplaflres.

O n  peut obferuer les mefmes circón* 
ilances, en diftillant le mailich , l’oli- 
b an ,la  gomme elem m i, la tacamacha, 
la fandaraque , le ladanum ,le ilorax, 

:  le benjoin ; M ais comme ce dernier 
bonde en vn fel volatil, lequel fe dé- 
ache à la  moindre chaleur du feu, nous 
n traiterons en particulier.



CHAP. vni./

De la fihlimation des flei^rs de Benjoin} 
^  dijiillmon de fon hmlle.

MEtcez quatre onces de beau 
Benjoin dans vn poc de terre 

verny au dedans, ayant vn rebord , &  
luy adaptez vn cornet de papier fort 
qui joigne bien Sc qui foit de laliauteiic 
dVn p ied , duquel I’ouuerinre foit 
proportionnée au pot, pour le pov^uoir 
embraiïer èc le lier aucc vne fiifelle 
au tour du rebord du p o t, lequel vous 
placerez au feu de fab le , Sc donnerez 
petit feù j car ce fel fulphureux cC fub- 
til monte aifément dés que le benjoin 
commence à fe liquifier > continuez'îd 
feu au mefme eilac, &  enuiron vne de­
mie heure après déliez le cornet , &c 
ramaifez auec vne plume les fleurs 
qui feront m ontées, &  fubilituez prom­
ptement vn autre cornet que vous tien­
drez preft en ieuant le premier î &c 
continuez le feu de mefme » &c rech*p-F

V iiij



3 1 2  T r a i t e  d e  i a  G h y m i e . 

gez , ôc ramaiTez les fleurs de demie 
heure en demie heure , iufques à ce 
que vous remarquerez que les fleurs 
commenceront à fe charger doleagi- 
noiité , alors cefîèz le feu , &  amalTez 
ÔC gardez foigneufement les fleurs.

M ettez C€ qui refte au’ pot dans vne 
cornue de verre, ôc lediftillez au feu 
de ^able par degrez > Il en fortira vne 
huile efpoiiïè ôc odorante , qui eft vn 
cxceîlsnt baume pour les playes & 
vlceres.

Les fleurs fc donnent pour les mala­
dies du poulmon ôc de 1a p o id rin e , & 
pour les afthmatiques î La  dofe eft de­
puis quatre iufques à fix grains , dans 
quelque conferue ou tablette.

C H A P .  IX .

/a difliÜation de la. gomme 
Ammoniac,-

CEtte gomme prouient dVne ef­
pece de ferule , nommée ammô  

macifera, pour la diftinguer des autres
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efpeces qui produifenc le Galbanum , 
le fagapenum , lopopanax , 6c leu- 
phorbe , fur lefquelles gommes on 
peut trauaiiler dVne m efme methode^ 
laquelle mefmes ifeft: pas difFercnte 
de celle des refines Ôc larmes : M ais 
comme ces forces de gommes fonc 
remplies de beaucoup de fel 6c efpric 
volatils, qui conftituent leur vertu, nous 
cn traiterons en particulier.

Prenez vne liure de belle gom m e 
ammoniac en larm es, 6c la mettez dans 
vne aiFez grande cornu e, de laquelle 
les crois quarcs demeurent vu id es, car 
tout auffi-toft quelle commence à le  
liquifîer par la chaleur elle fc gon fle , 6c 
luy adaptez vn grand recipienc, 6c en 
lutez exactement les jointures, 6c faices 
la diitilation par degrez. Il en forcira 
vne huile 6c beaucoub d’efpric, 6c ce 
qui rcfl:era dans la cornue fera fore rati­
fié , noir comme charbon , 6c de nulle 
valeur. Separez Tefpric dauec l’huile 
par vn entonnoir garny de papier, com­
me nous auons enfeigné cy-deuant.

L ’efpric poiîède de rres-grandes ver­
tus , lefquelles ije  procèdent que du
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fel volatil , qu’il contient en foy j Mais 
comme il efl: auffi meilé d vn acide qui 
empeiche fon aûiuité £c diminue fa 
vertu 5 ie donneray le moyen de fepa­
rer ces deux efprics , lefquels fonc ca­
pables de produire des effets tous dif­
férents. Prenez vne once de coral ou 
d’yeux d’efcreuiiTe, ou de quelque au­
tre matiere pierreufe en poudre , 6c 
layanc mife dans vne cornue aifez 
grande , verfez par deifus huit onces 
de céc efpric, placez la cornue au four­
neau de fable, 6c luy adaptez vn grand 
recip ienc, 6c en luccz exactement les 
iointures , puis donnez vn ires-petit 
fe u , afin que TeÎpric acide s’attache peu 
à peu au coral , lequel le reciendra, 
tandis que Tefpric fulphureux diftillera 
dans le recipienc, 6c forcira le premier) 
M ais après luy montera vn phlegme 
puanc 5 lequel ne doit efl:re mélé auec 
céc elprir, qui fedifl:inguepar fon gouft 
jicquant i lequel ceifanc, vous oilerez 
e recipient , 6c vuiderez 6c garderez 

foigneufement ce qu’il contient dans 
vne phiole bien bouchée.C’e il vn grand 
remede pour purifier la maiTcdu fang?
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pour guerir le fcorbut, &  pour ouurir 
toutes obftruclions : O n s en fert auifi 
contre la paralyfie intérieurement, &c 
par dehors I’huille mélée auec les on ­
guents : Il e il auffi propre contre la pe- 
ile  Ôc coticre toutes les maladies caufées 
de pourriture : Sa dofe e il depuis fix 
iufques à vingt goiites dans quelque li­
queur propre.

L ’huile rcfout ôc ramollit les fcir- 
rhes ôc durerez de la rate , diifipe les 
nodus, ÔC fert aux maladies, hyileriques: 
Et tous fes beaux effets prouiennent du 
fel volatil , auec lequel elle e fl intimé- 
ment mélée.

C H A P .  X .

De la preparation de lAlo'ès,

'Aloës eil vn fuc tres-amer , qu*on 
-/nous apporte de l’Arabie Ôc de f E -  

gypce en forme folide dans des peaux. 
Le plus impur e il nommé caballin, le 
moyen eft nommé hepatique, ôc le plus 

pur ôc le meilleur eft nommé fuccocrin.

I
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lequel doit eftre n e t , reluifant, 6c liauc 
&  v if  en couleur : Et c’eft de celuy-cy 
dont on fe doic feruir. Ses principales 
vertus font de purger lentement la pi­
tuite , en fortifiant le ventricule , de 
tuer les vers , ôc refîfter à la corru. 

ption. O n le purifie cn le diffoluant 
dans des eaux diftillées j ou dans des 
fucs de rofes, de violettes , ou au* 
très, puis le filtrant êc coagulant, com­
m e nous allons enfeigner. Prenez de­
mie litire d’Aloës fuccotrin , Sc le mec­
tez dans vne cucurbice de verre, & 
verfez par, defllis vne liure Sc demie 
de fuc de violettes , couurez la cu­
curbite d’vn chapiteau aueu gle , &  ia 

mettez en digeftion duranc quarante 
huit heures , pendanc lefquelles l’A- 
loës fc diiïüudra dans ce fuc , Sc s’il y 
auoit quelque terreftrité elle fera au 
fonds j Verfez ia diiîblution par incli­
nation , Sc la filtrez , puis la faites éua­
porer dans vne efcuelle vernie au bain 
vaporeux ÔC la reduifez en maiïè, de 
laquelle on puiiîè former des pilulles 
de la pefanceur de fîx ou de huit grains, 

defquelles on prcnt vne feule, demie
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heure auanc fouper , pour lafcher le  
ventre doucement , êc pour efuacuec 
comme infenfiblemenc les glaires fie 
vircofitez du ventricule : O n  en faic 
auflî de petite pilulles de la groiFeur 
de la cefte d Vne c p in g le , &  on les ap­
pelle pilulles de franc-fort : O n  appel­
le cette maile Alo'és vioUta , çommc 
on appelle rofata celle qui eft diiïoute; 
dans le fùc de rofes.

Extrait Vmchimagogue.

NOus inférons la preparation du 
Panchimagogue , en fuicte de 

celle de l’A lo ës , lequel eit d ’ordinaire 
la bafe de tous les extraits purgatifs , 
parce que cette preparation pourra fer- 
uir d’exemple pour celles de cous les 
autres extraits compofcz.

Prenez pulpe de coloquinche vne 
once &  demie.

Agaric.

Scam onée, de chacun vne once.
Ellebore noir deux onces.
Poudre de diarrhodon Abbatis 

demie once.
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Aloës fuccotrin , deux onces.
ConcafTez fEliebore n o ir, &  hachez 

1a pulpe de coloquinthe, 6c les mettez 
enfemble dans vn  m atras, 6c verfez par 
deiïlis de bonne eau de v ie , à l’eminen- 
ce  de quatre d o igts, 6c bouchez bien 
l’orifice du matras , mettez auiTi la 
poudre Diarrhodon dans vn autre tna- 
tras, 6c verfez par deiTus de i’efpric de 
v in , auilî a Teminènce de quacre doigts; 
H achez auiTi r  Agaric , 6c concaiTezla 
Scam onée, 6c les mectez enfemble dans 
vn  aucre macras, 6c verfez par deiTus 
de Texcellenc efprit de vin , pour bien 
extraire leur fubftance reiineufe: 
G ardez TAlocs à part , 6c mettez les 
trois matras bien bouchez,en digeftion, 

fur les cendres chaudes durant trois 
iours , pendant lefquels le menftruë 
fe  chargera de la vertu intérieure de 
ces fubftances groffieres : Verfez ces 
teintures par inclination , chacune à 
parc , dans des phioles , 6c remettez 
de nouueaux menftruës fur les ma­
tieres reftées dans les matras , £c les 
Temercez à digerer , 6c le menftruë 
tirera à foy tout cc qu’elles conte.-
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noient encore de bon : M eilez aiors 
toutes vos teintures d’Ellebore , de 
Diarriiodon , 5c de coioquinthe , &  y 
adjoiiftcz l’Aloës que vous auez gardé 
à p art, 6c le faites digérer duranc iiuit 
heu res, à vne chaleur lente , 6c voftre 
Aioës fera diilbut, à la referue de quel­
que terreftrité > filtrez alors la folution 
par le pap ier, comme auffi la teinture 
d’Agaric 6c de Scam onée,6c les m et­
tez toutes enfemble au bain M a rie , 
dans vn  Alam bic bien l u t é , auec fon 

recipient , 6c retirez par diftillation 
enuiron les trois quarts de l’efprit de 
vin  , lequel pourra feruir encore à 
mefmes vfages 5 Vuidez après ce qui 
reftera dans l’Alam bic dans vne ef- 
cuelle de terre vernie , 6c acheuez de 
Téuaporer au bain M arie , iufques à vne 
confiftance , pour en pouuoir former 
des pilulles.

C  eft vn  fort bon p u rg a tif, éuacuant 
doucement ce qu’il y a de fuperflu dans 
le corps j Sa dofe eft depuis quinze iu f­
ques à trente grains.

On le peut rendre fpecifique pour 
les maladies Veneriennes , i î  on 7
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adjoufte vn  tiers de M ercure fublimé 

doux.

I

C H A P I T R E .  X L  

T)e la  preparation de l'Opium.

’Opium eft vn  fuc condenfé du 
>pauot : L e  meilleur vient de 

T hebes , &  fe tire par incifion des 
ieftes de pauot, lors qu’elles font pref­
que m eu res, &  celuy-cy eft de beau­
coup preferable au fuc que l’on tire par 
cxprelîîon de toute la plante , lequel 
on appelle M econium  : Mais comme 
ie premiet eft fort ra re , on fe ferc du 
fécond , lequel on choiiîc noiraftre, 
compaéle , dVne odeur fafcheufe, & 
foporifere , acre Sc amer au gouft, 
inflammable au feu , fans quiÎ faiTe 
vn e flamme noire , dîflbluble dans 
T cau jSc  fa folution doit eftre brune 

non jaune , 6c eftant rompu , doic 
eftre Juiiànt au dedans. Sa plus facile 
&  meilleure preparation eft celle- Cou­
pez-le en pecices tranches fore minces ¡

&
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&  les eilendez dans vne efcuelle platte 
de terre vernie > 6c la mectez fur vn  
petic feu de charbon, 6C remuez fou­
uent l'Opium , lequel fe ramollira au 
com m encement, éc peu à peu fe ren- 
durcira : Il faut continuer le feu ,  iuf­
qu’à ce qu’il deuienne friable entre les 
doigts , &c cependant fauc efuiter les 
fumées nuiilbles, qui prouiennent du 
foulphre Narcotique , puant , 6c ma­
lin de TOpium. M ettez l’O pium  ainiî 
torrifîé dans vn  m atras, 6c verfez def- 
fus de la rofée diftülée de M ay , iuf- 
qu à l’éminence de quatre d o igts, 
bouchez le m atras, 6c le mettez en 
digeftion au bain M arie,durant qua­
tre iours , pendant lefquels le m en­
ftruë fe chargera de la meilleure fub- 
itancc de l’O pium , 6c fe teindra d vn 
rouge brun : Verfez la teinture dans 
vn autre valifcaU , 6c remettez d’autre 
rofée diftillée fur la matiere reftéc , 
pour acheuer d’extraire ce quelle con­
tient de pur , puis filtrez le to ut , 8c 
le  faites éuaporer au bain Marie , iuf­
qu’à confiftance d’extrait : Vous au­
rez par ce moyen vn Opium bien pre-

X
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paie î &  délinré de fon foulphre Nar- 
codque , 6c de toute terreftrité , duquel 
vous vous pourrez feruir aux occafions 
efquelles fon vfage eft requis.

Ses principales vertus fönt d’appai- 
fer les efprits irritez , de prouoquer le 
fommeil , darrefter les flux immode- 
rez du ventre , 6c d ’adoucir l’acrimo­
nie des humeurs : O n sen  fert après 
les remèdes généraux, contre les flu­
xions de poiärine , contre les mala­
dies hyfteriques 6c pour appaifer les 
douleurs des gouttes , 6c auçres dou­
leurs in tern es, pris par la bouche, & 

appliqué par dehors : Sa dofe eft de­
puis vn  demy grain > iufquà deux 
grains.

Les Autheurs donnent diuerfes 
defcriptions 6c preparations de lau­
danum  : Les vns préparent l’Opium 
auec le vinaigre ou autres acides, 
mais les accides ay^ins vne contrariété 
auec la partie fulphureufe volatile & 
ialine interne, qui donne fa principa­
le  vertu à l'Opium , au lieu de le cor­
riger comme on pretend auec ces aci­

d e s, on le deftruit tout à fait >d autres
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en fo n t Texcrait au cc le fp r it  d e  v in , 
lequel ils retirent en  fuitte par diftilla­

tion : Mais com m e l ’eiprit d e  v in  sV - 

nie in tim e m e n t au ec  les parties d e  lo -  

p i u m , lefquelles co iiu ie n n e n t au cc  fa 

n ature  fu lp h u ré e , il les e n le u e  au cc foy 

dans ia b ilr a d io n  $ &  c e  qui re fte  au 

fo n d s , n ’e ft qu ’v n e  fu b ftan ce  terreftre  

p riu é e  d e  fes p rin cip a les vertu s : C e  
n ’arriuera pas e n  fe  feruant d e  la  ro fée , 

qu i e ft  v n  m en ftru ë le g e r  6c fu b til, s 'é -  

uaporant fac ilem en t à  la m oin d re  c h a ­

leu r , fans r ie n  em p o rter d e  la vertu  du 

Corps J auec leq u e l e lle  a  e fté  m éléc . 

l e  recom m and e d o n c  au L e â e u r  cette 

fm ip le preparation  , d e  laq u elle  il fe 

>eut feru ir com m e d V n  b o n  laudanum , 

eq u e l il peut ren d re  fp ee ifiq u e  con tre  

les irritations d e l à  m a tr ic e , par l’ad d i­

tion  d e  q u elq u e  goutte  d ’h u ille  d e  fu c­

cin , ou le  rendre fp ee ifiq u e  co n tre  d  au ­

tres m a la d ie s , en  le  m êlan t au cc  des 

rem edes a p p ro p r ie z , ou des veh icu leç  

conuenables.

X  i j
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Fe'ùiUes 3 ^  leur préparation.

I Es Feüilles &  les tiges des plan­
âtes contiennent en elles des di- 

uerfes fubftances, de mefme que les 
autres parties , &  different outre cela 
dans leur mélange naturel, en ce que 
IVn ou l’autre principe prédominé aux 
vnes ou aux aucres ; E t c’efl ce qui 
nous oblige à en donner plufieurs 
exem ples, pour faire comprendre leur 

diuerfe préparation fuiuant la diuerfité 
de leurs principes predominans. Nous 
traiterons premierement de celles qui 
abondent en phlegnic, &  qui font pref­
que in iîp ides, comme font le pourpier, 
la la id u ë , la pariétaire, la m orelle, 6cc. 
Secondem ent, de celles qui contien­
nent auifi beaucoup de phlegm e, & 
vn  fel tartareux, ( qui leur donne vn 
gouft acide ) lefquelles n’ont point 
d’odeur 5 comme font les efpeces d’o- 

^eillc 5 5c leurs femblables : En  troilié-
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me lie u , celles qui onc vn gouft amer, 
ÔC abondent en fcl nicreux 5c tarcareux,
&  ne fonc pas odoranctes comme fonc 
le chardon benic , la ch icorcc, Thou- 
blon , lafum ecerre, Ôcc. Enquacriém s 
lieu 5 celles qui abondent en efpric vb-» 
lacil fu lphuré, comme les creilbn sjle  
fcordium , les efpeces de mouftarde, le 
cerfeuil , la cochlearia , & c. En  cin­
quième lieu , celles qui abondent en 
vne fubftancè fulphureufe , fubcile ôC 
setherée, comme font la m arjolaine, le 
rofmarin , la fau ge, le th im » lorigan, 
6c vne infinité daucres* Nous donne­
rons donc cinq exem ples, lefquels fer- 
uironc en general pour tirer de couces 
les plances ce quelles conciennenc de 
bon.

CHAP. xni. 
De la LaiBn'é,

A  Lai«5tue Sc les autres herbes 
/qui fonc approchantes de fa natu­

re ) eft propre à en tirer ce qu’elle a dô
X  iij

I
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b o n , lors que Tes jfeuiUes fonc pleines 
de fuc &: preftes à moncer en tige, 
lez donc vne bonne quantité de Lai- 
¿luës dans vn mortier de marbre, 6c 
en cirez le fuc lors quelle eft en cet 
eflac, &  le laiifez raiTeoir duranc quel­
ques h eu res, afin que ce qui eft le plus 
grofiier s aiFaiife j verfez ce qu’il y a de 
plus clair dans vne cucurbite de verre, 
&. s’il a dix liures de fu c , diftillez-en 
fix liures d’eau au feu de fab le , laquelle 
eau fera fans comparaifon meilleure 
que celle que la plufparc des Apoti- 
quaires auaricieux ou ignorans, tirent 
auec addition de beaucoup d'eau par 
le  refrigeranc de cuiure , laquelle ne 
peuc auoir autres qualitez que celles 
qu’elle cire du cuiure cres-nuifible , & 
vaudroic beaucoup mieux doniîer aux 

malades de leau de fontaine que des 
eaux ainfi diftillées.

prenez le fuc qui refte dans la cucur­
bite le faices paiîer par le blanchet, 
pour le clarifier, &  le faices éuaporer 

iufques à confiftence de ro b , auquel 
vous pouuez adjoufter vn peu de fucre, 

pour le mieux conferuer : O n  peuc fi
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feruir de ce rob diiîouc dans ià propnê 
eau, &c en faire des iulcps fomnifercs 
&, refrigerar» dans les maladies billicu- 
fes : Sa dofe cft depuis vne dragme iuf­
ques a deux dans cinq ou iix onces dê 
fon eau)Ces forces de iuleps feronc beau­
coup iriieux que ceux dans lefquels ori 
mêle pluiieurs onces de fyrops, le fu­
ere defquels peuc caufer des nouuelleS 
fermentations.

L^uire àïfiilldüon de LaiBu'és, ^  des 
Autres herbes fuccidentes.

I E  grand vfage des eaux diftillées j 
^ a obligé les Artiftcs d’inuencer vne 

forte de chauderon éftamé , large ôc 
plac, fur lequel ils meccenc un grand 
alambic d’eftain f in , proportionné au 
chauderon, dont nous fa o n s  la defcri­
ption , ôc de fon fourneau, le plus clai­
rement qu il nous fera poiîible.

Faites baftir vn fourneau de brique^ 
carré au dehors, £c rond au dedans, ôc 
qui aye en haut cnuirori deux piedi de 
diamecre , ôc quacre trous ou regiftres 
aux quatre co in s , ÔC qui aye fon cen-

X  iiij
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drier , fa g "illc , &  fon foyer , &  mefme 
qui foie faic en forme de hotte depuis 
la grille iufques au h au t, pour mieux 
ménager le feu : L e  fourneau eftanc 
ainft difpofé , faites faire vn  chauderon 
de plaques de fe r , qui aye le fonds plat, 
Êc qui foit de la hauteur de fix à fept 
poLilces 5 auec vn petit rebord, &  qui 
aye la largeur proportionnée au diamè­
tre du fourneau , toutesfois qu’il ne fe 
ioingne pas tout à faic aux parois du 
fourneau , afin que la chaleur fe puiiTe 
communiquer à l’entour -, mettez auffi 
deux barres de fer cn trauers dans le 
fourneau enuiron huict ou n euf poul- 
ces au deifus de la g rille , pour fuppor- 
ter le chauderon de fe r ,  lequel vous 
placerez dans le fourneau, 6c le luterez 
à Tentour du rebo rd , afin que le haut 
du fourneau foit exadem ent ferm é, à 
la referue des quatre regiftres : Cela 
eftant fa it , ayez auffi vn chauderon de 
cuiure eftam é, qui foit plat au fonds,& 
large à proportion du chauderon defer, 
afin  qu’il y  puiile entrer, fans pourtant 
coucher les parois que d’vn demy poul- 
ce prés i II ne faut pas que ce chauderon
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aye plus de huictàdix poulces de haut: 
C eft dans ce vaiiïcau que Ton met les 
herbes que l’on veut diftiller : Il faut 
auoir vn chapiteau d’eftain fin faic en 
forme de dome fur ce chauderon , Ôc 
lors que vous voulez diftiller quelque 
herbe , mettez premièrement du fable 
à la hauteur d’vn poulce &  demy dans 
le chauderon de fer , puis placez deiîus 
ce iable le chauderon de cuiure , ôc le 
remplilîez prefque tout à fait des feüil- 
les entieres j couurez le de fon chapi­
teau , auquel vous adapterez vn reci­
pient, ôc donnerez le feu peu à peu, iu f­
ques à ce que l’eau diftillera goutte à 
goutte, puis l’entretiendrez au mefme 
degré , iufques à ce que toute l’humidi­
té des feüilles foie réduite en vapeurs, 
ôc condenfée en eau, Ôc que les feuilles 
foient arides à fe pouuoir metcre en 
poudre : Vous tirerez de Teau , qui fera 
empreinte de l’odeur ôc de la vertu de 
la plante > car le fable entrepofé em­
pefche l’adion violence du feu , lequel 
autrement brûleroic trop les herbes, 
ôc feroit que l’eau fenciroit le brûlé : 
Céc inftruracnc eft propre non feule-
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ment a tirer les eaux des herbes fuccu- 
len tes, ■( excepté les acides ) mais auiTi 
des fleurs comme rofes, lys, nymphæaj 
)3pauer rhæas, ôC autres. O n peut brû- 
er les herbes qui reftent après la diilil- 

lation , 6c les reduire en cendres j en 
tirer le fcl j mais comme les plantes ne 
contiennent gueres de fel,iufques à ce 
quelles foient en leur parfaite maturîtéj 
c'efl: à dire entre fleur &  femencc, nous 
ne confeillons pas de chercher le fel 
fixe des feüilles tendres. C ét inftrument 
auec fon fourneau cft reprefenté dansJa 
troifiéme Table.

C H A P .  X I V .

D t la dijlillation de ÎOzsûle.

C
Omme toutes les OzcÎlles abon­
dent en phlegm e, 6c fel eifentiel 

a c id e , nous donnerons le moyen de 
feparer ces deux fubftances. Prenez 
vne bonne quantité d’Ozeille , tandis 
que toute fa vertu eft dans les feuilles, 
6c tirez-en le fuc lequel vous laiiferez
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raiToir vn  io u r, afin que les impuretez 
groiTieres defcendent au fonds j V er- 
icz le plus clair dans vne ou plufieurs 
cucurbites de verre, èc diftillez en eii- 
uiron les deux tiers par le  bain M arié 
Sc conferuez feau 5 Faites paifer par le 
bîanchec le fuc qui refte au fonds des 
cucurbites pour le purifier , puis le 
mettez dans vne cucurbite , 6c ache­
uez d’en tirer l’humidité fupcrfluë au 
bain Marie iuiques à ce que ce qui refte 
au fonds foie en confiftence de ro b j 
Mettez pour lors la cucurbite à la caue 
durant quelques iours , au bout dei^ 
quels , vous trouuerez vne partie du 
fuc conuerty en fe l , qui aura vne fi­
gure femblable au carcre > Separez par 
inclination la liqueur qui fu rn age,ôc 
feichez le fel eflenticl j Faices encore 
vn peu efuaporer cecce liqueur, 5c la 
remcccez à la caue , 5c il s’en criftali­
fera encore vne partie en  f e l , lequel 
vous mettrez auec le premier j Ec 
comme ce fel fera encore chargé d’im- 
puretez , ü le fauc diffoudre dans fa 
propre eau diftillée le filtrer , 5c fai­
re efuaporer j  ÔC criftalifer ,  comm€
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deuanc, ôc on aura le fel eiTentiel de 
cette plante , dans lequel rcfide fa 
principale vertu > C e  fel ouure les ob- 
ilruclions du foye ôc de la ratte , refifte 
à Ja pourriture , eftanche la fo if , ref" 
ueille l’appetit , Ôc fortifie Teflomach : 
O n s’en peuc feruir auec fuccez dans 
toutes les fièvres j Sa dofe e il depuis 
vingt grains iufques à  vne dragmej 
dans fa propre eau , ou dans vn bouil­
lon. Si on veut on peuc efuaporer le 
fuc en confidence d'excraic, lequel au* 
ra prefque les mefmes vertus-

I

C H A P .  X V .  

chardon heniu

E  chardon benic , ôc toutes les 
J  autres efpeces de chardons, com­

m e auifi la fum eterre, la ch icorée, ôC 
leurs fem blables, qui nonc prefque 
point d’o d eu r, ôc fonc dVn gouft amer 
ciranc fur l’acerbe , contiennent beau­
coup de p h legm e, ôc de fel eiïènticl, 
nitreux , ÔC nous monftrerons la fepa-
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ration de ces deux fubftances , rejec- 
tans les autres comme de peu d’v- 
tilicé.

A yez vne bonne quantité de char­
don benic, lors qu il fera preft à m on­
ter en tig e , lequel vous pilerez dans vn 
mortier de m arbre, &  en tirerez le fuc, 
le laiiïerez railoir , puis le diftillerez 
comme nous auons bnfeigné au Chapi­
tre precedent , ôc vous en tirerez 
vne e a u , laquelle aura toutes les pro- 
prietez qu’on attribue à ces fortes 
d’eau. L e  fuc qui refte dans le fonds 
des cucurbites , doit eftre clarifié, 6c 
efuaporé , iufques à confiftance d’ex­
trait , ou fi l’on en veut faire le fel eiîèn- 
tiei , il fauc procéder comme auec 
le fuc d’O zcille, on aura vn fel qui 
aura vn gouft approchant de celuy da 
N it r e , mais il ne ièra pas fi tranfpa- 
rent 3 car il retient toufiours quelque 
vifcofité noiraftre de fon extraie , de 
laquelle on le peut feparer, ôC le pu­
rifier , en le diiioluanc dans fa propre 
eau d iftillée , &  le faifant paiïer fur vn 
entonnoir par le p ap ier, dans lequel 

pn aura mis vn  peu de cendres du char-
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don bénit > puis I’efuaporant iufqiics à 
la pelIicLiIc, Sc le mettant à la caue à 
crilUlifer on aura vn fel qui reiïemblera 
entièrement au falpetre , quant à la 
figure èc au go u ft, èc mefme il brûle 
comme le falpetre, en le mettant fur le 
charbon ardent î Ceux quî ne veulent 
tirer quVnc eau de chardon bénit, difti- 
leront les feuilles au feu de fable , dans 
l’inftrunient que nous auons defcrit, 
dont la figure eft reprefentée en la troi- 
fiefme T a b le , ils obtiendront vne ex­
cellente eau, doüée de plus grandes ver­
tus que celle que l’on tire par le bain 
M arie , car la chaleur du fable eftant 
plus ailiue fait monter vne partie du 
fcl volacil Gonfufement auec l’eau phleg- 
m atique, èc la rend plus vertueufe. La 
vertu du fel elïentiel eft grande dans les 
fièvres chaudes, dans les maladies 
contagieufes, car il pouiïe puiiTanient 
le venin hors du centre par les fueurs, 
L a  dofe eft depuis fix iufques à trente 
grains.
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C H A P .  xvr.
I)e la difttltation Crejfon,

L E s  plantes fucculances ,  lefquelles 
contiennent beaucoup de fel eiîen- 

tiel 5 fulphureux ,  6c volatil ,  comme 
font les creiîbns, le becabunga, le cer- 
fe ü il , la cochlearia , 6c vne infinité 
d’autres de cette nature , pourront 
e ilre dîftillées 6c reduites en extrai¿l, 
ou fel eiféntiel, de mefme que les plan­
tes defquelles nous venons de traiter 5 
Mais comme leur principale vertu , ne 
confiile qu’en vne fubftancè fpiritueufe 
6c ig n ée , nous enfeignerons le m oyen 
de la feparer. Prenez vne grande quan­
tité de creifon aquatique dés lors qu ii 
commence à fleu rir, qui eft le temps 
auquel il eft dans fa plus grande fo rce , 
6c n’attendez pas qu’il foie tout à faic 
en fleu r, ou qu il commence à fécher , 
parce que pour lors toute fa vertu fe 
concentre à la femence , dans laquelle 
les efprits fe renferm ent, 6c nct\ peu-
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uenc eftre facilement cirez par la fer­
mentation J comme on peuc faire tan­
dis que fa vertu eft encore dans les 
fueilles : Mondez bien leC reiïbn, &  le 
pilez dans vn mortier de marbre, 6c 
cotez quil fauc du moins quarante li­
ures pefant de cette herbe j car fi la 

quantité n’eft pas fuffifante, I’efpric fer- 
mentatif ne peut pas cftre réduit de 
puiiïàncc en ade. ¿lap lan te fe pourri- 
roit OIT aigriroit pluftoft que de venirà 
vncfermentation:Mettez donc vne qua­
lité fuffifante de feüilles pilées, dansvn 
tonneau foncé d’vn feul cofté, ôc verfez 
deifus de Teau chaude à y pouuoir 
tenir la main fans brûler , enuiron le 
double de la quantité des feüilles, & 
meilez le tout aucc vn bafton : Cou- 
nrez tout incontinent le tonneau de 
fon autre fonds, auec des draps dou­
bles par deifus, pour conferuer les ef­
prits le mieux qu’il fera poifible i Laii- 
lez le ainiî vne demie heure , ou vn 
peu plus . adjouftez-y encore trois 
fois autant d’eau , comme vous auiez 
mis auparavant , afin qu’il y aye enui­
ron huit fois autant d’eau comme il y

a de
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a de feüillcs 5 mais il Faut que îa der­
niere eau ibit moins chaude que la pre­
miere : Mettez y en mei'me temps 
enuiron trois ou quatre liures de la le- 
ueure de bierre , &  remuez le touc 
auec vn bafton j couurez à l’abord exa- 
Aement le tonneau , lequel ne doic 
eilre remply qu’à demy , &  le laiiïez 
en vn lieu temperé , mais pluftofl: chaud 
que froid j car le grand froid empef­
che l’aclion des efprits internes des 
chofes : Vous verrez qu’au bouc de 
trois ou quatre iours coace la fubftance 
groificre de l’herbe fera montée au 
deifus de la liqueur en forme dVne 
croufle: Prenez bien garde en ce temps- 
là que tout auiïî-toll que cette fub­
ftance matérielle ou croufte commen­
ce à fe rompre èc à s’afFaiiler, vom  
foyez preft à diftiller le tout auanc 
que les efprics s’éuanou'iiïenc 5 M et­
tez le tout dans vne grande veiïîe de 
cuiure à diftiller de l’eau de vie , &  d i- 
ftillez-en par vn  fèu gradué &  doux 
au com'B^ncemant couc I’efprit qui fe­
ra mélé auec beaucoup de phlegme j 

c’eft pourqaoy il faut reÓtifier refpric

Y
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dans rinflrument defcrit dans la pre­
miere figure qui fert à reâ:ifier lefprii: 
de vin, 6c vous le priuerez par ce moyen 
tout à faic de fon phlegme, Sc vous aurez 
vn efprit tres-pur dc inflammable com­
me celuy du vin.

Lefpric de creiîôn , &  celuy des au­
tres plantes antifcorbutiques en gene­
ral refoluenc 6c volatilifenc toutes les 
matieres fixes 6c tartarées : On les 
peut donner non feulement contre le 
fcorbuth , mais contre les maladies 
qui prouiennent de la corruption du 
fa n g , lequel ils purifient 6c fubcili- 
fenc par leur vertu penetrance plus que 
tout autre remede. Leur dofe efl de­
puis vingt goutces iufques à vne drag­
me dans quelque véhiculé conuena­
ble.

C H A P .  X V I L  

De la diftillanon de [Ahfinthe,

T .

"^Outes les plantes odorantes, comw

me font l’A b iin the, le th im , k
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marjolaine , la fau g é , le rofmarin , Ô2 
vne intinicé d’autres, peuuent cftre fer­
mentées de la mcfme manière que le 
creiïon 3 Mais comme leur principale 
vertu coniîfte en vne fubftance fulphu- 
rée de fubdle qui fum age Teau, nous 
enfeigncrons le moyen de la tirer &c 
feparer. Prenez vne bonne quantité de 
fommitez d’Abiinthe lors qu’il eit en­
tre fleur ôc fem en ce, qui cft le temps 
de la perfedion des plantes aromati­
ques) coupez-le m en u, 5c le contufcz 
dans vn  mortier de m arb re , puis le 
mettez dans la veiîîe de cuiure cfta- 
m é e , ôc verfez par defllis vne bonne 
quantité d’eau , afin que l’Abfm tlie 
foie bien détrempé > ne rcmpliiîez la 
veifie qu’à dcm y, ôC îa couurez de fon 
refrigerant ou de fa teftc de m ore, 
puis donnez le feu par degrez 5 M ais 
lors que les gouttes commenceront à 
fortir, pouflez le feu aiTez viucm ent, 
en forte qu’vne goutte touche prefque 

Tautre , ôc continuez le feu de mcfme 
iufques à cc que Teau qui fortira foie 
comme iniîpide : Vous trouuerez dans 
le recipienc quantité d’eau fpiritueufcs

Y ij
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fiir laquelle nagera quelque peu d’hui­
le , laquelle vous feparerez de l’eau 
comme s’enfuit : Faites en forte que 
le recipienc foit plein iufques à Torifi- 
c e , &  attachez au col du recipient vne 
phiole auec de la fîiîèlle > puis intro­
duifez vne petite m eche de cotton 
dans l’orifice de la petite p h io le , &  la 

plongez en mefme temps de l’autre 
bout dans l’huille , laquelle fumage 
l ’eau dans le recipient > la meche atti­
rera en mefme temps l’h u ille , laquelle 
fuiuant ladite m eche , tombera goutte 
à  goutte dans la pecice phiole ; 11 fauc 
de temps en temps mettre quelque peu 
d ’eau dans le recipient, afin queFhuiile 
îbit coufiours é leu ée , &  touche le bord 
de l’orifice du recip ient, Sc continuer 
ainiî iufques à ce que toute l’huille 
foit feparée , laquelle vous garderez 

fo'igneüfement dans vne phiole bien 
bouchée. C es fortes d’huilles con­
tiennent prefque toute la vertu des 
plances defquelles elles font tirées : 
Les eaux diftillées après la fepara­
tion des huilles , contiennent auiîî 
quelque chofe de bon , Sc on les
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peut conferuer pour s’en feruir au 
bcioin.

C H A P .  X V l i l .

De la preparation di^ Sel fixe ow 

Alkali dAhfinthe.

7 N  traitant des feüilles, nous mon- 
'ftrerons' la pteparacion de leur fel

fixe , Ôc nous feruirons de l’Abfinthe 
pour vn  exemple general. A yez vne 
grande quantité d’Abfinthe coupé prés 
de la racine , Ôc cueilly lors qu’il eft en  
f i  grande force, mondez le bien , Ôc le 
faites fécher à Tombre, puis le brûlez 
ôc reduifez en cendres : Faîtes-en le- 
x iue auec de l’eau ch au d e , ôc remet­
tez de nouuelle eau chaude fur lefdi­
tes cendres tant que feau  aye tiré à 
foy tout le fel } jetrez les cendres qui 
relieront comme inutiles s ( horimis 

que vous en vouluiBcz faire des cou­
pelles ) filtrez la lexiue , ôc la faites 
éuaporer iufques à ficcité : Vous trou-

y iij
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uerez au fonds du vaiiTeau vn fcl gri- 
faftre , lequel fera fore ignée , mais 
i l  contiendra encore beaucoup d’im­
pureté , c ell: pourquoy il le faut cal­
ciner dans vn creufet a feu violent, &  le 
remuer continuellement auec vne fpa­
tule de fe r , afin qu’il ne fe fonde pas, & 
le tenir tout rouge durant vne bonne 
heure i puis le laiifez refroid ir, &  ledif- 
foluez dans de Teau de pluye , ou dans 
fa propre eau diftillée. Filtrez la folu- 
tion , ôc la faites éuaporer iufques à iîc- 
cité, vous aurez vn fel blanc comme de 
la n e ig e , lequel il faut garder dan  ̂vne 
phiole bien b o u ch ée , autrement il fc 
refout en liqueur par Thumidicé de Fair.

Les principales vertus du fel d’Ab* 
iîn th e , ÔC généralement de tous les au­
tres J fonc d’ouurir les obftruélions, d’at- 
tenuer les macieres craiTes, d’incifer les 
vifcides, ôc deu acu erles pourries : Ils 
fonc diureciques ôc diaphorctiques : La 
dofe eft depuis dix iufques à trente 
grains dans quelque boüiÜon ou autre 
liqueur propre.
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TDîs fleurs.

^"T^Oates les fleurs font ou iaiîs 
J l  odeur, com m e le nym phæ a, ou 

onc vne odeur fuperficielle, comme le  
jafmin , la violette , & c . ou ont vne 
odeur force &  arom atique, comme la 
rofe, la fleur de rofmarin , & c . Celles 
qui fonc fans odeur peuuent efl:re di- 
iiillées &c purifiées en excraicl, de tnef* 
nie que nous auons enfeigné au Cha­
pitre X I I I .  des fueilles i Celles qui 
ont vne odeur legere ôc fuperficielle, 
ne peuuent fouffrir la moindre cha­
leur , fans que leur odeur ôc leur tein* 
ture, ôc par confequenc leur vertu s’é- 
uanoüyiïèntj C  eft pourquoy les C h y- 
niiftes onc crouué le moyen de con­
feruer l’odeur de ces fortes de fleurs, 
en les ftratifianc auec du cotton imbi­
bé d’huille de ben , laquelle huille 
eftant fuffifammenc empreinte de l ’o­
deur des fleurs eft feparée du coctoa

y iiij
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par expreiîion j mais comme cette fa­
çon de faire e i l , connue de tous les 
Paifum eurs , nous ne nous y arrefte- 
rons pas. Les fleurs lefquelles ont vne 
odeur aromatique, peuuenc fournir à la 
M edecine diuers remedes : Par exem­
ple J la rofe peut eflre diilillee de mef­
m e que les feüilies ou herbes , foit par 
le  bain Marie ou par le fable dans Fin- 
ilrum ent que nous auons defcrit au 
X l l I .  Chapitre j Elle peuc eilrc fer- 
mencée comme ie creflbn , ôc rendre 
vn  efprit ardent très-odorant j On en 
peut auili tirer vne h u ille , laquelle fur- 
nage l’cau de la mefme m aniéré que 
celle de TAbiîmhe. Nous renuoyons 
le Lcfleu r aux preparations, lefquelles 
nous auons dei'crites, fuiuant lelquelles 
il peut trauailler non feulement fur la 
roie , mais auflî fur toutes fortes de 
fleurs odoraiKes. O n diftillé auflî quel- 
quesfbis des fleurs odorantes , auec ad­
dition de quelque menftruë , lequel 
puiÜè releuer 5̂  augmenter leur vertu, 
comme l’on procédé en préparant l’eau 
de la R eyne de H ongrie  / comme s'en­

fuit.
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'Edit de la Reyne de Hongrie.

PR enez deux Ikires de fleurs de 
Rofmarin cueillies en vn temps 

fee Ôc le matin , Ôc les mxctez dans vne 
cucurbite , ôc verfez par deflus trois 
liures de bon efprit de vin j couurez 
la cucurbite dVn alambic aueugle, 
lutez-en bien les io in tures, ôc la met­
tez à digerer au bain vaporeux par vne 
chaleur lente durant vingt-quatre heu­
res , ou bien au Soleil durant trois 
iours , puis oftez l'alambic aueugle » 
Ôc mettez à fa place vn alambic à becj 
lutez-en bien les io intures, ôc diftillez 
au bain M arie tout ce qui pourra mon­
ter , ôc vous aurez vne eau tres-excel- 
lente : E t quoy que fes vertus foienc 
ailèz connue » nous en dirons les prin­
cipales , qui font de fortifier le cer­
ueau, tant prife par la bouche que ci­
rée par le n e z , ¿c en  frottant les tem­
ples ôc futures 5 de fortifier Teftomac, 
ayder à la digeftion , diffiper les co­
liques , ÔC en preferuer en en prenant
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vne demie CLieillerée dans quelques 
cueillerécs de boüiilon tiede , &  en 
continuant IVfage durant quelques 
ioui's, ou du moins deux fois la lemaine: 
C n  s en ferc aufii co n tre  la furdité ou 
bruit des oreilles , tanc par la bouche 
que tirée par le nez , 6c mife dans les 
oreilles aucc du cotton j comme auffi 
pour les douleurs de te l le , pour toutes 
C(Mituiîons,<ant externes que penetrariv 
tes iufques à l’incerieur , en prenant 
comme deifus, &  s’en frottant extérieu­
rement 5 Elle efl: auiîî trcs-proprc pour 
Jes paralyiîes , apo.piexîes, gouttes & 
douleurs froides, pour toutes brûlures, 
deffaillances &  palpitations de coeur, 
tanc intérieurem ent, qu ’appliqués fur 
leilpm ac auec des roilies imbibées d’i­
celle , &  efl generalement p ro p re  en 
toutes occafions où il eft neceilàire d’ef- 
chauffer, fortifier, éueillerô: conferuer 

ia chaleur naturelle.
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T)e$ fm iEis,

A  principale vertu des Iruicls 
^conilftanc cn leur fuc , d o u s  eii

enfeignerons la preparation , 6c choi- 
iirons pour exemple le fuc de la vigne 
&  couc ce qui en prouienc, tant le v in , 
que le vinaigre, &  le tartre. Ec en com­
mençant par le vin , nous dirons que 
c’eil vn fuc de raiiîns , appelle mouil 
cn  premier lieu &  auant la fermenta­
tion , contenant en foy beaucoup d’e f­
pric , lequel par fa propre vertu , fe  
reduic de puiifance en a c le , en fc  
fermentant fe change de mouft en vin, 

fe conferue long-temps dans céc 
e fta t , iufques à cc que l’efprit s’eftanc 
rendu fort volatil p arla  ferm entation, 

s eft en partie éuaporé } Ec îors que 
cét efprit , lequel contient en foy la 
partie fu lphureufi, mercurielle ôc plus 
fubtile , â deîaiiïe le vin  , ce qui refte 
s ea  aigrit ÔC c il appellé vinaigre 5 Le-
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quel pourtant, quoy que priué de fon 
principal eiprit, ne laiiîe pas de fe cou- 
léruer long-temps, par la grande quan­
tité de fel fixe qui luy refte.. Nous 
pourrions nous eftendre fur tous les 
diuers changem ens, qui arriuent au 
mouft , iufques à ce qu’il deuienne vi­
naigré 3 mais comme plufieurs Au­
theurs ont Traité amplement de la Fer­
mentation , nous y renuoyons le Le­
cteur, ôc ne parlerons icy que des pre­
parations qui fe font fur le vin , fur le 
vinaigre, ôC fur le tartre.

t)e la àifitllation du vin.

MEttez foixante pintes de bon 
vin dans vne veiîîe de cuiure, 

ôc la couurez de fa tefte de m ore, ou 
de fon refrigerant, ÔC en diftillez cn­
uiron la fixiefme partie , ou bien con­
tinuez la diftillation iufques à ce qu’il 
ne montC’pIus d’efprit, lequel monte 
toufiours le premier dans toutes les li­
queurs fermentées ôc vineufes 5 mettez 
cét efpfit dans vne bouteille , ôc la 
bouchez bien. C e  premier efprit ainfi
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préparé eft nommé eau de vie. C e  qui 
refte dans la veÎîîe , peuc eftre éuapo- 
ré iufques à confiftence de m iel, ôc 
eftre mis dans vne cornue, pour en re­
tirer premièrement vne eau phlegma- 
tique , iecondemenc vn efpric  ̂ en 
troiiîefme Heu vne huile foëcide : ôc 
ce qui refte dans la cornue peuc eftre 
calciné ôC reduic en cendres 5 defquel­
les on peut feparer le fel fixe alKali de 
la terre damnée , de'm efm es que l’on 
fepare le fel des cendres des autres vé­
gétaux. l ’ay voulu mettre cecte opéra­
tion pluftoft pour fâcisfaire les curieux, 

que pour ivtilicé quon en tire.

I

ReBîfication de tem  de vie en Ejprit, 
ou Alkool.

’Eau de vie eftant meflée de beau- 
>coupde phlegm e, lequel elle en- 

leue auec elle dans la diftillation pre­
miere , on eft obligé de la rectifierdeux 
ou trois fo is , auanc qu’elle foie reduice 
en pur efprit. O n la met dans vne cu­
curbite de verre , ôc on en diftillé par 
1 Alambic au bain M arie enuiron la



350  T r a i t e '  d e  l a  C h i m i e .  
moitié , hquelie moitié on reitifie 
encore vne , ou deux » ou autant de 
fois qu’il faut pour defpoüiller entiè­
rement I’efprit de fon phlegme : Ce 
que l’on peut connoiilre, lors qu’ayanc 
mis de cét efprit dans vne cueillere, 
&  l’ayant allumé , il brûle touc à faic, 
fans laiiîèr aucune humidité , ou y 
ayant mis vn peu de coton parmy, i( 
le brûle 6c réduit en cendres j mais la 
meilleure efpreuue efl:, iî ayant mis au 
fonds de îa cueillere vn peu de poudre à 
canon , Sc verfé par deifus , Sc allumé 
de cét efpric , iceluy eilanc confume 
la poudre s’enflamme : ce qui témoi­
gne n’yauoir dans l’efpritaucun phleg- 
me 5 lequel auroit empefché la poudre 
de s’allumer : Or comme la rétifica­
tion de céc efprit eit pénible, eftanc 

dailleurs neceiîàire d’en auoir vne 
grande quantité pour les operations 
Chymiques , les Artiftes ont inuente 
vn  inftrumenc, par lequel ils re6lifienc 
1 efpric de vin par vne feule diftillation, 
Sc nous renuoyons le Lefieur à la figu­
re que nous en auons donnée dans la 
premiere Partie de ce Liure. Nous
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n’aurons pas beaucoup de peine de 
faire connoiilre Tcxcellencc de céc e f  
prie , iVfage duquel eft iî frequent, 
tant pour ¡ ’intérieur que pour l’exte- 
rieu r, que perfonne ne Tignore 5 O u­
tre cela il ferc a vne infinité d’opéra­
tions dans la Chym ie , pour tirer les 
extraies , ou fubftances fulphurées fub- 
t ile s , tant des végétaux, que des ani­
maux &  minéraux.

Ejprii de vin tartarifé.

L ’Efprit de vin  tartarifé, n’eft autre 
chofe qu’vn efprit de vin purifié 

au plus haut p o in t, &. defpoüillé en­
tièrement de fon phlegme , par le 
moyen du fel de tartre , lequel retient 
à  foy tout ce que I’efprit de vin  pouuoic 
encore contenir de phlegmatique j Pre^ 
nez vne liure de fcl de tartre bien fee, 
ôc le mettez dans vne cucurbite , ôc 
verf:;2 par deifus quatre liures de bon 
efprit de v in , couurez la cucurbice de 
fon alam^'‘ic , adaptez vn  recip ienc, 
en lutez bien les jointures, puis di­

ftillez an bain M arie le fp r it , lequel
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aura laiiïe touc fon phlegme dans le fel 
de carcre j C ’eft pourquoy il eft cres- 
propre pour tous vfages , tanc inté­
rieurs qu excerieurs, agiiÎànc aucc beau­
coup plus de force que l’efpric de vin 
ordinaire , à caufe de fa plus grande 
purecé > Céc efpric eft fore employé 
pour la preparación de plufieurs beaux 

arcan cs, &  fur couc dans l’excraclion 
des ceintures. C ela  a donné enuic à 
plufieurs Arciftes de paifer oucre , 5c 

rechercher la  redudion de cet efpric 
en  fel volatil , par la priuacion de fon 
aquoficé fuperfluë, fuiuanc ce que Van- 
H elm onc en die dans fon Traité inti­
t ul é, ,  où il die quVne li­
ure d’efpric de vin imbibé dans le fel 
fixe de carcre , rendra v a e  demie on­
ce de fe l, &  que couc le refte n eft qu’v­
n e  eau infipide : M ais comme quan­
tité de perfonnes curieufes, fe fonc 
amufées à vouloir arrefter ce f c l , con­
tenu dans fefpric de vin , auec le fel 
fixe du carcre j fuiuancs les mocs de 
cét exceilenc Philofophe , ( lequel non 
feulemenc en cela , mais en beaucoup 
d’aucres macieres parle obfcuremenc)

ny
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n y  ayans peu reüflir , ont creu que 
cette feparation de fel d auec fon phleg­
me eftoit impoiïible > Mais Texperience 
m’en ayant fait voir la poifibilité, &C 
ayant par le moyen dVn efprit corrofif 
réduit plufieurs fois lefprit de vin en 
fel volatil, i’en donne volontiers la fa­
çon comme s’enfuit. Mettez dansvn  
grand balon à long col vne liu rc de bon 
efprit de nitre bien deflegm é, ôc verfez 
par deiTus quelque goutte defprit de 
vin cartarifé , &  mettez en mefme 
temps un vaiifeau de rer\contre fur le 
balpn, èc en bouchez bien les iointures, 
il fe fera en mefme temps vne adion de 
ces deux efprits, lefquels fe détruiront 
IVn l’autre jdés quelle aura c c iie , ver­
fez de nouueau quelques gouttes du 
mefme efprit de v in , ôc continuez touc 
vn iour à faire la mefme ch o fe , en bou­
chant toufiours bien l’orifice du balon 
dés que vous aurez verfé les gouttes de 
l’efprit de vin , iufques à ce qu il ne fe 
faiTe plus aucune a<flion ; vous aurez 
vne liqueur qui tiendra le milieu entre 
1 efprit de vin Ôc Tefprit de nitre 5 car 
elle n’eft pas corrofiue, Ôc fa force n ex-

Z
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ccde pas celle dVn vinaigre diilÜ lé, 
Xic fera pas inflammable comme eftlef, 
prit de vin : Mettez cette liqueur dans 
vne cucurbice couuerte de fon alambic, 
&  diilillez par vne tres-lente c h a le u E  

du bain vaporeux tout ce qui en pour­
ra diftiller ) il rcftera au fonds de la eu- 
cuibite vn fcl blanc &  volatil en petite 
quantité, d v n  gouft acide &. acerbe, 
lequel peut cftre fublimé ôc priué delà 
parcie corrofiue ôc acide par le moyen 
de quelque fel a lkali, de la mefme ma­
niere que nous auotïs enfeigné en la fu­
blimation ôc purification du fel volatil 
de fuccin. l ’ay crû à propos dajoûtcr 
cette operation à la redification de l’ef- 
p rird e  v in , efperant que plufieurs cu­
rieux feront bien aifes de la fçauoir.

C H A P .  X X I .

Du Finaigrâ.

ON  appelle vinaigre toutes les li­

queurs qui ont pafte de la fermen- 
îation iufques à vne efpece de corru-
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ption i C ar lors que les fucs fermentez 
font dans leur perfedion , commp eit 
le bon v in , le c idre, la h i^ n e , l’hy­
drom el, & c. ils contiennent en eux'vn 
efpric volatil inflammable j mais Jorfque 
céc efpric par la longueur, du temps 

s’cft éuanoüy, le fel tarcareux vicrioli« 
que venant à prédominer, les conucrtit 
eu vne liqueur acide, qu’on appelle vi­
naigre. O r nous ne traiterons icy que 
de celuy du vin , comme le plus em­
ployé en Medecine.

Dijîillation àu Vinaigre.

MEttez huit liures de bon vinaigre 
dans vue cucurbite de verre Ôc 

la couurez de fon chapiteau , &  ada­
ptez vn recip ient, £c lutez toutes les 
jointures, placez-la au feu de fable, ôc 
diftillez à feu lent enuirpn deux liures 
de liq u eu r, qui n’aura prefque point 
de force } c’eft pourquoy on l’appelle 
plegme de vinaigre : C hangez alors de 
recipient, &  augmentez peu à 'peu le 
feu ,&  diftillez le tout iufques à ce qu’il 
vous refte au fonds de la cucurbite vne

Z  ij
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niaclere mielleufe : Il faut alors ceifcr 
le  feu , de peur que la diftillation ne 
fente le b rû é ^ , ¿  garder ce qui fera 
d iftillé , dont 1 vfage eft pour difloudre 
les chaux des minéraux , &  les reduire 
en  forme de fel. O n peuc mettre la par­
tie mielleufe qui a refté dans vne cor­
n u e , Sc la pouiTcr par vn feu gradué,on 
cn  tirera vn efpric acide , ôc en fuitte 
■wnc huiilc puante, ôc le fel fixe demeu­
rera dans la cornue , lequel on peu? 
purifier par plufieurs folucions ôc con­
gélations j ôc il fera femblable au fel fixe 
du tartre.

C H A P .  X X I I .

X)h  Tartre.

NOus ne prétendons pas de traiter 
du Tartre microcomifque, qui eil 

vne matiere viiquçnfe , laquelle fe for̂  
m e dans nos corps, mais bien du tartre 
du v in  , qui n ’eft autre chofe qu’vne 
fubftance terreftre, laquelle fc fepare 
des parties pures du v in , par ladionde

A
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l’efprit fermcncatif, de fe coagule iu f­
ques à vne dureté de pierre 3 &  cft de 
foy incorruptible i mais elle petit eftre 
réduite par le feu en diuerfes fubftan* 
ces. Or en faifant la defcription des 
principales operations qui fe font fur 
le tartre , nous commencerons par ia 
piirification , laquelle fe fait ou par lo­
tion iîmplement, ou par diiïblution i 
La premiere fe fait ainÎi j mettez le car-» 
tre en poudre groifiere , fur laquelle 
Vous verferez de l’eau chaude , Sc 
l ’ayant vn peu agitée, l’eau fe cliargera 
des impuretez , laquelle il faut verfci 
&  y en mettre d autre, ôc reïcérer la 
mefme operation iufques à ce que l’eau 
chaude n’enleue plus d’impureté »alors 
féchez ce tartre, ôc le gardez pourl’v- 
fage : La fécondé purification eft plus 
parfaite ) 6c eft ce quon appelle crefmô 
ou criftal de tartre , lequel fe prepare 
ainiî : Mettez dix liures de beau tartre 
de Montpellier puluerifé groffierement 
dans vne grande chaudiere, ôc verfez 
par deflus enuiron trois bons féaux 
d’gau commune, 6c faites bon feu fous 
la' chaudiere ,, en forte qu’elle paiiic

Z üj
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boüillir enuiron vn quart d’lieurcilu* 
rant, remuez par fois auec vn bafton, 
6c après auoir efcumé la diiîblution de 
tartre, vous la pailcrez chaudement par 
des chaulfes'de drap larges par la poin­
te , ôc laiiferez refroidir ôc criftalifer ce 
qui aura pafte par la chaufte , tout 
eftant refroidy , ofterez la crefme qui 
furnagera pour la gard er, puis verferez 
leau par inclination, ôclauêrez lecriftal 
arrefté au fonds Ôc aux coftez du chau- 
deron , lequfel vous trouuerez fort me­
nu dans'cette premiere criftalifation i 
Alais pour le rendre plus beau &  plus 
gro s, faites le diiîbudre de nouueau dans 
moindre quantité d’eau nette dans vne 
baiîîne platte , Ôc luy faites prendre 
quelques boiâillons, ôC eftant bien dif- 
foub, oftez doucement la baffinc du feu, 
ôc la laiiïèz refroid ir, &  tout eftant 
fro id , fepàreiz de l’eau la crefm e, &  le 
criftal, Ôc les faites- fe ich er, Ôc vous au­
rez vn tartre bien p u rifié , lequel feroic 
encore plus beau , ÔC plus diaphane, Îî 
la diiTolution auoit efté faite dans vne 
chaudiere d’cftaîn fin.

Les principales vertus de la crefnic
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ou criilal de tartre , fonc d attenuer les 
humeurs grofficres, qui caufcncles ob- 
ilruilions de la premiere region du ven­
tre , &c celles de la ratte j c e il pourquoy 
on s’en fert dans les maladies melancho- 
liques, Sc on fait pour lordinaire pre­
ceder fon vfage à celuy des purgatifs j 
car il digere 6c prepare les m atieres, 
pour eilre plus facilcmenc éuacuées i Sa 
dofe c il depuis demie dragme iufques à 
deux - dans du bouillon , ou quelqu-e 
autre liqueur conuenable.

'Dijlillapion àe tefprit ér de îhttiU 
de tartre.

P Vluerifez groiïîeremenc iîx  liures 
de bon tartre, 6c les mettez dans 

vne copnuë de g ra is , ou de terre lutée, 
laquelle vous placerez au fourneau de 
reuerbere clos > 6c luy adapterez vn  
grand balon , lutane exademenc les 
jo intures, puis faites la diftillation pat 
vn feu gradué : Il en fortira premiere­
menc vne eau phlegm acique, puis 1 ef­
pric & . l’huile méfiez confufément j ôi 
lorsqu’il n’en fortira plus rien 6c que

Z  iiij
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le  recipienc commencera à s’éclaircir, 
ceiïèz le fe u , 6c laiflez refroidir les vaif. 
féau x, puis délntez le' recipient, &  fc- 
parez Tefpric de l’huille par vn enton­
noir garny de papier gris 5 l’efpric pailc- 
ra à tratiers, 6c l’huille demeurera dans 
ie p ap ier, laquelle vous pouuez mettre 
dans vne phiole,ôc la garder à parc.L’ef- 
pric peuc eftrc rediHé fur le coral, de 
la mefme maniéré que nous auons dit 
au Chapitre de la Gom m e Ammoniac, 
cnfeignans l’entiere redification de fon 
efprit. L ’efpric de tartre r c d ii îé , eft vn 
excellent remede dans les maladies 
caufées des obftrudions j car il refout 
ÔC atténué par fa fubtilicé les matieres 
craifes j C  eft pourquoy il faic merueil- 
les dans le fcorbut, dans les maladies 
arcritiques, dans la paralifie, Ôc dans la 

v e ro lle , prouoquant les fueurs Ôc les 
vrinesj Sa dofe eft depuisvn fcrupulc 
iufques à quatre , dans du bouillon, ou 
autre liqueur. L ’huille refout puiifam- 
ment les nodus, Sc aucres duretez, elle 
mortifie.auffi l’humeur acre , laquelle 
caufe les dartres, elle guérit la teigne, 

fert aux fuiFocations de m atrice, &
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contre Tépileptie , en frottant le nez 
de ceux qui en font incommodez

Sel f ix e , ér hmlle ou liqmur de tm re  
fu r  deffaillmce.

PR enez la maiïè noire qui refte dans 
la cornue , après là diftillation de 

f  huiilc &  efpric de tartre, Ôc la calcinez 
au fourneau de reuerbere , dans vn poc 
plac ÔC ouuert:, iufques à ce qu’elle de- 
uicnne blanche, puis la laiifez refroidir, 
ÔC la mectez dans vne terrine, ôc verfez 
par deiKis de feau chaude a l’ém inence 
de fix d o igts, ôc la remuez de temps cn 
temps pendant quelques h eu res, L ’eaa 
fe chargera de la fubftancè fa iin e , la­
quelle il faut verfer par inclination, Çc 
verfer fur le reftc encore dautre eau 
ch au d e,ôc en remettre fi fouuent,quon 
en aye retiré tout le fel 5 Filtrez pour 
lors toutes vos diflblutions, ÔC en faites 
éuaporer toute l’humidité , iufques à ce 
que le fel demeure fee, Ôc blanc comme 
d elà  neige, au fonds du vaiiïeau ,lequel 
vous garderez foigneufemenc dans vn  
vaiifeau bien bouché j car autrement il
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ic  refoLidroit en liqueur par l’attradion 
de riium idité de l’air. M ais Ci vous en 
voulez faire la liqueur par deffaÜlance, 
que l ’on appelle improprement rhuille 

de tarcre, mettez cn vne partie fur vn 
marbre , ou fur quelque vaiiTeau de 
verre plat, &  le placez à la cane, ou en 
quelque lieu humide , ôC il Te refoudra 
en peu de iours en liqueur 5 C e  fel de 
tartre eft fort diuretique, de mefme que 
tous les autres fels fixes ou alkaUs des 
végétau x, c’eft pourquoy on le donne 
auec fuccez dans l’hydropiile , &  dans 
les obftrudions des reins : Sa dofe eft 
depuis dix iufques à trente grains, dans 
quelque liqueur conuenable» On fepeut 
ieruir de la liqueur au lieu du fe l , puis 
que ce n’eft qu’vn fel refont 5 mais fa 
dofe doic eftre augmentée. Ceux qui 
ne cherchent que le fel de tartre, n’ont 
pas befoin de le diftiller j 6c le peuuent 
calciner touc feul au feu de reuerbere, 
iufques à la blancheur, 6c puis en tiier 

ie fcl comme nous auons enfeigné.



Mf^gifiere de tartre, ou tartre vitriolé.

PRenez huit onces de liqueur de 
fcl de tartre faite par deffaillancc, 

laquelle foit claire comme de Teau de 
fontaine , mettez-la dans vn grand ma­
tras à long col , fîc verfez deifus goutte 
à goutte de lliu ille  de v itrio l, iufques 
à ce qu’il ne fe faiïe plus d’ébullitionj 
qui c il la proportion qu’il fauc obfer- 
iier , car il en faut mettre iufques à ce 
que riiuille de vitriol ne trouue plus 
rien qui puiiÎe agir contre fon acidité 5 
vuidez alors dans vne efcuelle de grais 
ce  m élange, lequel fera à demy con­
gelé , fie s'il reile quelque chofe dans 
Je matras, déiayez-le auec vn peu d eau 
de pluye diilillce , &  le m eflez auec le 
reile dans l’efcuelle , laquelle vous 
placerez au fourneau de fab le , &  ferez 
éuaporer toute l’humidité , il vous ré­
itéra vn fel blanc comme de la neige, 
lequel il faut conferuer dans vn  vaiifeau 
de verre bien bouché. C c  fel eÎl vn 
fort bon d ig e ilif  pour difpofer les hu­

meurs â la purgation , il ouure les ob>
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ftrudions du corps , &  particulière­
ment celles des hypocondres j O n s’cii 
fcrc auiïî dans les hydropifies, &  contre 
k  fié vie  quarte i Sa doie eft depuis fix 
iufques à trente fix grains , dans du 
boüillon > ou dans quelque liqueur 
aperitiue.

'Teinture du fe l de tartre.

P R enez demie liure de fcl de tartre 
purifié à perfection, ôc le mettez 

dans vn  creufec, encre les charbons ar* 
d en ts, Ôc le tenez dans vn  feu violent 
durant deux heures > le remuant con- 
tinuellemenc auec vne fpacule d e fer, 
pour empefcher qu il n adhere au creu- 
lecjôc qu’il ne fonde iEc lors que vous 
verrez qu’il deuiendra de couleur bleuë 
tiranc fur le v e rc , il le fauc puluerifer 
dans vn mortier chaud , ôc le mettre 
tout chaudement dans vn pelican , ou 
dans quelque vaiifeau de rencontre, 
ôc verfer peu à peu de bon efpric de vin 
par d eifu s, tant qu’il fum age de quatre 
doigcs, puis bouchez bien le vaiifeau, 

&  le mettez fur le fable chaud ; 6c don-
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nez le feu iufques à ce que vous verrez 
boüillir rcfpric de vin , ÔC le tenez dans 
céc eftac durant vingt-quatre heures, 
pendant lefquelles lefprit de vin tirera 
à foy la partie fulphureufe fixe 6c inter­
ne du fcl de tartre, ôc fe chargera dVnc 
teinture tres-rouge , ôc d’vne odeur 
fuaue comme celle de la vigne en fleuri 
Verfez pour lors cette teinture dans 
quelque bouteille, Ôc remettez d’autre 
efprit de vin fur le fc l , ôC le digerez de 
nouueau au feu de fable durant vingt- 
quatre heures comme auparauant, ôC 
reïterez la mefme opération, iufques à 
ce  que l’efprit de vin ne fe colore plusj 
Filtrez ôc meflez toutes vos ceintures, 
ÔC en retirez par lalam bic de verre les 
deux tiers ou vn peu p lu s, ôC la teintu­
re de tartre demeurera au fonds de la 
cucurbite, laquelle vous garderez dans 
vne fiole bien bouchée.

Cecte teinture eft trcs-excellente, 
dans toutes les m aladies, qui prouien­
nent de l'abondance des humeurs mé­
lancoliques, dans le fcorbut , ôc dans 
l ’hydropiiîe , ôc eft de grande vercu 
pour purifier toute la maflè du fang :



Sa dole e il depuis dix iufques à trente 
goutces, &  on en doic continuer l’vfa- 
ge duranc quelque temps.

C H A P .  X X I I I .

 ̂ Des b-ityes de Genevre.

I Es principales preparations que 
> l’on fait fur les bayes de Genevre, 

font d*en diftiller Tefpric ardent, d’en 
tirer l ’huille ætherée , 6c l’extrait ou 
rob , lequel on appelle communenient 
T heriaque des Allemans. L ’efprit ar­
dent fe fait par le moyen de la fermen­
tation , 6c diftillation , comme celuy 
du Creiïon auec addition d’eau tiede 
6c de leueurc de bierre: Mais cette ope­
ration fur les bayes de Genevre  ̂ ne 
doit pas feruir de regie generale pour 
toutes les b ayes, C ar celles de fureau 
6c d’h ieb lc , fe ferm entent fans aucune 
addition , auili bien que les fucs'de 
ra ifin s , de pom m es, de poires &  au­
tres , 6c none befoin que d’eftre efcra- 
fées J 6c mifes dans quelque grand
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vaiiîeau, durant huicou dix iou rs, ou 
iufques à ce que la fermentation foi: 
faite : Et pouf lors on en peut diftiller 
vn  efprit ardent, lequel a des vertus 
tres-grandes, ielon le fujet duquel il 
eft tiré. La diftillation de thuilie æchc' 
rée fe faic ainiî î Çoncailèz fix liures 
de bayes de G enevre , &  les mettez 
dans vne vefiie de cuiure , &C verfez 
pardeiîiîs cinquante Hures deau  com­
mune , remuez bien le tout > &  cou­
urez la veiTiede fa tefte de m ore, &c 
diftillez par vn feu gradu é, leau  fpi- 
ritueufe 5c l’huile , lefquels fortironc 
confufém ent, 6c continuez iufques à 
ce que Teau monte iniîpide : Apr.es 
vous feparerez l’huile d’auec l’eau fpi- 
ritueufe par le moyen d’vne m eiche 
de cotton , comme nous auons enfei­
gné cy-deiTus au Chapitre de l’A b - 
iin th e , ôc gardez Thuilie ÔC Teau fpi- 
ritueufe à part dans des phioles bien 
bouchées. Oftez ce qui refte dans la 
veiîie après la diftillation , fie le m et­
tez dans quelques terrines, ou aiures 
vaiiïèaux , auant qu'il foie refroidy, 
de peur, q u i! ne com rade quelque
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tnauLiaife qualité du cuiure , 6c faites 
paiïcr toute la liqueur par vn linge, & 

exprimez bien le marc. Laiiiez raiTeoir 
toute la liqueur durant vn io u r , &  paf- 
iez ce qui eft clair par vne chauffe de 
laine , ôc faites éuaporer la liqueur 

qui aura paifé iufques à confiiiance 
d’extrait.

L  efprit Sc l’huile inflam m able, font 
des puiifans remedes pour prouoquer 
les menftruës, pour ouurir les obftm- 
¿tions du foye &c de la ratte , pour éua- 
cuer le fable Sc les glaires des reins, 6c 
de la veiTie 5 ils font auffi bons contre 
îa p e i le , Sc pour prouoquer la fueur 6c 
les vrines. L ’huillc appliquée extérieu­
rement fortifie les nerfs, 6c refout les du- 
retez. L a  dofe de Téfprit eft depuis vne 
demie dragm e , iufques à vne deraic 
cueilleréedans du boüillon tiede 5 Cel­
le  de l’huille eft depuis trois iufques à 
quinze gouttes, dans fa propre caudi- 
ilillée ou dans quelque autre liqueur i 
C elle  de l’extrait eft depuis vne drag- 
tüc , iufques a tro is , dans fa propre eau 
ou dans quelque autre véhiculé.

P«
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Des Sememes,

L
E s Semences fe préparent diuer- 
femcnc felon la diuerfite des fub­

ftances qu’elles contiennenc. C a r les 
vnes font pleines dVn fuc mucilagi- 
n eu x , lequel fait leur principale vertu, 
comme la fem encc de co in s , de l in , de 
pfyllium , & c. Les autres contiennenc 
beaucoup d*huille , laquelle on peuc 
tirer par expreiïîon , 6c mefmes peu­
uent eftre reduices en em ulfion, com­
m e eft la iem ence de pæ oine, de pa- 
uot , les femences fro id es , celle de 
ch an vre , Êc vne infinité d’autres : Il y 
en a defquelles on peuc tirer vn  efpric 
ardent par le moyen de la fermenta- 
t io n , comme la graine de m ouftarde, 
&C toutes celles qui ont vn  gouft pic­
quanc &  penetrant : Beaucoup d au­
tres ont vne odeur aromatique , &C 
contiennent en  elles vn  foulphre ou 
huille æcherée ,  comme font le caru i,

A a
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i  anis,le fenouil,& C .&  peuuent eftre dî- 
ftillées de mefme que la b iîn th e , &  les 
bayçs de g en evre , ôc rendent vne eaq 
fpiritueufe, ÔC vne huille fubtile fur- 
nageant le a u , laquelle il faut feparer 
par la m eche de cotton , comme nous 

auons dit plufieurs fois. Mais notez 
que toutes les femences des végétaux 

.diftillées par la cornue , outre les fub- 
fiances ordinaires que l’on tire des 
autres parties des végétaux , rendent 
quantité de fcl volatil adhérant aux pa­
rois du recip ient, ôc reprcfentant vne 
infinité de figures/ort agrcables à voir: 
E ft  auiîi digne de confideration qu’il 

n ’y a que cette feule partie des plantes 
qui puiiïè rendre vn  fel volatil tout 
congelé. O r parmy les femences lef- 
quelles ont vue odeur aromatique, il 
y  en a plufieurs lefquelles non feule­
m ent rendent leur huille par diftilla- 
lion  , mais auÎîi par exprefiion , ôc nous 
en  dontierons vn  exem ple fur l’anisj 

comme s enfuit.
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PVluerifcz fubtilement vne liure de 
feiuence d’A n is , &  la mectez fur 

vn  tamis renuerfé > &  la couurez d v n  
plac deftain  , en forte que tout lan is 
foit contenu ions la partie creufe du 
pîac, mettez le tarais fur vne bafene 
platce , 6c faices qu’il y aye dans la bai^ 
fine deux ou crois pointes d'eau , mettez 
là  fur le fe u , &  faices boüillir l’eau , la 
vapeur de laquelle pénétrera &  échauf­
fera la poudre d’anis > ayez cependant 
vne bonne preiïe toute p re fte , les 
deux planches ch au ffées, Êc vn  petit 
fac de toille forte , &  dés que le plat 
qui couure la poudre dan is fera iî 
chaud que vous ne fçauriez fouffrir a 
la main fa chaleur, mettez cn diligen­

ce la poudre dans le fac , 6c le liez 6c 
mettez, promptement à la preffe , 6c 
vous en tirerez vne huille verdaftre 6c 
claire, ayant le gouft 6c Ibdeur agréable 
dcFanis. Les exemples fus alleguezad- 
dreiferont fuffifammenc les curieux à 

la connoiifance de toutes les prépara-
A a  ij



3 7 1  T r a i t e '  C h y m i e . 
tions des végétaux , tant entiers que 
de leurs parties, &  nous finiiTons icy 
cette Seition pour venir k celle dçs 

animaux*

S E C T I O N  ni.
D B S  4 N I M A T X .

E s Anim aux en gén éra l, tant les 
'terreflres parfaits, que les oyfeaux,I

les poiiîons, &  les in fe d e s , font com- 
pofez d vne fubilance plus volatile que 
ne font les minéraux fie végétaux j aulH 
ne rendent-ils pas tant de terre ny de 
fcl fixe après leur calcination. Or quoy 
que cette famille n’efl pas moins ample 
qu e celle des vég étau x , recherchans 
toujours la b rié iie té , nous donnerons 
des exemples , lefquels feront fuffifans 
pour les preparations de toutes les par­

ties des animaux , &  commencerons 
parles folides, comme font les os, les 

cornes, &  les ongles , puis nous vien-
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drons aux charneufes , &c finalemenc 
au fangÔC alV rine. E t quiconque com­
prendra bien ces preparations pourra 
après facilement trauailler fur couc c« 

qui dépend des animaux. O r il eit ne- 
ceilaire que l’Arcifte choliiife pour foit 
trauail des parties des animaux , d vn 
aage m ediocre, &  mous par violence«

C H A P I T R E  P R E M I E R .

¿M m lle q )  k  fe l n jo la ltil de 

Crane hi^maÎn,

P R enez le Crane dVn homme de­
cedè par mort violence i'cié e a  

petites pieces, pour pouuoir elVe incro- 
duices dans vne cornue de verre , de 
laquelle le tiers demeure vu id e} Placer 
la cornue dans vne capfule de terre aa 
fourneau de fable , ôc luy adaptez vn 
grand recipient j lequel doic eftre bien 
lucé, afin que les efprics ne ie perdent» 
E t lors que le lut fera fé c h é , donnez -.C 
feu par degrez j ii en fortira premiere^

A  a ii]
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ment vn pen de phlegme, puis vn efpric, 
lequel remplira le balon de nuces blan­
ches j 11 faut dans ce temps-là gonuer- 
ner le feu fagement , autrement les 
efprics eftans trop poullèz, forcent par 
les jo in tu res, ou creuenc le recipient: 
Apres cet efpric, forcira vne huille auec 
beaucoup de fel v o la til, lequel s atta­
che aux parois du recipient, continuez 
la d ftillation , en augmentant peu à 
peu le fe u , iufques à ce qu’il ri’en force 
plus rien ,.ce qui arriue en dix ou douze 
heures > puis laiiïèz refroidir les vaif- 
feaux , &. délntez le recipienc, lequel 
contiendra vne liqueur fpiritueufe, vne 

huiile puante, vn fel volatil. Lefprit 
6c le fel volatil font dVne mefnïie natu- 
tu re :c e ft  pourquoy il les faut feparer 
d^auecl’h u ille , les redifier en fuitte. 
C e  qui refte' dans la cornue cft noir 
comme charbon j mais iî on le calcine 

dans vn  pot ouuert, il fe blanchira, & 
fera fort ipongieux &  leger, &  priué de 

tout fon f e l , lequel eft fort volatil, de 
m efme que cèluy de toutes les autres 

parties des animaux i Et l’on peut ap- 
pciler auec raifon tefte morte , ce
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qui refte après la diftillation.
Pour feparer fefpric &  le fcl volatil 

dâuec l’huile , il fauc mettre enuiron 
vne liure d eau tiede dans le recipienc, 
Ôc l’agiter, afin que le fcl volatil fe puiiïe 
diftoudrc , ôc reduire en liqueur, puis 
filtrant cecce liqueur par le papier grisi 
Thuille demeurera dans le p ap ier, ÔC 
layant percé , ferez couler l’huile 
dans vne aucre p h io le , &  la garderez* 
Son vfage eft pour mondifîcr les playes 
£c vlceres j car elle m ange Sc ronge les 
chairs baueufes , ÔC autres (upér- 

fluitcz.
Prenez la liqueur qui contient Îe f-  

prit Sc le fel v o la til, Sc la mettez dans 
vn ample matras à long c o l , Sc le  cou-: 
urez d Vn entonnoir , lequel vous lu­
terez exactement à  le n to u r, puis ver­
fez par l ’enconnoir quelques gouttes 
d’efprit de fe l , Sc bouchez en mefmé 
temps le crou de l’entonnoir, afin que 
les efprics ne puiftenc fortir 3 11 fe fera 
tout à l’abord vne ébullition Sc combat 
de ces deux efprits j continuez de mec-- 
tre de lefpric de fel peu à p e u , iufques 
à ce que i’ébuliicion cefle j puis filtrez

A  a iiij
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k  liqueur, &  en diftillez dans lalambic 
de verre par vne lente chaleur du fable, 
toute l’eau laquelle fera infipide : par­

ce que refprit de fel se ft corporifié 
auec le fel volatil du crâne , &  la  fixé 
en  quelque façon j E t lors que l’humi­
dité eft toute montée , pouilcz le feu 
peu à peu , pour faire fublimer tout le 
f e l , qui refte au fonds de la cucurbice i 
vn e  partie duquel montera &  satta- 
cjliera à lalam bic , &c l’autre partie à la 
partie fuperieure de la cucurbite : Laif- 
fez  refroidir les vaiiTeaux , amaiTez 
le  fel fublimé , lequel approchera le 
gouft de celuy du fcl armoniac. Sa dofe 
eft depuis vn  fcrupule iufques 
dragm e i M ais on le peut rendre en­
core plus fubtil 6c pén étran t, en fepa- 
rant le fel fulphuré an im al, des efprits 
acides du f e l , auec lefquels il a efté 
m élé pour corriger en partie fa mau- 
uaife odeur. Prenez donc quatre on­
ces de ce f e l , &  le m êlez auec deux 

onces de fcl fixe de tartre , ou de tel 
autre fel ak a li qu’il vous p laira, &  les 

mettez dans vne petite cucurbite, bien 

couuerte de fon chapiteau > auquel
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adapterez vn  petit recipienc, &  en lu­
terez exaclem en; les jointures > puis 

donnez le feu cres-lentemenc, U  vous 
verrez qu a la moindre chaleur le fcl 
fulphuré fe détacliera, de montera au 
chapiteau , blanc comme de la n e ig e , 
&  laiiïera TeÎprit acide ( auec lequel il 
s’eftoic incorporé ) au fonds de la cu­
curbite , arrefté par le fel aïKali : A iniî 
vous aurez vn fel de la derniere fubti- 
licé , lequel il faut garder dans vne 
phiole bien bouchée 5 car autrement il 
s euanoüyt peu à peu.

C e  fcl &  tous les autres qui fe ti-enc 
des animaux , pofledent de tres-gran- 
des vertus, ôc peuuent pafter pour des 
colomnes de la Pharmacie 5 car ils pé­
nétrent iufques aux parties les plus 
eftoignées de la premiere digeftion , 
ôc refoluent toutes les matieres vif- 
queufes ôc tartarées , ouurent toutes 
les obftrudions, gueriftent les fièvres, 
ôc principalement les quartes , pre- 
feruent de la pefte, ôc reiîftent puiilam- 
ment à toute pourriture. L a  dofe eft 
depuis iîx iufques à quinze grains, dans 

quelque ligueur ou bouillon fro id , au-
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trcment à la moindre chaleur ils sen- 
uoienc en l’air.

L e  fel du cranc hnaiâiti efl: particu­
lièrem ent propre aux epilepcies &  aux 
maladies hyfteriques.

C ette  operation peut feruir d’exem­
ple , poux tous les os , corn es, ongles ̂  

cheueux , &  generalem ent pour touces 
les parties folides &  feiches des ani­

maux.

C H A P .  I J .

De U dtjiîllation de la chair

de fviperes, i

A Y c z  vne quantité de viperes pri- 
fes vn  peu après qu elles font for­

ties de leurs cachettes , coupez en la 
telle  ôc la q u e u e , &  les efcorchez S£ 
vuidez de leurs entrailles , lefquelies 
vous jetterez, à la referue delagraiTe, 

laquelle il faut fondre Ôc garder à part, 
ôc du cœur Ôc du foye , lefquels doi­
uent e ilre  mêlez aucc la chair j Cou­
pez les viperes ainii nettes en mor*



L i v r e  S e co n d . 379 
ccaux, auffi bien que les cœurs 5c les 
foyes, ÔC les mettez dans vne oü plu* 
üeurs cucurbites de verre , lefquelles 
vous couurirez de leur alambic , Ôc 
adapterez à chacune vn recipient, Sc 
les placerez au fourneau de fable, ôc 
en tirerez par vne tres-lcnce chaleur 
toute riiumidité qui en pourra fortir j 
mais ceifez le feu ôc laiifez refroidir les 
vaiiïèaux, dés que l’eau commencera 
à fentir le b rû lé , ôc conferuez bien 
l’eau diilillée dans des phioles bien bou­
chées : Puis coupez en petits morceaux 
la chair feiche , laquelle fe trouuera 
dans les cucurbites, ôc la mettez dans 
vne cornue de verre, laiiïànc vn tier« 
de vuide , laquelle vous placerez au 
fourneau de fable, ôc obferuerez tou­
tes les circonftances que nous auons 
defcrices, tant pour la diftillation que 
pour la redifîcation de refprit ôC rhuille 
du crâne humain j Ec vous aurez vn 
fel doué de vertus innombrables, le* 
quel guérit non feulement toutes les 
fiéures , tant continues » qu’intermit­
tentes , mais auffi la paraliiîe , lepile- 
ptie , la lepre > les maladies hyfteri-
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ques J refiftc à la pourriture, poufle 
les venins , guérit ôc preferue de la 
p e fle , 6c a vne infinité d’autres belles 
vertus. Sa dofe eft depuis fix iufcjues 
à quinze grains dans fa propre eau di- 
Îlillée , ou dans quelque autre li­

queur*
C eu x qui voudront faire la poudre 

de v ip eres, feront feicher le cœur, le 
foye 6c la chair , dans vne cucurbite 
de verre à la chaleur du bain Marie, 
iufques à ce qu’elle pourra eftre reduite 
cn  poudre, 6c on ne perdra rien parce 
moyen de leur fubftancè > car on retire 
leur eau par diftillation , laquelle eil: 
em preinte des efprits les plus fubtils 
ÔC volatils, ôc peut feruir de véhiculé 

pour prendre la poudre.
Cecte operation peut feruir de regie, 

pour couces les parties charneufes des 
an im au x, pour l’arriere faix , &  pour 
quelques animaux enciers , tels que 
ibnt les C loporces, defquelles on peuc 
tirer des remedes propres à guérir les 
Cancers.



C H A P .  I I I .

T>€ la difltllation dtc fang humain,

PR enez vne quantité dc fang tiré dc 
jeunes hommes fains &  de bonne 

complexion , diftillez en toute l’humi­
dité qui en pourra fo rtir , par l’alambic 
au bain M arie , &  conferuez 1 eau i puis 
mettez dans vne cornue la maiîe ieiche 
qui refte au fonds de la cucurbite , fîc 
procédez de mefme que nous auons 
enfeigné au Chapitre premier du cra­
ne 5 Vous aurez vne huille puante, 
par la redification &  reifubiimatioa 
vn  fel tres-excellenc pour corriger la 
maiïè du ia n g , pour guerir les fièvres, 

lépilepcie, le fcorbut , &  pour ouuric 
toutes obftruclions i Sa dofe eft depuis 
iîx jufques à quinze grains , dans fa 

propre e a u , ou dans quelque autre li  ̂
queur conuenable.
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De Id diJitllM Îon de l'^vrine,

P R en ez  de Ivrin c recente d’enfans, 

depuis h u id  jufques à douze ans, 
ou  de jeunes hommes bien fains

cn  remplilfez les trois quarts de plu­

iieurs cucurbites , lefquelles vous cou­
urirez de leur alam bic, 6c en tirerez à 
la chaleur lente du bain Marie toute 
l ’humidité , 'laquelle fera infipide : il 
reftera vne fubftance mielleufe au fonds 
des cucurbites, laquelle il fauc mettre 
■dans vne. feule cucurbite , à laquel­
le  vous adapterez vn  alambic ôi vn re* 
cipient bien lu tez , &  diftillerez aa feu 
de fable , tout cc qui pourra monter, 

gouuernant bien le feu j car autrement 
la  matiere s’enfle &  fort par le hauc : Il 
en  fortira premièrement vne eau fpiri­
tueufe , puis le fel volatil commencera 
à monter j &  à s’attacher à l’alambic 
auec quelque peu d ’huillc puante, la­
quelle coulera dans le recipient auec le 

fel v o la til, lequel fe diiïbudra. Celfcz 
la diftillation lors qui l  ne montera
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plus ríen , &  les vaiiTeaux eílans refroi­
dis , les déluterez , 6c vous trouuerez 
au fonds de la cacurbite vne maciere 
noire , laquelle peu eftre calcinée 
dans vn poc, à feu v io len t, Sc redaitc 
en cendres, pour en tirer vne tres-pe- 
tite quantité de Tel , lequel coagulé 
ou criftalifé a le gouft &  la forme du 
fcl commun. Il faut feparer Tefprit 
le fel volatil d auec Thuile p u an te , cn 
m ettant dans le recipient autant d’eau 
tiede qu’il en  faudra, pour la diflblu­
tion du fel volatil , lequel fera conge­
lé ,  puis filtrer la diflblution par le pa­
pier , dans lequel Thuile demeurera j la­
quelle vous ferez couler dans vne phio­
le ayant percé le papier. M ettez la li­
queur filtrée dans vn  grand matras à 
long c o l, 8c le couurez de fon alambic 
large faic en dome , dont la figure eft 

reprefentée en la T able des vaiflè;uix , 
Ôc m arquée a , Ôc b , *lutez en exade- 
m ent les jointures , êc le placez au 
fourneau de fable , luy adaptant vn 
recipient 6c donnez le feu fort doux : 
Vous verrez que par la moindre cha­
leur , Tcfpric èc le fel volatil fe defta-
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cheronc &  fe iubiimeronc en haut dans 
l ’alambic en forme de n e ig e , laiifans 
au fonds du matras le  phlegme puane 
fie in fip ide, lequel n ’a peu m onter, à 
caufe de la hauteur du vaiifeau , &  à 
caufe que la chaleur eftoit trop foible. 

Laiiïez après refroidir les vaiiïèaux, 
&  amaifez ôc gardez le fcl volatil dans 
des phioles bien bouchées 5 car autre­
m ent il fe perdroit peu à peu à caufe 
de fa fubtilité.

C e  fel fubtil 6c fulphureux a des tres- 
grandes vertus , tant pour l’interieur, 
que pour lexten ear , il ouure toutes 
obftrudions j Ôc eft admirable dans 

toutes les maladies melancholiques, 
fie pour incifer les g la ire s , ôC pouÎTer 
par les vrines le fable des re in s , Ôc de 

la veiîîe. Sa dofe eft depuis fix. iufques 
à  quinze ôc vin gt grain s, dans quelque 
liqueur conuenable.

Eftantdiifout dans de leau  de vie, 
laquelle contienne encore vn peu de 
p h legm e, ( car lefprit dc vin redifié 
ne le peut difiToudre ) on le peuc em­
ployer extérieurement pour les dou- 

eurs des parties du corp s, ôc fur tout
celles
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celles des jointures , &c pour refoudre 

les nodofitez.

Autre diJlilUtion de tvrin e fuhlm a - 
tion de fin  f i l  volatil.

M Ettez dans pluiieurs cru ches ,  ou 
dans quelque barril bien bou­

ché , vne quantité dVrine bien condi­
tionnée , ôc l ’y laiiïez duranc quarante 
jours, pendanc lefqLiels elle fe ferm en­
tera, Ô cd ii^ fera  à rendre fes efprics: 
Metcez-la dans plufieurs cucurbites de 
v e rre , ôc en diftillez enuiron la moitié 
de l’hum idicé, ôC vous aurez vne eau 
claire ôc fpiricueufe > Iettez ce qui refte 
dans les cucurbites eomme de peu de 
va leu r, Ôc red ifîez leau encore deux 
ou trois fo is , n’en diftillant que la moi­
tié , ôc ietcanc ce qui rcfte dans les ce- 
curbites à chaque diftillation , ôc con­
tinuez ainiî iufques à  ce que vous ayez 
raiïemblé coûte îa  vertu où cous les ei^ 
pries de IVrine en vne petite quantité, 
laquelle vous mettrez dans vn matras 
à long col 5 lequel vous couurirez de 
fon chapiceau la rg e , ôc fcarez montée

B b
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)ar vne tres-lente chaleur du fable le 
el volatil rpiritue] , lequel fe deftache- 

ra facilement de fon eau phlegtnaci- 
que fuperfluë , la laiifant au fonds du 

matras. Cette preparation eft plus lon­
gue &  plus penible que la premiere, 
imais elle rend vn fel plus pur,  plus 
fubtil &c plus pen etran t, &  par con- 

fequent plus efficace. C es preparations 
pourronc fuffire ce me femble pour 
exam iner 6c preparer tous les fujets 
contenus dans la famille des animaux; 
C ’eft pourquoy nous finirons cette ie- 
(5fcion, nous contentans de donner quel­
ques preparations, fur des macieres fe- 

parees en quelque forte, des animaux, 
végétaux, ¿c minéraux.

C H A P I T R E  V .

T)e Rofée.

L
e  s C hym iftes ayans befoin de 

beaucoup de liq u eu r, pour l’extra- 

^ io n  de la  vertu 3 ou meilleure fub-
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Îlancc de quantité de végétaux 3 ils 
n ’en onc iamais fceu trotiuer de pîus 
fimple ôc de plus nue , &  par confe­
quenc* plus propre à fe charger de leur 
fubilance , que la rofée de M a y , la­
quelle on rend plus purç en la diftillanc 
comme s’enfuit. Prenez quelque quan­
tité de rofée de M a y , ( laquelle abon­
de en efpric fubtil ) ôc en diftillez en- 
uiron la moitié par des cucurbites au 
bain M arie , ou aa fable modérément 
chaud, Ôc rcdifiez vne fois ce qui eft 
diftillé , n en retirant que la m o itié , 
laquelle vous conferuerez dans des 
phioles bien bouchées. Cecte eau ne 
fert pas feulement de menftruë pour 
les extradions , mais peut auffi feruir 
de véhiculé à beaucoup de remedes, 

qui ont befoin d’eftre delayez dans quel­
que liqueur. O n peut trauailler de m ef­

m e fur l’eau de pluye , mais il la fauc 
prendre au mois de Mars , enuiron l’æ- 
quinoxe , auquel temps elle eft plus 
remplie de Fefpric vniuerfel , q u e a  

toute autre faifon.

B b  ij
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U  M m n t^ ,

A  M anne eft vne liqueur aëréç, 

^tom bant en forme de rofée,dans 
Ifi temps des jequinoxes , fur les ar­
bres , &  fur les h erb es, où elle fe con- 
denfe peu à peu en grains > Elle eft 
produite en plufieurs endroits d’O- 
rient > mais celle dont on fe fert dans 
FEurope , vient de la .Calabre , dans 

le Royaum e de Naples ; Elle doit eftre 
recente , blanche &  dVne douceur 
agreable , &  doit eftre ' rejettée eftanc 
deuenuë iaune fie vieilliflànt j parce 
qu elle pert vne partie de fes efprits. 
O n  en tire par la diftillation vn efprit 
com m e s'enfuit, M ettez deux ou trois 
liures de bonne M anne dans vne gran­
de co rn u e , de laquelle les deux tiers 

demeurent vu i des , placez-là au four­
neau de fable , fie luy adaptez vn rĉ  
cipient non luté , &  faites-en fortir 
par v n e . tres-lente chaleur vne eau
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phlegmatique j gouilez-Ià de temps 
en temps, &  dés que les gouttes com-  ̂
menceronc d’eilre picquaates , chaii’i 
gez de récipient,oü bien vuidez le pre­
m ier, 6c le remettez , lutez en exade­
ment les jointures, 6c augmentez peU 
à peu le feu , 6c le continuez, iufques 
à cc qu’il n’en forte plus rien : Laiiïèz 
refroidir les vaiiïèaux , délutez le re* 
cipient , &  mettez fefprit dans vne 
petite cucurbite , 6c l’ayant couuertd 
de fon alambic , le redifierez au fea 
de fable j Et vous aurez vn efprit clair 
6c dvn gouft picquant 6c acide, lequel 
eil: vn excellent fudorifique , 6c peuÉ 
eflre employé dans les fièvres mali-̂  
g n e s , 6c mefmes dans toutes les au-‘ 
tres 5 Sa dofe cft depuis demie drag­
me iufques à vne dragme j dans quel* 
que liqueur. Qtielques-vns s’imagi­
nent de pouuoir rendre l’or calciné* 
en liqueur par le moyen de cét efpritj 
êc luy attribuent des vertus admira^ 
bles i Mais ie tiens que s’il arriuâ 
quelque bon fuccez de tel or potabld 
pretendu, il le faut attribuer à la vertu 
de lefprit.

B  b iij
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D ii M id ,

E  M iel eft trop connu pour nous 
^aniufer à le defcrire > Nous nous 

concencerons den feign er fa redudion 
cn  diuerfes fubftances. Prenez trois 
liures de M iel tiré des ieunes mouf- 

ch es, lequel eft preferable à ccluy des 
vieilles , mettez-les dans vne fore 
grande cucurbite &  la couurez de fon 
alam bic, Sc la placez au feu de fable 
&  adaptez vn recip ien t, &  en lutez 
exadem ent les jo in tu res, &  donnez 
bien petit feu pour faire fortir vne eau 
pnlegm atique, laquelle m onte au com­

m encem ent , &  doit eftre gardée à 
parc : Continuez le feu dans le premier 
degré 5 car autrement le miel fe raréfié 
par la  trop grande chaleur , &  monte 
iufques à 1 alambic j ce qu’il faut éui­
ter , 6c cette operation demande vn 

Artifte fort patient : Il en fortira après 
le phlegm e vu  efprit aigrelet, de cou-
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leur iaune, &  à la fîn vn  efpric rougCi 
auec vn peu d ’huille i II fauc continuer 
la diftillation iufques à ce qu’il n en for­
te plus rien i puis laiftèz refroidir les . 
vaiifcaux , Êc fepacez lefprit daucc 
Thui le, &  le re£tifiez par lalam bit aii 
feu de fable. O n  peut auffi calcilier ce 
qui refte dans la cucurbite, dans la pre­
m iere diftillation, ôc eri tirer vn  fel, eii 

bien petite quantité. L eau  phlegrriati- 
que peuc eftre aiguifée de fori efpric 
acide pour les nialadies des yeux pour 
les m ondifier, elle peuc auffi feruir à 
faire croître les cheueux 5 lefprit eft 
bon contre les obftruétions du corps i ^
pris iufques à vingt ôc trente gouttes^ 
dans quelque liqueuraperitiue, ou dans 
fa propre eau , il ferc auffi à diftoudrc le 
mars ôc autres m étaux, Ôc les reduic eri 
forme de fel ou vitriol 5 Thuille eit 
bonne pour mondifier les vlccrcs ron- 
geanês;
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De h  diftillation de la Cire.

c G upez en petits morceaux deux 

liures de C i r e , &: les incrodui- 
fcz dans vne cornuë de verre alîèz 
grande , en force quel le nen puiife 
eftre remplie qu’à demy , placez-la au 

fourneau de fab le , 6c luy adaptez vn 
recipienc , lutant exadlemenc les join­
tures ; Com m encez par vn  petit feu, 
cn  l ’augmentant peu à peu > i en for­
tira premièrement vn peu de phlegme, 
puis vn  efpric picquant , après vne 
tu ille  claire, 6c puis vne autre efpoilie 
comme du beurre , &  iinalemenc vn 
lel volatil , lequel s’attachera aux pa­
rois du recipient > mais entres petite 
quantité : Pouffez &  continuez le feu 
iufques à riÇ f^ S C ^ ^ s  rien ,
&  pour lors laiiïez refroi^iiifcfc ^aif- 

»■“ .\^ ieab ;i , gc les d ^ i^ te w ^  fficttez, dans 
^  le rccipVenc vne ïïuré a c au  niçdîocrc- 

^  *raenççr«][igBiiè^2. *dièy,iiifeu3re le
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ici volatil , ôc le joindre anec fon 
phiegfnc ÔC cfpric, pnis feparez rhuille 
par lentonnoir j mais com m e elle fera 
ibrc efpoiile , il la faut incorporer 
auec de la cendre criblée , ôc la met­
tre dans vne cornne, ôc la redifier : 
Gardez celle qui fore au commence­
ment pour l’vfage in tern e, la dernie- 
re  , laquelle fera encore efpoiile ÔC 
butireufe , pourra feruir pour J’exte- 
rienr : La  liqueur laquelle contient 
IcÎprit Sc le fel volatil , pent-eflre re- 
clifiée ôc fublimée en  fe l , de la mel^ 
me maniéré que le fel volatil de fuc- 
c'ml L ’buille fubtile Ôc le fel volatil 
font de tres-excellents remedes con­
tre la retention dc l’vrine i La  dofe dc 
rhuille eft depuis quatre iufques à d ix 
gouttes J Ôc celle du fel volatil de­
puis cinq iufques à  dix grains dans 
quelque eau appropriée. L ’huille bu­
tireufe. e fl fort refolutiue , appliquée 
extérieurement , ôc redonne le mou- 
iieraentaux membres paralitiques,elle 
cft auffi bonne contre la fciatique , ôC 
les engeleures.

Nous finiiTons icy le T ra ité , croyans
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auoir donné des exemples fuiSrans pout 
tOLices les preparacioni» Chym iques > Et 

comme nous n aiionstien celé,&  auons 
enfeigné toutes choies ie plus claire­
ment qu’ il nous a eifcé poiÎible, nous 
efperons que le L ed e u r curieux y 
trouuera en  quelque façon dequoy fe 
fatisfaire, &  pourra fuiuant nos regles 

entreprendre &c parfaire heureufemcnt 
toute forte de préparations.

F  I N .
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O V IS P A R  L A  G R A C E  D E  
D i e Vj  R o y  d e  F r a n c e  e t  d e  
N a v a r r e :A  nos ai-nez& féaux

__ ___ Conicillers les gens tenans nos
Couis de Pailcm ent, Maiftres des R eque- 
ftes Ordinaires de noftre Hoftcl ,  Bailiifs * 
Senefchaux, Preuofts, leufs Lieiuenans j Ec 
à tous autres nos lufticicrs &  Officiers qu’il 
appartiendra. S a l v t  ,  Noftre bien amé 
C h r i s t o f l e  G l a s e r  j  tv n  de nos jr̂ po  ̂
tiquaires ordinaires ,• Nous a faic rcmonftrer t 
qu'il a compofé vn Liure intitulé 3 Traité de 
ia chymie j  enfeignam par vne briéue &  facile  
methode, toutes fes plus necejfaires préparations: 
Lequel il deiîrcroic de donner au public ; 
mais il craint qu’après que lu y , ou tel L i­
braire > ou Imprimeur qu’il aura ch o iii, en 
aura fait la defpence> d’auties n’encrcpren- 
nent de l’imprimer > s’il n’a fur ce nos Let­
tres neceflàires. A G E S  C A V S E S ,  Nousluy 
auons permis &  permettons par ces prefen- 
tes , de faire imprimer ledit Liure en vn oii 
plufieurs Volumes» le rendre &  débiter en 
tous les lieuz de noftre obcïiîàncc 5 Ec ce cn 
Celles marges ôc cara€teres , &  autant de 
foi s que bon luy femblera durant l'eipace de 
ièpc ans, à conter du iour qu'il fera imprimé



pour là puemiere fois, faifàiis Ércs-expieird 
dttfcnces à contes peifonncs de (Quelque qua­
lité ôc condition qu’elles foienc d’en ieiu> 
primcL-, vendre ny diftiibiier en aucuns litux 
de noftre obeïiî'ance , fous prétexte ci’aug. 
itientation , corrcilion , changement de TiU 
très, fauiles marges ou autrement j en quel­
que forte Ôc maniéré que ce foie, fans le con- 
iencement dudic G l a s e r  > ou de ceux qui 
auront fon dioict , à peine de confifçarioa 
des exemplaires contrefaits, &  des carade- 
re s , preiTcs &i inftrumens qui auront feiiiy 
à ladite impreÜîofi contrefaite a de tous dei- 
pen s, dommages ôc intereftsa de crois mil 
liures d’amende, applicable vn tiers à Nous, 
vn tiers à l ’Hoftel-Dieu de P aris, &  Tautie 
tiers audit G l a s e r  j à condition qu’il fera 
jnis deux exemplaires dudic Liure en nôtre 
Bibliothèque pubUque > vn aucre cn nôtre 
Cabinet > &  vn cn celle de noftre tres-chec 
&  féal Cheualier> Comte de Guien,Chan- 
cellicï de France ,  le Sieur Seguier j Et de 
mettre es mains de noftre amé &  féal, Con* 
iciller &  grand Audiancier de Franee en 
quartier, les rccepicez de nos Bibliothequai- 
rcs , ôc du Sieur Cram oiiy, commis pat no­
ftre dite Chancellerie à la déliurancc adueOe 
deiHics exemplaires , auanc que de l’expo- 
ièr en vente j enjoignons au Syndic des Li­
braires , de faire faiiîr tous ceux qui pour- 
roienc auoir efté fa its, faute d auoir fatisfait 

Clauftfs porté& ŝ par ces prcfcntes, àpei*



ne de nullité : Du contenu defquelles nous 
voulons 6c vous mandons ,  que vous falîica 
ioüyr plaineiuenc ôc paifiblement ledit G la *  
SER J ¿fcceux qui auront droiit de luy (ans 
foufFrit qu’il ieuu foit donne aucun empef- 
chemenc. Voulons auiîî quVn mettant au 
commencement, ou à la fin dudit Liure vn 
extrait des prefentes, elles foienc tenues 
pour bien ôc deuèment fignifices, ôc que 
foy y foit adjouftée, &  aux copies d’icelles 
deuëment coliationnees par un de nosamez 
&  féaux Confeillers Secretaires comme à To- 
riginal j Mandons au premier noftre Huiiîîet 
ou fergent fur ce requis ,  faire pour Texecu- 
tion de cefdites preientes tous exploits ne- 
ceiîàires fans demander aucre permiiîîon, 
C a  r . tel cft noftre plaifir j Nonobftant op- 
poiition ou appellation quelconques &  fans 
prejudice d’icclles, clameur dc Haro> Chartvç 
Normande, &  autres Lettres à ce contraires. 
D o n n e *  à Paris le huiitiefme iour d’Auril, 
l ’an de grace m iliîx cens foixante crois ,  &  dç 
poftre Regne le vingtiefme.

Par le Roy en fon Confeil,
Signé IVSTEL.

Les Exemplaires ont efté fournis.

AcHeuc d’imprimer pour la premiere fois le 
1 8 .  Avril 166$,
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